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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

ESCALADE 
EN RHODÉSIE 


ministre rhodésien, M. Smith, a 
prononcé le 28 février la dïsso- 
Intion do Parlement k majorité 
blanche, mettant ainsi fin à 
qaatre- vingt-huit ans de régime 
d’apartheid. Pourtant l’événe- 
ment mérite quelque attention, 
ne fût-ce qnc par ses conséquen- 
ces pour le statut de la Rhodésie. 
Le climat de gnerre civile n'a. en 
tout cas. cessé de se développer, 
en dépit de J'annonce de ce véri- 
table bouleversement politique et 
sociaL 

Alors qne le Parlement dissous 
comptait cinquante Blancs et 
seize Noirs élns par un collège 
presque exclusivement composé 
de Blancs, le Parlement issu de 
la consultation électorale prévue 
le mois prochain comptera 
soixante-deux Noirs et vingt-huit 
B lancs, élus au suffrage univer- 
sel. Cette prochaine application 
du principe c un homme, un 
vote », principe qni constitue la 
principale revendication des 
nationalistes noirs, partisans de 
la proclamation de l'indépen- 
dance du Zimbabwe, n’a pas 
apaisé pour autant les passions. 

Quatorze ans après la décla- 
ration unilatérale d Indépendance 
des séparatistes blancs de Salis- 
bury en rébellion contre la 
Couronne britannique, l’escalade 
de la violence fait peser un cli- 
mat de terreur sur une partie de 
l’Afrique australe. L'aviation 
rbodésiennr. qui vient d'effectuer 
sept raids meurtriers en deux 
semaines. Intervient de pins en 
plus loin de ses bases et se livre 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fouvet 


Les entretiens Carter-Begin M. Raymond Barre doit répondre à des eritîpes 
ont confirmé l’enlisement de plus en plus nombreuses 

des négociations de paix 

. . ~Z T 77 «M. Chirac déplore que l'opinion ait été < mal informée > sur la crise 

L Arabie Saoudite rend hommage 

aux « positions positives » de l'U.R.S.S. • ^ P - S - envisage de déposer sa propre motion de censure 

Le cabinet Israélien a tenu ce lundi 5 mars une - réunion urgents - M- Giscard d’Estaing, de retour du Mexique. au micro d’Europe 1 les raisons de sa dé- 
polir examiner les nouvelles propositions du président Carier destinées a déclaré dimanche qu’il ferait connaître sa marche en vue d’n ne telle con vocation. D a, 

à aplanir les différents qui subsistent entre l'Etat hébreu et l'Egypte, position sur la demande de session extra- en particulier, reproché au gouvernement 

U devait transmettre ses conclusions dans la journée à M. Begln, qui ordinaire dn Parlement lorsqu’il en serait saisi d avoir mal informé l'opinion de l'ampleur de 

sa trouve encore aux Etats-Unis. * suivant les formes constitutionnelles *, par la crise. 

Les pourparlers entre le premier ministre israélien et le chef de Plus d e la moitié des membres de l'Assemblée. Lundi après-midi, le groupe socialiste devait 

rexécutif américain ayant confirmé renlisement de la négociation, la H semble que le président de la République confirmer officiellement sa volonté de s'asso- 

quotidien saoudien -Al Jazira- croit savoir que Washington a rinten- entende entretenir le pins longtemps possible cier a la demande de session extraordinaire. 

tlon.de demander la reprise de la conférence de Genève, avec la par- l'incertitude quant à ses intentions. On s'attend que le bureau exécutif du parti, 

tlclpatlon de l'UJt S S M. Raymond Barre participe ce lundi soir qui sb réunit ensuite, décide du dépôt d'une 

Le ministre saoudien des affaires étrangères, le prince Saoud, a à l'émission - Cartes sur table -, réalisée par motion de censure, distincte de celle du groupe 

- ■ — ... * -* *• 11 *■ — **- — — ~ — 1 — communiste. 

Le bureau du groupe RJ*.R. de l'Assemblée 
doit siéger mardi. Les présidents des groupes 
de la majorité du Sénat seront reçus à déjeu- 
ner ce même jour à l'bôtel Matignon par le 
premier ministre. 


rendu hommage, pour sa pari, eux - positions positives - de Moscou Antenne 2. Il doit, à cette occasion, répondre 
dans le conflit Israélo-arabe, laissant entendre que son pays souhaitait à ses détracteurs, de plus eu plus nombreux. 
rétablir des relations diplomatiques avec ru.RS.S. r&jr ® connaître son point de vue sur la 

demande de convocation anticipée des 


rétablir des relations diplomatiques avec ru.R-S.S. ÿ f»*? «““ait™ son point de rae sur la doit siéger mardi. I 

demande de convocation anticipée des de la maionte du S 
Da notre rorreenondont Assemblées. ner ce même jour 

0 00170 corres P° naQ nr M. Jacques Chirac a explicité dimanche soir premier ministre. 

Washington. — La rupture salent nettement hors de saison 

P^encOTe. consommée entre cette fols. Après la rencontre sans au tour de ML Raymond connaître la réponse qu’entend ment 

et 36 ^i 15 Dn / S en T ^l2r di •■? s r Un t' Barre de monter en ligne. L’èmis- donner le pouvoir exécutif à la dans 


MM. Carter et Bégin, mais on s’en résultat de vendredi matin, 
est encore rapproché : les négo- MM. Carter et Begln s'étaient 
dations Israélo-égyptiennes sont retrouvés samedi soir pour un 


l tour de M. Raymond connaître la réponse qu’entend ment où le premier ministre est 


dations lsraélo-egyptiennes sont retrouvés samedi soir pour un 
pour le moment, selon l'expression dîner & la Maison Blanche avec 
d’un sénateur bien informé, « ou leurs épouses, suivi d'une dis eu s - 
bord de reffondrement ». L'avenir sion en tête à tête. Les deux 
Immédiat dépend de la réponse hommes ne se livraient à aucune 


trois des groupes de l'Assemblée dernière initiative, 
nationale. Les entretiens qu'il a pas de plus dans 
eus dimanche, & Orly, aved le pré- (mais on ne compt 


M. Begln des Etats-Unis Jeudi 
6 mars, aux propositions avancées 
par le président américain. 
Comme l'indique un communiqué 
publié après la « rencontre 
finale m des deux hommes d’Etat 
dimanche après-midi 4 mars : 
s Le président Carter a avancé 
des suggestions destinées à résou- 
dre quelques-uns des désaccords 


Après avoir attaqué à quatre 
reprises le territoire «tmhipn et 
& deux reprises le Mozambique, 
c’est en Angola qne les pilotes 
rbodésiens — et, dit-on, sud- 
africains — viennent de porter 
leurs coups. L’attaque effectuée 
en territoire angolais le 26 février, 
à plus de 1360 kilomètres de 
Salisbniy, aurait fait 160 morts 
et plus de 500 blessés. Ces raids, 
a indiqué samedi 3 mais le 
général Peter WaUs, commandant 
en chef des forces armées rho- 
désierraes, font partie d'une 
offensive générale destinée à 
assurer la sécurité des prochaines 
élections. 

U est vrai que, de leur côté, les 
nationalistes du Front patriotique, 
mouvement considéré comme le 
plus représentatif de la majorité 
noire, ne cherchent peint k dissi- 
muler leur scepticisme devant 
toute forme de règlement négocié. 
« U n’y a pas d’antre solution que 
la guerre», déclarait récemment 
à Nairobi M. Robert Mugabe, pré- 
sident du Front. Le mois dernier, 
les guérilleros multipliaient les 
raids armés de toute nature. Ils 
effectuaient deux actions parti- 
culièrement spectaculaires d’une 
redoutable portée psychologique : 
la destruction, le 12 février, par un 
missile Sam-7, d’un appareil civil 
des lignes aériennes rhodésiennes, 
dans lequel cinquante-neuf per- 
sonnes furent tuées ; l’attaque an 
mortier, le 19 février, de l’aéro- 
port international situé à 15 kilo- 
mètres du centre de la capitale. 

La psychose de guerre qui s’est 
emparée de tous ceux qui sont 
intéressés à la fin dn drame rbo- 
désien revêt une intensité eneore 
jamais égalée. C’est ainsi qn’à 
Lnsaka des Informations non 
confirmées font état de la des- 
truction de demt appareils des 
forces aériennes zambiennes par 
des guérilleros rbodésiens qui, 


On comprend que, dans une 
telle atmosphère de tension, l’en- 
semble des dirigeants politiques 
africains estiment urgent de 
s'entremettre entré les deux pro- 
tagonistes. La demande de convo- 
cation du Conseil de sécurité 
lancée par les représentants des 
Etats africains membres de l'ONU 

week-end, d’une conférence an 
sommet des cinq pays africains 
dits «de première ligne» — An- 
gola, Botswana, Mozambique, 
Tanzanie et Zambie — n’ont pas 
d’autre signification. 


déclaré qu’il étudierait sérieuse- 
ment ces suggestions et consulte- 
rait ses collègues. Dans l'tnter- 


fions v est la seule note quelque 
peu positive enregistrée après 
quatre jours de conversations 
extrêmement difficiles, à peine 
— et mal — égayées par des ma- 
nifestations d'amitié et autres 
mondanités — dîners Intimes et 
prières communes — qui parais- 


MICHEL TATU. ,^-tTà 
(Lire la suite page 3J I van Lion télévisée pour fai 

• CHINE 

— Pékin annonce le débat da retrait de ses 
troupes do Vietnam. (Lire page 4.1 

• IRAN 

— Une grande manifestation à la mémoire 
de Messadegh. cure page a.) 

— Sept nouvelles exécutions. iun> pas» «J 

• OUGANDA 

— Les forces d’invasion ont pris le contrôle 

du tiers dn territuire. [Lire page 5.1 


porté sur cette question. les députés gaullistes qui. au long 

Le chef de l’Etat s’est contenté, de leurs journées parlementaires 
pour sa part, de faire savoir qu’il en Guadeloupe, n’ont pas été ava- 
attendalt de recevoir les deraan- res en reproches: U y a l’oppo- 
des des députés pour arrêter sa sltion, bien sùr. et il y a aussi 
décision. Les élus socialistes se l'inquiétude et les reticenees que 
réu nisse nt lundi après-midi, au l'on commence à ressentir dans 
Palais - Bourbon, pour préciser tes rangs mêmes de aù 


communistes, saisir la possibilité dre'i sa politique (ce qui n'est 
qui leur est offerte, si la session d’ailleurs souvent qu'une maniéré 
extraordinaire a lieu, de déposer Indirecte et courtoise de contes- 
leur propre motion de censure. ter ladite politiquei : U y a enfin 
En fin de journée, le chef du ]a tension dans les régions tou- 
gouvemement devrait donc se chées mr la crise. 1» ^^« qui 
trouver en possession de tous les s? multiplient - souvent hors du 
éléments de nature à lui per- conttyie des syndicats et le 
mettre de définir une attitude. JLÏÏÏE 1 , 1 fiLiiE" 

Cela dit. pour M. Barre lui- titude du gouvernement à reûres- 
mème, l'essentiel n'est peut-être s" ^ situation, 
pas là. et si l'émission d' Antenne 2 NOEL-JEÀN BERGEROUX. 

revêt une importance particulière. 

c'est qu'elle intervient à un mo- f Lire la suite page 9.) 


AU JOUR LE JOUR 

Programme 

minimum 

c Je suis soulagé, me dit 
mon voisin. 

— Soulagé 7 

— Oui, tout s’arrange _ 

— Je l’espère. 

— Croyez-moi. 

— Là Chine semble vouloir 
négocier „ 

— La Chine ? 

— Oui, nous ne risquons 
plus une guerre mondiale. 

— Vous dites : « Une 
grève » 9 

— Non, c Une guerre 

— Je ne parlais pas de 
cela... 

— Mais, de quoi ? 

— De la télévision. Je ne 
pouvais pas m’y faire. 

— A quoi ? 

— Au programme mini - 


L'Ângleterre et la fin du «monopole blanc» 

Les crises sociales qui secouent par RENÉ DABERNAT préserver Jusqu’en 1914 et en 

l’Europe occidentale et l’ensemble K quelques cas. jusqu’à la seconde 

des démocraties prennent en An- f a mi mourir' de ses excès, de Suwre mondiale. L’Asie (Japon, 
gletene un relief sa isiss ant Dans son aveuglement de son égoïsme. Corée, Taiwan, Hongkong. Slnga.- 
la vie quotidienne, d’abord : des Aujourd'hui, l’économie se ml- Pour) fait déferler ses produits 
familles ont dû enterrer elles- socialiste de type anglais devient vers les marchés européens et les 
mêmes leurs morts, en raison de ^ lourde, si dispendieuse, qu’elle ébranle, 
la grève du personnel spécialisé ; risque d e sombrer sous le poids , r ,„ - , 

d autres, privées d’eau, ont été des charges publiques et privées. 

contraintes, en plein hiver, de . .. . . . : 

faire fondre de la neige nour pré- A Première vue, cet enjeu peut 


commencera le mardi 6 mars 
(numéro daté 7) 
la publication d’une série 
d'articles sur 

c L’Europe 

où elle se fabrique » 


H'BntTVM: nnWt Ant- «tà masque uc stmiurer sous poius (Lire la suite page 6.) | Froncés et Maurice Delarue. I 

ü autres, privées deau, ont été des charges publiques et privées. Il I 

«j- P-? ; 1 

SMSTdi'S * L’OPERA DE QUAT’ SOUS > A MOGADOR 

de Londres parce que les S™ 1 ® «* ld « n *qui ont prérenu 

éboueurs avalent trop longtemps '« opinions pobliques du vaste 

- pcoA ip travail ma la ta véritable changement en cours dans le /) m 

as»susïîs Comme un âoustetm 

pour tous les pays européens. taüons sur dre marchés privilé- 
De quoi s'aSt-n en eHet? De Sfe : teUls étatent traditionnel- J 

sareirTle Sèment iement IM tarare de secours. Or 

miqoe; qui implique notamment sont plus praticables (J 

1e recul de l’inflaUon. est ou non et ,<s AnE^ie «n ront la doulou- 

compatible avec les objectifs expérience. Deux ■ Opéra de quat* sous » sont actuellement présentés à Paris. La 

ambitieux assignés à l’Etat-pro- L’Europe perd progressivement Grenier de Toulouse propose son Interprétation (don: Gérard Condé rend 
vldence par Keynes, Beverïdge et le monopole dre techniques indus- compte el-dessous)>au Théâtre Mogador. Colette Godard rendra compte, 
Attlee en 1945. Avant la guerre, trlellea et des débouchés commer- “le Monde, de mardi (daté mercredi) do spectacle allemand de la 

la capi talism e britannique avait ci*uv d'outre -mer qu'elle avait pu i eune troupe du Skarabaüs aux Bouffes-du-»ord. 


CWN&ER 
. LEP.C? 


CHANGER LEP.C.? 

Par Olivier Duhamel et Henri Weber 

O U va le Parti communiste? S’est-il 
déstalinisé? Devient-il eurocommu - 
niste? " Gallocommuniste ? " Renonce- 
t-il à l’union de la gauche? Cherche-t-il 
un compromis historique? Saura-t-il 
se démocratiser? A quoi sert-il? Est-il 
voué au déclin? 

Olivier Duhamel et Henri Weber 
traitent ces questions avec des-j — “ — p 
communistes et des spécialistes T}] fl 
duP.C 2SSp. 49 F. U- 


— Pdly n'est pas Liriu, pourtant lui parlait de ses affinités avec 
Mockie poun-art bien ressembler Richard Strauss. Mahler répondait 
au docteur Schoen puisqu'on l'ap- que deux mineurs creusant chacun 
pelle aussi Mackle le Surineur de part ef d'autre d'une montagne 
(Jack l'Eventreur ?). Lulu finit à finissent toujours par se rencon- 
Soho dans les bas-fonds de Londres trer..., peut-être pourrait-on en dire 
où croupissent les gueux de autant de K.urt V/ei( et d'Alban 
l'< Opéra de quat'sous », et Berg. 

comment ne pas se rappeler ^ parallèle, avec toutes les 
qUe . i l?? 3 ' meme ° U , I' 9 prëcaulïons d'umge, ■H poc 

se décide ofondre en une seoe es , 3 n: / ^ 1 l L ; lT - l ._.nt gratuit : l’idée d'asso- 
deux tragédies de Wedek.nd — cjer 4 cha s .^ e 
. l Espnl de ln terre . et «ta musicûle ^ . Wozzeck . ne 
Boite de Pandore », — est égale- vien ,^ |e d -. Ar)ecchi „e », de 
ment ionnée qui contacte a colle- B , d W cil,, précisément, 

? w Br ’ d ’ éMi ’ 1 ^élève P Et ne passe-t-il pai 

Kurt Wei« . dons le style cabaret, hautement 

Jusqu’en 1933, l’c Opéra de rrrphl.-tiqud, de l’e Opéra de 
quat'sous », traduit en dix-neuf quafsous *, comme un souvenir du 
langues, ne sera pas joué moins . p^rrot Lunaire » ? L'esprit souf- 
de dix mille fois... D une partition f| e ;j veu f s 'j| çtait impossible 
à l'autre, on trouverait des points en Mn f em p S de prendre parti pour 
communs ; olhision ûu j0Z2 avec l'yn sans jeter l'anathème sur 
ses saxophones voluptueux, pas- ]* QU » re 5 un demi-siècle de dis- 
fiche des formes classiques, tech. tonce ’ d es , d ’csimi.r les 

nique du mélodrame ou du chant d ni JX. 

parié : quant à la c distanciation s, GÉRARD CONDÉ. 

elle n'est pas moins évidente chez 
I Berg que chez Brecht. Lorsqu’on 


asolument gratuit : l'idée d’asso- 
er à choque scène une forme 
musicale dons < Wozzeck v ne 
ent-elle pas d'« Ariecchïno », de 


(Lire la suite page 27.) 
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DÉMOGRAPHIE 


Pour une croissance négative | Un plafonnement raisonnable 


G ROS litres dan# la pressa quo- qq,. RUDOLF KALMAN (*) ra,e l'avortement. propagande 

tldlenne, études quantitatives H nataliste tournant au matraquage, 

des démographes, articles transferts financiers aux dépens des 

claironnants de M. Michel Debré, vlduel, est-elle opposée è r Intérêt fractions de la population ayant 

chacun s'interroge sur les causes de collectif 7 adopté une attitude antinatallate) ô 

la baisse de natalité constatée en En ce qui concerne les pays du modifier l’évolution spontanée de 

Europe occidentale, et en France en tiers-monde. l’Idée de la nocivité de notre démographie, une politique 

particulier, et sur les moyens de ,a croissance démographique est ad- responsable ne consisterait-elle pas 

l'enrayer. Certains regrettent san3 mlse de manière quasi générale. Qui- a profiter de cette évolution 7 Car 

doute que les méthodes autoritaires conque a eu l’occasion de travailler ^hb C j permettra, dès l’arrivée à 

de manipulation du taux des avorte- “f dSs problème» de développement j'âgg adulte des classes creuses, 

monts, pratiquées à l'Est, ne soient économique et d’aménagement régio- d'accélérer l'automatisation de notre 

plus guère applicables en dehors nal dans ces P 3 ^ 5 - et d '7 constater économie et sa spécialisation dans 

des systèmes totalitaires. les c,f9t8 da 13 surpopulation sur i es secteurs à haute technologie et 

La seule question que l’on ne ae l’érosion des sois, la dégradation faible consommation de matière, 

pose pas. ou que, de gauche à droite, généralisée des écosystèmes — ne sans avoir à payer ces changements 


presque tout le monde refuse de se 
poser, est la suivante : une démo- 
graphie quantitativement croissante 


peut que la confirmer. par un chômage d’une ampleur com- 

L'Importance môme du phénomène pantois à celui que nous connals- 
a longtemps masqué les effets de la sons actuellement, en partie en 


est-elle réellement préférable 7 L’at- croissance démographique, certes raison de la politique nataliste de 

titude da mains en moins nataliste' beaucoup plus Insidieuse, mais nôan- l'après-guerre, 
de» (emirns el da» couple* sans moins rtelle iusqu'i ce jour, de nos Lea opl „| ona nmltet8s fondes 
douta conforme à leur Intérêt Indi- pays Industrialisés. par un gra/ld nombre de no® 

contemporains peuvent difficilement 
. _ , s'expliquer ' par des motifs à la fols 

Une idéologie reactionnaire avouables et rationnels. Motifs 

. — ■ — . ■ ■ ■ . Inavouables: le spéculation lramobl- 

„ .. Hère, qui se nourrit de la croissance 

Oue nous soyons, dans quelques d'actlls ? Une pyramide cormsoon- dérnddraB t,i qiIa n’eet qu'un exemple 
décennies, amenés é sccepler une dent à une faible natalité comporte mi beaucoup. Motifs irrationnels : 
croissance non plus laibls comme plue d'inaclifs au sommet (ce que ™dant de très longues périodes 
aujourd'hui, mais bien nulle sinon l'on nous eorlno). male moins d'inao- „islonques. une forte natalité était 
négatnre de nos consommations en «fs é la beau (es que l'on omet). Lee , a ^npise,, da ]a puissance des 
biens primaires est une chose dont effets bénéfiques de la baisse da EtaCJ dea ^ impératifs 

le rapport du Club de Rome nous natalité sur les charges d'ImrssUa- re | if , lai « ont | nlér | orl sé cette oblige- 
a fait prendre conscience. Plusieurs eernent de Téducatlon nationale se tion du « croissez et multipliez - ■ 
sttinides peuvent en Oècouler: font déjà sentir- elle ee retrouve dans l'Inconscient 

l) Raisonner à court terme, cher. Le problème de I» soci été d e da ndmbre da nda politiciens, prê- 
cher é se dissimuler les composantes demain ssra-hl même da posséder (esslonnellement obsédés pat la 

structurelles de la crise économique le plus grand nombre d'actlls ? U „,, tlon da puissance et Incapables 

présente relancer par tous les part du travail non automatisable - m6ma rationnellement les 

moyen» le croissance, non seulement celle-là même qui comporte la frac- moyBns actuels de celle-ci. 

économique, mais encore démogra- tlon la plus forte de - matière grisa 7 

phique, cecL. jusqu'au grippage défi- ajoutée » — peut être exécutée par Le but réel de la politique nata- 

nlHF de la machine, à l'effondrement un nombre de personnes suffisam- liste a toujours été la guerre, aussi 

de notre système par tarissement de ment réduit pour que la démogra- bien économique que militaire, grâce 

nos sources de matières premières, phïe soit dg faible incidence sur à des masses de manœuvres sous- 

la catastrophe ne devant de toute leur recrutement. payées et de fantassins sacrifiés 

façon se produire qu'à un moment Plutôt que de chercher, par des sans trop d'égards. L'Idéologie qui 
où nos responsables politiques ac- moyens de contrainte directe ou la sous-tend est réactionnaire au 

îuels auront achevé leur carrière : indirecte (législation faussement Hbé- sens le plus profond du terme. Il 

Z) Reconnaître las limite» de la Géographe, spécialiste de l'fero- 88ra,t *Bmp9 da ne plus noua laisser 


L 'ALHjftmaariM x oenw- 

graptilcrue qui avait accom- 
pagné la reconstruction 
européenne d’après guerre s’est 
raient! f-Heg noos, comme chez 
la plupart de nos voisins, à par- 
tir de 1985. Puis une césure s'est 
marquée à partir de 1974: peu 
après la légalisation des moyens 
contraceptifs, dont la plupart des 
démographes tendaient Jusqu’Ici 
à minimiser l’incidence directe, et 
dans les temps d’incertitude éco- 
nomique brusquement accrue 
dans nos pays après la crise 
pétrolière. Le nombre de nais- 
sances est descendu de 875 000, 
en 1972, à 733 000. en 1978. soit 
une baisse de plus de 15 % en 
six ans, à peu près sans pré- 
cédent. 

Le nombre d’enfants par femme 
est descendu en dessous du seuil 
critique de 2,1, calculé par les 
démographes comme Je minimum 


par 

SYLVAIN WICKHAM (*) 

nécessaire pour assurer en longue 
période Je renouvellement au 
niveau actueL Cet Indicateur 
avancé, qui dépend de la struc- 
ture de la population et qui est 
descendu à LS. n’enregistre pas 
une baisse actuelle de la popu- 
lation totale, mais permet de 
prévoir dès maintenant de ma- 
nière relativement certaine que 
la population française (proche 
de cinquante-trois millions en 
1978) approcherait prochaine- 
ment un maximum de l’ordre de 
cinquante -cinq millions, puis pla- 
fonnerait à . peu près sûrement 
durant la prochaine décennie, 
avant d’amorcer sur la fin du 
siècle un déclin absolu, sauf poli- 
tique nataliste très Incertaine, 
pour ne pas dire contraignante. 


Quatre arguments peu convaincants 


oü nos responsables politiques ac- 
tuels auront achevé leur carrière : 

2) Reconnaître les limites de la 
croissance économique, sans en tirer 
les conséquences démographiques en 
continuant à prêcher la multiplication 
de la population au nom d'une mysti- 
que de la vie. d'inspiration plus reli- 
gieuse que rationnelle, et en payant 
le tout d'une baisse massive de notre 
niveau de vie, acceptée dans un 
esprit de sacrifice, de chaleur hu- 
maine (se substituant à celle du 


Je m’alarme de voir sur ce 
grave sujet toutes les voix auto- 
risées du même-avis, condamnant 
comme évidemment funeste le 
plafonnement démographique déjà 
acquis et la régression qui pour- 
rait se dessiner ensuite. Les 
quatre arguments majeurs des 
plaidoyers natalistes paraissent, à 
la réflexion, en effet, inégalement 
convaincants. 

• L’ARGUMENT MILITAIRE. 
— Le plus traditionnellement 
évoqué, U me semble difficile- 
ment conciliable avec les décla- 
rations de nas responsables mili- 
taires et notre vision de la guerre 
contemporaine, [dus que jamais 
déterminée par des techniques de 
pointe et des corps d'élite, consa- 
crant les vues prémonitoires du 
général de Gaulle avant guerre 


La natalité nest pas de droite 
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dulée. et pourtant admirablement “ pas de voir : papblques s'inscrivent et se pro- 

rationnelle. — La France n’a jamais eu longent en profondeur au-delà des 

J'entends les cris de protestation, 1x013 enfants en moyenne par petites péripéties qui retiennent 
les accusations de lôse-famiile, famille. Dans l'ancien temps, le l’attention, et Tiennent perturber 
d'hédonisme égoïste, de déséquin- nombre moyen était cinq, mais D économique et sociale long- 

brage de la pyramide des âges et en mourait trois avant trente temps après. Une fols au pouvoir, 
d'autres encore-. Un seul de ce» «M- Depute MM. le taux le plus 

arguments mérite discussion, .celui haut a été 2.8; ' ' 

ayant trait & la pyramide des âges. — Aujourd’hui, le simple re- L’fiflfant» FOIlbHé 

ou, plus exactement, au problème nouvellement des générations 

du rapport entre le nombre d'actif» n’est plus assuré depuis 1974. 

et la population totale. Notre taux actuel de L8 est le La n°me du choix dun œ- 

Une population stable ou décroîs- taux de fécondité le plus bas ob- fam n’est qullluslon si des me- 
santé présente une proportion plus servé en période de paix. Le bout sures comme la contraception, et 
élevée de personnes âgées, c'est du chemin n’est pas une société l'avortement ne sont pas équl- 
connu. Est-ce psychologiquement un en équilibre, mais une société libréefi par des mesures d 'accueil, 
mal 7 Dans une société qui ûte hospice. Si le troisième enfant aboutit à 

toute fonction, tout rôle actif, à ses Quel paradoxe troublant de voir rendre Impossible le travaU de la 
retraités, sans douta Dana une so- que seuls les conservateurs se fe mme , fait baisser les revenus 
ciôté différente, noa La proportion préoccupent (bien mal) de l'ave- du ménage brutalement, empoi- 
sonne la vie du couple. U n’y a 


la gauche aura la douloureuse 
surprise d'avoir à réaliser, des ré- 
formes audacieuses dahs une so- 
ciété en perte de vitesse, vieillie, 
tournée vers le passé. Plus qu’un 
facteur aggravant, ce sera une 
Impassibilité absolue. 

Cette attitude confine au ma- 
sochisme pour deux préoccupa- 
tions porteuses d’avenir : l'écolo- 
gie et le féminisme. Une popu- 
lation vieillie est tournée vers le 
passé. Pour elle, l’avenir et les 
ressources naturelles provoquent 
la réponse sans appel : « Après 
nous le déluge. » Quelle est la 
moyenne d’âge des écologistes mi- 
litants (mis à paît René Du- 
mont) ? Même chose pour la li- 
bération de la femme : les droits 
des fe mme s, pour être étendus, 
exigent une population Jeune, 
obligés par sa jeunesse à avan- 
cer. à s'affranchir des vieilles 
mentalités. 


L'enfant, l'oublié de la eraitsanea 


La liberté du choix d’un 
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pas de choix libre. Le vote de la 
toi VeU (dont 11 est hors de ques- 
tion de contester l'utilité et même 
l’insuffisance) a été suivi d’une 
erreur tragique : ne paa l'accom- 
pagner de mesures positives en 
faveur de l’enfant pour donner 
au couple une plus grande liberté 
de choix et à la femme la possi- 
bilité de disposer de son corps. 
Le troisième enfant, bien néces- 
saire dans le cadre familial, est 
une force de progrès et de vie. 
■ U oblige par sa seule présence 
à changer, bouleverser, avancer. 

Que ceux qui s'expriment sur 
ces problèmes ne s'attachent 
qu’au visible pour ne voir dans te 
chômage qu'on problème de nom- 
bre, ce n'est rien, tant ce pro- 
blème est mal étudié. Qu'ils 
n’a lent paa compris que le vieil- 
lissement actuel ne résulte pas 
d’an allongement de la vie, mais 
de la baisse de la natalité, est 
plus Inquiétant. Mais qu’ils par- 
lent de détournement nataliste 
des allocations familiales ou de 
chantage à propos des retraites 
est proprement affligeant ! Le vé- 
ri table détournement, c'est la 
stagnation de leur pouvoir d’achat 
depuis 1947 qui a fait de l'enfàht 
l’oublié de la croissance. 

Le problème des retraites est 


une réalité qu’il faut regarder 
avec courage. Dans notre système 
de répartition ■ «ayw e ntants au- 
jourd’hui, pas .de retraites de- 
main ». Que l’annonce d’une vérité 
aussi simple provoque tant d’émo- 
tion permet de mesurer l’éten- 
due de l’Ignorance de ces pro- 
blèmes. Depuis de nombreuses an- 
nées, les conservateurs laissent la 
société se fermer au petit en- 
fant. Quelle formidable bataille 
pour la gauche que de rendre du- 
rablement à l’en f a nt toute sa 
place! 

Le nombre total de la popula- 
tion n’a aucune Importance. Dire 
que le France ne représente que 
1 % de la population mondiale 
est bien naïf. L’important, c’est la 
structure par âge de notre popu- 
lation, le rapport entre les forces 
de progrès et les forces du passé. 

La. solution, c’est d’abord' la plei- 
ne lumière et la franchise sur. 
ces questions vitales. Le reste 
n’est rien s’il existe le courage 
et la volonté politiques. Toute La 
société et sa législation doivent 
s’ouvrir à la vie et A ceux qui 
la donnent. Le résultat sera un 
bouillonnement créateur qui éton- 
nera les plus optimistes. Une 
piste qui apparaît féconde : le 
congé de longue durée rémunéré 
à 60 % pour le troisième enfant, 
accordé indifféremment aux deux 
parents, avec une possibilité de 
relais entre eux. 

De vieilles gens ruminant de 
vieilles idées, est-ce un avenir 
possible ? 


sur l’armée de ' métier. Qu'il 
s'agisse d'opérations coup de 
poing sur quelque terre éloignée, 
notre capacité défensive ou offen- 
sive dépend des crédits consentis 
à Vannée aujourd’hui, bien plus 
directement que des effectifs 
ultérieurement mobilisables. L’his- 
toire militaire a montré, me 
semble-t-lL qu’un tel effet finan- 
cier préalable, s’il n'est pas tou- 
jours suffisant, est bien toujours 
nécessaire ; elle suggère aussi 
quTL vaut mieux disposer de peu 
d'hommes sachant bien tuer que 
de beaucoup d’hommes sachant 
bien se faire tuer. 

• L'ARGUMENT ECONOMI- 
QUE DE CROISSANCE. — Les 
enfants sont bien de purs consom- 
mateurs, dont les demandes et 
besoins collectifs supplémentaires 
ont largement contribué à sou- 
tenir l’expansion depuis la guerre. 
Les économistes ont repéré l'effet 
propre à l’Investissement démo- 
graphique s nécessaire pour assu- 
rer aux habitants supplémen- 
taires _ le même ^niveau, de vie 
qu'au reste de la population ». 
est directement fonction du taux 
d’accroissement démographique : 
pour un accroissement de popula- 
tion de l’ordre de 1% par an, fl 
peut atteindre 4 % du revenu na- 
tional; encore est-il toujours 
demeuré bien en deçà én France 
après guerre. Mais on ne saurait 
raisonnablement espérer repro- 
duire dans les annéer 80 notre 
schéma de croissance des an- 
nées 80. qui atteignait 5 à 6 % en 
moyenne (contre la moitié envi- 
ron, de l’ordre de 3 % actuelle- 
ment). Citons les trois obstacles 
majeurs à une telle accélération 
en l’état actuel de nos institu- 
tions, de nos libertés et de nos 
connaissances : la pénurie éner- 
gétique de notre territoire, la 
sur-compétition Industrielle mon- 
diale, qui rend de plus en plus 
onéreux tout accroissement de 
notre part sur les marchés exté- 
rieurs, enfin le déficit continû- 
ment accru parmi les Jeunes 
générations de vocations pour les 
métiers durs, socialement criti- 
ques (travailleurs manuels,, tech- 
niciens de l’industrie, vendeurs & 
l'étranger-), qui commandent 
ik- Professeur & PunlveralU da 
Paria-EX Dauphine, 
tout essor de l’activité générale et 
de l'emploi. 


• L’ARGUMENT ACTUARIEL. 

De jeunes générations actives. 

nombreuses sont nécessaires pour 
payer les retraites de leurs aînés . 
H faut bien souligner d’abord que, 
compte tenu de notre pyramide 
des âges (radicalement différente 
de celle de l’Allemagne notam- 
ment). raccroissement absolu et 
relatif de notre population active 
demeure en tout état de cause 
assuré pour les prochaines an- 
nées : c'est même une des rai- 
sons de l’acuité particulière de 
nos problèmes d’emploi- Dans 
cette perspective, l’accroissement 
de notre effectif âgé est Inéluc- 
table (pour nous comme pour nos 
voisins européens), durant le der- 
nier quart du vingtième siècle : 11 
faut nous y adapter et nous y 
faire, même si ce n'est pas si 
facile. 

Compte tenu de ce surcroît 
(obligé) de vieux dans les condi- 
tions proprement périlleuses de 
notre avenir national à dix 
ou quinze ans. une politique 
nataliste ajouterait un sur- 
croît d’enfants, donc une 
autre catégorie d’inantifs (moins 
de vingt ans et plus de soixante- 
cinq) représentant aujourd’hui 
environ 45 % de la population 
totale, les. experts ont calculé 
que ce taux n’excéderait pas 42 % 
Â échéance d’une génération, ai 
nous restions fixés au taux ac- 
tuel de fécondité de IA mais 
remonterait bien entendu avec la 
natalité si celle-ci était relevée. 
Comme l'efficacité d’incitations 
purement financières pour modi- 
fier un phénomène de société 
étroitement lié â la libération fé- 
minine serait sans doute problè- 
matique, U faudrait monter, poux 
un effet sensible, â des niveaux 
de transferts sociaux difficile- 
ment tolérables. H ne s'agit pas 
de supprimer les- naissances, mais 
de savoir si nous voulons les 
payer de plus en plus cher. 

• L’ARGUMENT PEDIATRI- 
QUE. — S’appuyant sur les vertus 
éducatives ■ des familles nom- 
breuses d’après les observations 
des praticiens, 11 est finalement 
san» doute la plus fort.- Les rela- 


tions ffhterpersounWleg et dÿuto- 
éducatton entre frères et sœurs 
dans les familles d’au moins trois 

enfants développeraient les capa- 
cités d’adaptation & l'environne- 
ment : inversement, la proximité 
et renga g ement Interpersonnel 
trop forts, entre générations dans 
la famille réduite, y complique- 
raient l’exercice nécessaire de 
l’autorité parentale. Ceci ne sem- 
ble pourtant pas devoir être tenu 
comme irrémédiable, notamment 
lorsque les deux parents travail- 


Sans prétendre donc & ce point 
démontrer l’improuvable, maïs en 
soulignant .déjà l'éventualité 
concevable que l’Europe retourne 
au tiède prochain à des niveaux 
de population voisins de ceux du 
siècle dernier, fl me .semble clair 
qu’il y a au moins doute sur le 
bien-fondé d’un volontarisme 
nataliste prononcé qui risquerait 
de provoquer une véritable pau- 
périsation nationale, momentanée 
sans doute, mais fort pénible. 
Peut-être y a-t-il en cause, fi fln ^ 
le ralentissement récent, des 
réflexes profonds de l'espèce, qull 
serait Inconsidéré de vouloir 
effacer. 


LE TROISIÈME ET LES AUTRES 


** d’un livre». 

C’est un enfant que fattends ! 
Oui, mon bon monsieur 1 

Et un troisième enfant, oui. ma 
bonne dame I Je sauve la 
France I 

Je suis donc une Française 
qui rente de sauver la France, 
car; vous le save* tous, la France, 
sans ce troisième en Tant, est 
vouée â la pire des catastrophes. 


indépendant I Pourquoi tes parti- 
sans pessimistes de ce troisième 
enfant ne font-ils pas — ce 
serait beaucoup plus efficace. 


un budget 7 

Nous avons bien un ministre 
délégué & la condition féminine. 


pour l'écouter). Pourquoi donc 
n'aurions nous pas. Messieurs, 
une politique de l'enfance i One 
vraie ! Avec des crèches, des gar- 
deries, des haltes-garderies, des 
aides familiales, des salles de 
spectacle, des emplacements de ■ 
Jeux, des wagons (réservés, amé- 
nagés dans ies trains i, des places 
réservées dans les transports 
publics, des menus, des prix dans 
les restaurants—, une priorité 
dans les appartements.- Une po- 
litique de l'enfance, quoi I .. 

Une politique de l’enfance oû 
tous les pouvoirs seraient impli- 
qués : du promoteur au construc- 
teur «q passant pas l’architecte, 
par exemple. 

Vous en connaisses beaucoup 
qui vous font un large sourire et 
vous aident lorsqu'ils vous volent 
débarquer avec deux ou trois 
mouflets ? 

Alors, avant d’augmenter les 
allocations familiales, il vaudrait 
mieux préparer l’arrivée de ces 
chers petits en modifiant cer- 
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peuplement juif en Cisjordanie, près 
dâ N&plouse. Il est vrai qu'à chaque 
é'ape dss négociations, depuis le 
du président Sadate à Jâni- 


d'un nouveau projet d'implantation 
est venue hypothéquer les chances 

Déjà, en janvier 197a, l'ouverture 
des entretiens israélo-égyptiens de 
Jérusalem — qui devaient échouer 
peu après, — avait été marquée par 
la révélation de « raffalre des bull- 
dozers » envoyés sur l'ordre du 
ministre de l’agriculture, M. Ariel 
Sharon, dans le nord du Sinaî pour 
y préparer le terrain d’un nouvel 
établissement israélien. Aujourd’hui, 
c’est le même M. Sharon — grand 
ordonnateur de la politique d'Im- 
piantation — qui. avec l'aval de 
M. Begin. décide de créer, â 5 kilo- 
mètres du cenlra de Naplouse. un 
quartier juif comme il en a été fondé 
un â Kyrlat-Arba. près de Hébron. 

Pour ['instant, certes, il ne s'agit 
que d'une décision de principe à 
laquelle M. Begin aurait pris le soin 
de donner son accord, lors du der- 
nier conseil des ministres qui a pré- 
cédé son départ pour Washington. 
Rien n'est définitif, s empressalt-on 
d'affirmer de source gouvernemen- 
tale, dimanche, alors que l'ambas- 
sade des Etats-Unis â Tef-Avîv avait 
déjà été priée de transmettre une 
m demande tf éclaircissements • du 
département d'Elat qui faisait ainsi 
connaître son irritation. Comme les 
fois précédentes, la plupart des édi- 
torialistes et commentateurs de la 
press» israélienne ont fait remarquer 


De notre correspondant 

que le moment d’une telle décision 
était très mal choisi, et plusieurs 
députés de l'opposition cm! déclaré 
qu' Israël ne manquerait pes d'éfre 
A nouveau accusé de - torpiller les 
négociations ». Le mouvement, 
ranals&ant, « Chaiom Aronav - (■ la 
Êalac maintenant -) envisage d'orga- 
niser une manifestation de protesta- 


Des crédits triplés 

Cette affaira est d'aulanf plus grave 
qu'elle s'accompagne de l'annonce, 
ou de la confirmation, d’autres pro- 
jets : « Karne'r Shomron II -, près de 
Tulkarem, et la transformation en im- 
plantation civile de (rois établisse- 
ments du Nahal funilé spèciale de 
l’armée), sans parier du - renforce- 
ment» d’aut.es localités ou du dé- 
veloppement de deux centres ur- 
bains, près de Jérusalem, et sur la 
roule de Bethléem - Hébron. 

Plus révélatrices encore sont les 
Indications qui viennent d’étre four- 
nies par la radio israélienne sur le 
budget de l'exercice 1979-1980 qui 
commence ici le 1" avril. Les crédits 
affectés à l'ensemble du programme 
d lmplanlalion s'élèvent à un mil- 
liard cent millions de livres Israé- 
liennes (une livre vaut 0.25 F) contre 
cinq cent soixante millions dans le 
budget précédent Ce chiffre, auquel 
Il faut apparemment ajouter les cré- 
dits déjà prévus pour la renforce- 
ment des localités déjà existantes 
(décidé en novembre dernier, traduit 
une volonté manifeste de donner un 
• coup d’accélérateur - à la politique 
d'implantation. 

Môme en tenant compte de l'In- 
flation, l'augmentation paraît très sur- 
prenante lorsqu'on constate que la 
plupart des autres postes budgétaires 
ont dû être réduits, dans un souci 



l'acceptaiion de principe d'évacuer 
le Sinaî, y compris les localités is- 
raéliennes. Comme le faisait remar- 
quer un article du quotidien Haaretz. 
en date du 4 mars, la volonté du 
gouvernement parait » absurde ». 
L'auteur de cel article se demande 

s'y prendra pour que se réalise son 
désir de voir se créer, en Cisiorda- 
nie. des agglomérations de 30.000. 
50000, ou 150.000 habitants, ainsi 
qu'il le prévoyait fin janvier, dans 
une interview. Il n'y a. pour le mo- 
ment. pas plus de 12 000 Israéliens 
installés dans tout ce territoire situe 
à l'ouest du Jourdain. 

L'attitude du gouvernement Israé- 
lien paraît, pour le mains, troublante, 
comme l'ont démontré, au cours des 
derniers mois, la durcissement du 
régime militaire dans tes territoires 
occupés, et les récentes révélations 
sur les propositions très restrictives 
faîtes par le comité interministériel 
chargé de préciser les conditions de 
l'autonomie. 

FRANCIS CORNU. 


irrité les officiels a: 
En fait, la nouveau 
dans ses propos, n : 
manière Intr.inslgeai 


La dernière réunion élargie des 


furent avancées à ce moment, 
mais la réaction israélienne don- 
na lieu à deux interprétations 


tuelle * n'est vas une tragédie *. 
il faut « réfléchir très sérieuse- 
ment ». puis poursuivre les nêeo- 


t Le dernier kilomètre > 


mOlSlEME ET 


Une ms 
permet au 


la ruprurç ouverte ? On en saura 
dIus à ce sujet dans quelques 
jours, mais l’atmosphère â la 


courant Inique de mesurer sou audience 


déclarations des sénateurs reçus 


Téhéran. — Plusieurs centaines 
de milliers de personnes devaient 
célébrer, dans I'après midi de 
ce lundi 5 mare, le douzième 
anniversaire de la mort de Mos- 
sadegh à. Ahmad-Abad. ville si- 
tuée k une centaine de kilomètres 
à l’ouest de Téhéran, où le vieux 
patriote avait été exilé et où 11 a 
été enterré. 

Dès samedi soir, cette célé- 
bration s’annonçait comme un 


Une grande manifestation d'hommage à la mémoire de 
Mossadegh doit, ce lundi 5 mars, permettre au courant laïc 
et démocratique de mesurer son audience lace aux «religieux*. 

D'autre part, sept personnalités du régime impérial, jugées 
à huis clos par un - tribunal révolutionnaire islamique -, ont 
été exécutées, lundi 5 mars. Parmi les fusillés, figurent quatre 
généraux, un dirigeant de la Savak et un ancien député, tous 
condamnés pour atrocités commises sous le règne du chah. 

Téhéran a rompu dimanche ses relations diplomatiques avec 
la République d'AFrique du Sud, dont le consul général â 
Téhéran, le général Freîzer. a été invité à quitter le pays. 

Enfin, l'Iran a repris lundi ses exportations de pétrole. 

De notre envoyé spécial 


tions « pour avoir été au service 


dernier a fait le «dernier hilo- 
mitre ». M. Begin (Serrait com- 
prendre. â son avis, que M. Sadate 
— auquel M. Carter a téléphoné 


troubles au sein de la population I 
« en vue de frayer la voie à leurs 


quement, lors d’un précédent 


niste) ont suivi, de même que le 


jeudi, a précipité le mouvement : 
universitaires, étudiants, laïcs, 
modernistes, nationalistes et dl- 


battu la dictature et Zïmpérfa- 
lisme et a enseigné le premier 
aux peuples du Proche-Orient 


que M* Matlne-Daltary. petit- 
fils de Mossadegh, mettait sur 
pied le comité pour la prépa- 
ration du rassemblement Dans 
je même temps, les murs de 
]a capitale se couvraient de 
portraits du vieillard qui avait 
osé nationaliser le pétrole ira- 
nien en 1951. Ahmed-Abab ris- 
quait fort dès lors de se trans- 
former en «i anti - Qom s : l’op- 
position laïque, modérée ou non, 
allait confronter ses convictions 
nationalistes et démocratiques à 
la vision panislamique de l'aya- 
tollah Khometny. 

Sensible à l’ampleur de ce cou- 
rant d’opinion, M. Bazargan a 
annoncé samedi soir que tous les 
membres do gouvernement — 
dont beaucoup sont d'anciens col- 
laborateurs de Mossadegh — se 
rendraient aussi sur la tombe du 
disparu qui avait été Inhumé 
presque clandestinement- Il a 
précisé que les administrations 


Khomeiny ne fait Jamais réfé- 
rence à l'ancien premier ministre. 

Reprise des exportations 
de pétrole 


indiqué qu'une étude est en coure 
à la banque centrale pour conci- 
lier le droit religieux et le système 
bancaire 

Exposant sa politique. U a dit 
que son établissement s'efforcera 
de venir en aide aux industriels 
pour encourager la production et 
contribuer à résorber le chômage 
qui atteint trois millions de per- 
sonnes. H s’est prononcé en fa- 
veur du flottement du rial par 
rapport au dollar. 

Une autre étude porte sur la 
réforme du système bancaire, sur 
son adaptation aux besoins du 
pays par la fusion ou la spécia- 
lisation des banques, et sur la 


Pour leur part, les moudjahidin 
ont accusé « des groupes suspects 
d’extrême droite ». qui seraient, 
en fait, des activistes religieux 
conservateurs, d'avoir attaqué et 
désarmé leurs militants dans les 
villes de Yazd. de ELachjn çt de 
Tourbathedarlyeh. Dénonçant ces 
« complots cantre-révolutiannci- 


nouvelles agressions se produisent 
Ils riposteront. 

Enfin, les Kurdes ont précisé 
leur conception de l'autonomie. 


Mahabad. organisé par le P.DJv. 
«parti démocratique kurde i. 
M Abdol Rahman Ghas&emlou. 
secrétaire général du mouvement, 
qui tenait son premier congrès. 


seton JW! les Kurdes i 

rôle des capitaux etrangers, dans fcire sécession 


et un contrôle des changes de 


Company, a également choitl 
l'anniversaire de la mort' de 
Mossadegh pour reprendre ses 
exportations : deux chargements 
devaient être effectués ce lundi, 
l'un par les Japonais (Mitsui), 
l'autre par une compagnie amé- 


que commerciale et industrielle 
de l'Etat. 

Parallèlement à la remise en 
route économique, la reprise en 


main politique se poursuit. 
M. Yazdi. vice-premier ministre 
pour les affaires de la révolution. 


ricaine indépendante (Askland M. Yazdl. vice-premier ministre é:a et les administrations gou- 


stocks estimés î six millions de 
barils (1). Il Taudra attendre la 
fin de la journée pour savoir 
dans quelles proportions la pro- 
duction a effectivement repris. 


a soutenu que les organes de pres- 
se avalent, dans le passé, coUa- 


vemementaîes drns la provi 


Le kurde devrait, être enseigné : 


le premier ministre a-t-11 cherché 
à récupérer le mouvement ? A-t-11 
voulu atténuer son caractère 
contestataire en le noyant dans 
la masse ? Ou a-t-11 simplement 
confirmé le droit des différents 
courants de pensée & affirmer 
une « identité iranienne » diffé- 
rente du « monolithisme islami- 
que » ? 

En tout cas, l'association Ira- 
nienne pour la défense des 
libertés et des droits de l'homme, 
dont M* Matine-Daftary est l'un 
des principaux animateurs — tout 
comme l’était M. Bazargan avant 
d'étre nommé chef du çouverne- 


De son côté. M. Mohamed-Ali épuration complète pour se met - 

Maulavi. nouveau gouverneur de tre au service de la révolution 

la banque centrale, a annoncé islamique. » « Nous sommes mu- 

que l’Iran réglera ses dettes dont sulmans. a-t-il expliqué, et nous 

En prenant le train en marche, u a estimé le montant à cinq arOTM une vision monothéiste du 

« Ui milliards de dollars, alors que les monde. Dans un tel mouvement 

avoirs du pays s’élèvent k quinze ü n’y a pas de place pour les 

milliards, dont dix de réserves, croyances non islamiques ou anti- 

A ce propos. 11 a noté que les islamiques. Le marxisme, fondé 


banques étrangères vont réalisé 
des bénéfices considérables flu 
cours des années passées » et il 
leur a reproché d’avoir s des 
réactions défavorables mainte- 
nant que les banques iraniennes 
rencontrent des difficultés a. 

M. Maulavi a affirme que. pour 
le moment, les banques ne se- 
ront pas nationalisées. B a éta- 
bli une distinction entre « in 
notion d’intérêts bancaires pro- 
hibés par rtslam et le profit 
provenant de l’investissement du 
capital qui. lui. est licites. Il a 


la vision islamique, notamment 


pour concilier les deux doctrines 
est voué à l'échec. Cependant, 
dans la société islamique, les 
marxistes auront le droit d'ex- 
primer leurs opinions. » 
L’épuration continue dans les 


r sources informées » citées p:c 
l'AJFLP.. négocié l'Hcbat d’un mil- 


égyptien n’a d'autre voie que de 
poursuivre son initiative de paix. 
La crainte éprouvée Ici est qu'il 
rejoigne le camp des autres pays 
arabes. Toujours selon \L Percv. 
l'apparition d'un dirigeant arabe 
aussi désireux de faire la paix 
avec Israël ne saurait se repro- 
duire avant une génération. 
L'Etat juif sera, entre-temps à la 
merci de guerres, d'insurrections 


Sotheby Parke Bemet 

Londres ZÜTÎCfl New York 

Ventes de Zurich, Printemps 1979 
HAUTE JOAILLERIE 
et objets russes, orfèvrerie, boites en or, 
porcelaines et montres 


sstlon de l’Anglo-Iraniim Oïl sorte que les ressources en deyl- Kurdes en tenant compte de l'his- 


toire. de la géographie et de 
l'économie. La défense. La poli- 
tique étrangère, la planification 


propre langue. D'autre part, pro- 
fitant de ce que l'ayatollah 
Khomemy a maintes fois répété 
que toutes les decisions du régime 


restitution de leurs terres et le 
versement d'indemnités pour les 
douze années écoulées depuis leur 
confiscation. 


Les bijoux cfobjets destinés à ces ventes 
peuvent être examinés par nos spécialistes, 
N.C. Rayrer et B. Ivon-Jones 
qui recevront sur rendez-vous à 
Paris mercredi 7 et jeudi 8 mars 

Monte-Carlo vendredi 9 mars 
Genève lundi 12 mars 

veuillez contacter 
SOTHEBY PARKE BERNET à r 

PARIS MONTE-CARLO GENEVE 
5, rue de Miromesnil Sporting d' Hiver 24 rue de ]□ Cité 
tel. (1) 2o640b0 tel. i*3) 3ÛSSS0 tel. (22) 213377 
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Le conflit sino -vietnamien 


Pékin annonce que les troupes chinoises 
ont commencé à évacuer le Vietnam 


Un accord de coopération économique 
a été signé avec la Grande - Bretagne 


L'agence Chine nouvelle, captée à Hongkong, 
a publié, lundi 5 mars, une déclaration auto- 
risée, annonçant que les troupes chinoises 
avaient commencé de se retirer du territoire 
vietnamien. L'agence a ajouté que « les troupes 
chinoises de la frontière avaient atteint les 
buts qui leur avaient été fixés D'antre part. 
Hanoï a lancé un ordre dB mobilisation géné- 
rale et a appelé « instamment les partis 
communistes et ouvriers dn monde entier, les 


mouvements révolutionnaires, les organisations 
démocratiques internationales, les peuples et 
les gouvernements des différents pays épris de 
paix et de justice - à l'aider à mettre un terme 
à la « politique aventureuse guerrière et extrê- 
mement dangereuse des autorités réaction- 
naires chinoises ». 

Cet appel est contenu dans une déclaration 
dn comité central dn P.C.V., diffusée dimanche 
4 mars par Radio-HanoL 


fie at Ion pratique dans un pays 


le combat continue s les Ce qui n'empêche pas que les 


qui vit sur le pied de guerre depuis dirigeants vietnamiens semblait deux adversaires aient subi des 
longtemps et entretient, en plus vouloir se placer en position de pertes Importantes. Dn pont 
d’une armée régulière de six cent force en prévision du retrait chi- aérien, utilisant des C-130 améri- 
mille soldats et d'importantes nois — une opération délicate à cains et des Antonov soviétiques, 
forces de sécurité, des unités mener — et de l'ouverture èven- aurait permis ces derniers jours 
locales de plusieurs milliers tuelle de négociations avec Pékin, d'amener vers le Nord une dlvi- 


forces de sécurité, des unités mener — et de l’ouverture èven- aurait permis ces derniers Jours 

locales de plusieurs milliers tuelle de négociations avec Pékin, d'amener vers le Nord une divi- 

d 'hommes dans chaque district. Us n'ont d'ailleurs pas fermé la akm cantonnée près de Ho-Chi- 
Mals, en affirmant notamment porte en déclarant, samedi Minh-Ville 

— ■ fessasi** srüïssa 

If VIETNAM «RECOMMANDE» SSS ^£E^FB£Zî 
AUX DIPLOMATES KÏT .SETÎÏÏK « iî°ES££ 

-D'ÉVACUER HANOI « S SSLffS 

Hanoï (AJF.PJ. — Les auto- ^^rvUtionnoil^ment » ses. trou- fluence chinoise; A la suite d’un 
rl tés vietnamiennes ont « recom - accord signé en 1960 avec le 

■mandé » lundi aux missions étran- n n'est pas exclu, d'autre part gouvernement de Vientiane — 

gères Installées à Hanoï d'entre- au 'une aatrravation de la sltnatfnn alor3 contrôlé par la droite — la 

prendre l'évacuation de leur per- soit aussi à lÆeûe Chine a construit un réseau de 

sonnel non indispensable, ainsi j a déclaration du P C.V. SI Hanoi rout® stratégiques dans cette par- 
que celle des enfants et des per- dément toujours que la ville de Ue du 

Langson soit tombée aux matas D'autre part, un Incident a eu 
des Chinois, vendredi 2 mars, lieu, dimanche, à la frontière 
comme l'ont annoncé des sources khméro-thaHandaise. A la suite 
américaines — ce que confirme de l'attaque du poste-frontière de 
SSn-SS - pékln ' — les Viet namiens ont re- Polpet, qui était encore aux mains 
if ctmstruc ~ connu qu’lis avaient dû l’aban- des partisans de M. Pol Pot. des 

, donner. Un communiqué publié soldats — qui appartiendraient 

mesi^ï^le^ S? Iré dlmanche ea •»£ ffi* forees du boowiUdA 

les combats « font rage dans la Phnom -Penh et qui. selon des 
5?^ Périphérie de la vü le b et que k nul témoins, étaient soutenus par des 

ne peut se prévaloir de son Vietnamiens - sont entris en 
non combattante de la capitale, contrôle ». Chine nouvelle a de Thaïlande, tuant un soldat thal- 
I Cette mesure, qui intervient an son côté publié, dimanche, le récit landais et en blessant deux: 
moment où les Chinois ont annoncé de la prise de la montagne a Moscou, la Pm-ndn a riém^H 

le débat de leur retrait, et alors que Khaumason le 27 février ; cette 

Pékin a arnrmè ne pas avoir ttnten- position contrôlait Langson et secrèteR 1 
tlon d’attaqner Hanoï, relève sans avait permis à l’artmeiiT Vtet- 
doute, de la part des autorités n ami en ne de bombarder une xone Ç? mare? 

vietnamienne», de la guerre psycbo- s'étendant Jusqu'au col de l'Ami- na] d' « un 

tié, à la frontière, causant de S dtn ™ “ 

« lourdes pertes » aux Chinois. n *• F. de H. 

.A fghanistan la premièregrande bataille ' ~ ■ 

UN CHEF RHJGIEUX Il semblerait que la prise de 1 I 

APPEILE A LA LUnE ARMÉE qu'aucun observateur neutre n'a I l | 1 

rnirmc 1 C ntAIMt P° constater pour le moment sur “ — — — 

lUNlKt Lt KtVJlMt le terrain — ait eu deux objec- 

RÉVOLUTIONNAIRE I de la « punition ï » C tafligée aux I EST PARU 

„ Vietnamiens ; s’assurer le contrôle 

Peahawar (AJ'J > .). — BUagnl Jan, d'une position stratégique in dis- Ab sommaire : 

an cher religieux de grande renom- pensable au retrait en bon ordre 

mée, s’est réfugié, le mais, au des Chinois. Langson — carrefour Râainetamnnfe 


La première grande bataille 

Il semblerait que la prise de * 
Langson par lés Chinois — I 
qu'aucun observateur neutre n’a 
pu constater pour le moment sur 
le terrain — ait en deux objec- 


Le MONDE 

[ diploniahq. 


Vietnamiens : s’assurer le contrôle 
(Tune position stratégique indis- 
pensable au retrait en bon ordre 
des Chinois. Langson — carrefour 
routier situé sur la voie ferrée — 
étant un point de passage obligé. 

Langson aura été le théâtre de 
la première grande bataille de J 
cette guerre où les combats I 


Pékin. — La conflit avec le Viet- 
nam est-n à l’origine d'une révision 
des programmes économiques ? Cette 
révision est, en tout cas. en cours, 
comme l'a confirmé dlmanche 4 mars 
M. LJ Xlennlan au directeur du Yo- 
mluri Shlmbun. « Nous sommas an 
train, e dit le vice-premier ministre, de 
réajuster nos plans économiques at 
nous accordons une beaucoup plus 
gronde attention A nos capacités de 
paiement envers les pays étrangers. - 
Oe même, le ministre britannique de 
l'Industrie, M. Eric Variay, déclare 
avoir perçu sur ce sujet, chez les 
membres du gouvernement chinois 
qu'il vient de rencontrer, « un cer- 
tain degré de préoccupation compré- 


L es dirigeants chinois, Interrogés 
sur les raisons qui ont conduit à 
l'ajournement de contrats d'équipe- 
ments (pour plus de 2 milliards de 


DES DISCUSSIONS 
SERAIENT EN COURS 
POUR COMMUER 
LA CONDAMNATION A MORT 
DE M. BHUTTO 

Islamabad (AS J* J. — D impor- 
tantes discussions semblent en 
cours pour tenter de sauver la 
vie de l'ancien premier ministre. 
M. Bhutto, condamné à mort. 
M. Aga ShahL conseiller du pré-' 
aident Zia-Ul-Haq, faisant fonc- 
tion de ministre des affaires 
étrangères, s’est rendu la semaine 


lieu quelques Jours seulement 
après que le roi Khaled eut de- 
mandé énergiquement âa chef de 
l’Etat pakistanais la grâce de 
M. Bhutto. Ce voyage est jugé à 
Islamabad très Important. L'Ara- 


D'aotre part, pour la première 


; ancien ministre des finances. 
I M. a_el Pirzada, a eu. dimanche 
l 4 mars, un entretien de deux 


Réajustements 
stratégiques 
an Proeée-Orient 


muée et souligné les conséquen- 
ces nationales et internationales 
| qu’aurait une exécution ». a dé- 
claré l’ancien ministre qui devait 
rencontrer, lundi, M. Bhutto. 



De notre correspondant 

dollars) conclus avec des firmes Ja- 
ponaises, affirment cependant que les 
problèmes « ont été exagérés • et 
qu'- U n'y a pas da changement fon- 
damental m dans Tes orientations du 
commerce extérieur chinois. 

Comme pour en donner la preuve, 
un * accord de coopération écono- 
mique » sino-britannTque a été signé 
dimanche à Pékin par M. Varley, qui 
prévoit un volume d'échanges *>ntre 
lea doux pays de 14 milliards de dol- 
lars d'ici ô 1986. L’accord est assorti 
d'une garantie du gouvernement bri- 
tannique pour des crédits pouvant 
s'élever A 5 milliards de dollars. 

Le chiffre de 14 milliards de dol- 
lars doit couvrir ('ensemble des 
échanges et non seulement les 
contrats civils. Il est donc possible 
sinon vraisemblable, que s’y incor- 
pore la vente des avions à décol- 
lage vertical Hanter, pour lesquels 
les discussions - commerciales et 
techniques - se poursuivent M. Varley 
s'attend A d'importants contrats 
notamment pour la Brttisb Steel Cor- 
poration (qui participerait A la moder- 
nisation des aciéries de Pékin et 
d'Anshan) et pour llndustrie aéro- 
nautique civile britannique. 

Les Chinois auraient manifesté leur 
intérêt pour plusieurs types d'appa- 
reils, y compris l'Airbus. Enfin, dans 
les domaines de l'énergie électrique, 
des chemins de fer, des mines, etc., 
des entreprises » conjointes » sont 
envisagées pour r exploitation de 
gisements chinois de métaux non- 
ferreux. 

A titra de comparaison, rappelons 
que l’accord franco-chinois «sur la 
développement des relations écono- 
miques et la coopération », signé 
le 4 décembre, prévoit un volume 
d’échanges approximativement Iden- 
tique à celui de l'accord sino-bri- 
tannlque. Il est, en principe, soutenu 
par une ligne de crédits garantie par 
la COFACE pouvant atteindre 30 
milliards de francs, soit prés de 7 


LE JOURNAL « AT-THAWRA s 
et la revue « ALIF BA » 

Irakiens en Françe 

Si ms (tes intéressé de connaître et de suivre tes posïtions- 
et la politique de riRAK dans tous les domaines, 9 vous est possible 
désormais d'actieter le iournal - AT-THAWRA, et la revue «AUF BA, 
dans tous les kiosques de Paris et des antres villes françaises 
è partir du 1- mars 1579. 


milliards da dollars, sur tma période 
de dix ans. 

Dana les deux cas. n s’agit d'ac- 
cords -cadres ne comportant pas 
d'engagements définitifs et dans les- 
quels les conditions de crédit doivent 
être arrêtées cas par cas selon les 
contrats. 11 n’y a aucun doute, toute- 
fois, que les responsables chinois 
établissent une- relation étroite entre 
marchés efviles et marchés militaires, 
les premiers ôtant réservés par priori- 
té aux pays qui acceptent de livrer A 
la Chine Ibb équipements nécessaires 
à la modernisation de ses forces 
armées. La Grande-Bretagne paraît 
s'assurer un avantage déterminant 
grâce a son accord de principe sur 
la vente des avions Harrier. On pense 
généralement qu'aucune décision ne 
sera en revanche acquise sur d'im- 
portants contrats avec la France 
avant le prochain voyage de M. Gis- 
card d'Estalng A Moscou. 


à établir des relations bancaires 
avec Taiwan. Celui-là a suggéré 
que les opérations s’effectuent 
« pour Vins tant » par l'Intermé- 
diaire des agences bancaires des 
deux pays établies à Hongkong. 
— (AJ J» J 

• Les discussions sznosovié- 
tlqucs. — LU tout en mul- 
tipliant ses mises en garde à 


à Pékin. Une délégation chinoise 
se trouve en UJL&S., dans la ville 
frontière de Blagovecbensk, pour 
des discussi ons techniques sur 
cette question, qui n’est pas liée 
aux négociations frontalières. 


LEl NOUVEL ^ a 

conteur 


Pour comprendre la portée des opérations de Pékin au 
Vietnam- il faut connaître les armées, le terrain, la tacti- 
que. Qui peut gagner réellement ? 

Le Général Georges Buis, spécialiste de stratégie militaire 
répond dans le Nouvel Observateur. 

Quel est l’enjeu de ces affrontements à l’échelon mondial ? 
K.S. KAROL analyse les moyens et les risques que les 
Soviétiques sont prêts à prendre dans leur riposte à la 
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AFRIQUE 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


Alger croit discerner une évolution 
de la position française 
en faveur des Sahraouis 
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De notre correspondant 


dimanche 4 mais, les propos tenus valeur. Succédant h ceux, tenus 
Jeudi 1~ mars & Parla par M. OU- le 15 février, lors de sa ctmfé- 
vier Süm devant des journalistes renc» de presse, par le chef de 
'-"ans l’Etat , français- qui avait estimé 


*'•* sur le « droi 

sahraouies », qu 


t slettr que l’affaire saharienne consti 
, estime tuait « un problème de décolo- 
l’atten- nisatüm ». Ils confirment, à leurs 


nature A faire oublier le « faux 
1 du pas» -du secrétaire d'Etat qui 
L et avait cru pouvoir annoncer, ces 
.derniers Jouis, une prochaine ren- 


ie! «inopportune et 


: ' s J»-.., a 


:acle vrier). — D.J. 


fie Monde du 24 fé- 
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«té? opération*, di 

UnCrJe* armées, le t errr. 
ç 8 hart» t ? 

«fc tyttailiste de sTwîèri 
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UCM* 

l^pyspri-'- 

: ' J "' 


•tT e^vi-o 

dU : pfll°; 

dans 1-iï 


« avec ses cent trois bien t 


on nue. La France n'était pas 

i l’accord de Hadrld da 
1 1075, «ai a «te passé 


ment du nombre » avait été avan- 
cé par M- Giscard d’Est&Ing cijott, et les opérations d’avions 
lui-même, -qui- avait pris nette- français ont été limitées an terri- 
ment position. Hmik une interview taire mauritanien, n n’y a Jamais 
au Nouvel Observateur en 1976. 7 en d’opérations d’avions Jaguar à 
contre la création d’un « micro- llnténenr des 
Etat » an Sahara occidental Les 


La légitimité de notre droit 
finira par triompher 

déclare le roi Hassan II 

De notre correspondant. 


Rabat. — « Hans la stricte léga- 
lité et le respect de toutes les 
règles du droit international, nous 
avons recouvré notre . Sahara, 


et ceux. , aussi, quU aura pro- 
chainement en Côte-d’Ivoire avec 
lé président Hou phouët-Boigny, 


la guerre civile au Tchad 

LES AFFRONIMKTS 
ONT REPRIS A N'DJAMENA 


7 mars à Kano t Nigeria), entre 
les - représentants de toutes les 
parties, intéressées au règlement 
du conflit tchadlen, une menace 
de reprise généralisée des combats 
est senslhle à NTDJamena. 

Déjà, des affrontements au 
mortier, au lance-roquettes et à 


la mitrailleuse lourde 1 


demeuré encore, après no tre indé- 
pendance. sous domination étran- 
gère, La légitimité et Te bien-fondé 


de notre acte sont indiscutables . 
a déclaré le roi Hassan 22 le- 
3-maiB dans le discours. du trône „ 
pour le dix-huitième anniversaire ' 
de sta Intronisation..'. L* solen- 
nité de la clrconstance ^Æ l'évo- 


pel historique anquel le souverain 


issue . pcditlque 

Sahara occidental 
• - LOUIS GRAYIQL 


quels pas plus aujourd’hui qu'hier 
' le 10I, ni la -dynastie., ni la 
*■ — — --- peuvent 


la patrie envers l’armée et les 
forces de l’ordre qui défendent 
avec .€■ abnégation et esprit de 
sacrifice » l’intégrité territoriale 
du Maroc et infugent à. « l’enne- 
mi (-J d’énormes pertes enhom- 
mes et en matériel*. Il n’a pss 
caché que cette situation entraîne 
pour le pays « des conséquences 
de tous ordres r \ MaJgré^ceia . et 
malgré les Violations du royaume 
? par les raids dp PoUsario tque, 
le roi n’a - pas nommé, “ 

Il n'a nommé lés 


1 l'Algérie >.- Hassan îl- 
s’Mt abstenu ;« 0 dessein jusqu’à 
présent ' ““ “ 

royales 

parce qu’il est 
« la légitimité 
finira pur triompher et ^imposer 
à tous ... ! - ^ 

C’est en tout cas, a dit le sou- 
verain. l’objectif des « effort* 
inlassables et constants » actuel- 
lement «1. cours, et parmi les- 
quels IL faut placer, semble-t-U, 
les récents entretiens du souve- 
rain avec M. Giscard cTEstaiqg 


correspondant à Rabat, Louis 
Gravier, que les « élèves du lycée 
Lyantey à Casablanca avaient 
fait grtve pour protester .contre 
la constante : dégradation des 
^conditions de travail » (le Monde 
du 2. mars). Bu fait, il s’agissait 
' d'un fort pourcentage de profes- 
seurs appuyés par bon nombre 
de parents d’élèves ». Notre cor- 
respondant nous signale que^ette 


nfevétfr reconnue. 


«* 


,viër 1976, dû «chef bis 
.du Front poüsario. Mus! 
Onali, qui 'devait être 
combat en Juin de la mëm 
et du générai Giap, loi 


dagûear, Algérie; 'Angola. 1 
ruxull. Oulnée-Blssaa,. I 


& 


LwBnda. Togo. . Corée dn Nord. Sey- 
chéUea. Ténvn démocratique. Timor, 
P Anima, Guinée équatoriale,. Tan- 


ÉGLISE 

MISSIONNAIRE 
ou 

ÉGLISE 

DÉMISSIONNAIRE? 

André Piettre, de l’Institut 


Prix Henry Malherbe 1979 


ÉDITIONS FRANCE-EMPIRE 


1 les forces armées 

du Nord de M. Hlssène Eabré 

{PAN) aux forces armées tcha- 
dtennes fFAT) du président Félix 
Malkmm faisant de . nombreux 


presse, les troupes du général Mal- 
loum auraient tué, vendredi, une 
-quinzaine de musulmans qui fai- 
saient leurs prières dans une 
mosquée du quartier résidentiel 
de MurssJ. Toujours selon cette 
agence, les troupes dn chef de 
l'Etat tchadlen auraient égale- 
ment tué sept civils arrêtes . au 
pont de Shagwa A la suite d’une 


Genies. vingt- deux ans. engagé 
volontaire, originaire d’Agen, mi- 
litaire du 3* régiment de para- 
chutistes d’infanterie de marine 
a été poignardé par un Tchadlen 
vendredi à Moussoro. alors qu’il 
se promenait en ville. - Jean- 
Daniel. Genies devait décéder peu 
après son admission à l’hôpital. 


tin* année» du FROL3NAT. 
Deux sections de parachutistes 
français ont aussitôt été dépê- 
chées sur lés lieux. — (a~fjp.). 


Tunisie 

M. Noniru reconnaît la nécessité 
d'une ouverture politique 
dans le cadre dn parti unique 


Tunis. — Lors de la session an- 
nuelle du comité central du parti so- 
cialiste destourlen, qui s'est tenue 
les vendre 11 ' 2 61 samedi 3 mars é 
Tunis, le premier ministre et le se- 
crétaire général du parti, M. H edi 
Noulra. a reconnu la nécessité d’une 
ouverture politique. Mais celle-ci se- 
ra Imitée puisqu'elle davra s’opérer 
par le seul canal du part] unique, et 
non par (‘instauration d'un multipar- 
tisme. comme la réclament, au nom 
de la démocratie, divers groupes 
d‘ opposition. 

C’est au prochain congrès du parti, 
prévu pour le 3 septembre, ei dont 
la préparation, au niveau des cellu- 
les, commence cette semaine, qu'il 
appartiendra en dernier lieu de sb 
prononcer. Mais d'ores et déjà sur 
ce point la position est nette. Pour 
M. Noulra. qui a en quelque sorte 
donné le ton aux débats futurs, le 
parti -> ast seul et unique » parce 
qu'il a assumé seul les responsa- 
bilités da l'indépendance, qu’il a 
supporté seul la charge d’édifier 
l'Etal et qu'il dirige seul l’action de 
développement. Cependant, a estimé 
le premier ministre, révolution qu'a 
connue le pays depuis l'Indépen- 
dance exige, face à la nouvelle réa- 
lité. • r adoption d’une politique qui 
soit ouverte & la lois aux potentia- 
lités naissantes de la jeunesse et aux 
compétences sociales éprouvées. » il 
s’agira de faire participer aux res- 
ponsabilités politiques à tous les ni- 
veaux te plus grand nombre possible 
de • bonnes volontés » et, parallèle- 
ment, de poursuivre le dialogue • en- 
tre interlocuteurs qui s’accordent sur 


De notre corresponaant 

des objectifs A long terne et se re- 
joignent autour de principes fonda- 
mentaux -, même si des tendances 
différantes s'expriment. C’est dans ce 
but, et aussi afin d’élargir son au- 
dience. que le parti a multiplié ces 
derniers mois las créations de cellu- 
les (1) dans les campagnes, les villes 
et' les quartiers, et a déployé des 
efforts en direction d'une jeunesse 
qui. dans sa majorité, paraît encore 
peu motivée. 

En ce qui concerne les rapports 
parti -Etat, M. Noulra a évité de 
prendre une position tranchée dans 
le débat relatif à la primauté de l’un 
sur l’aube qui s'est instauré depuis 
quelque temps dans les diverses Ins- 
tances et même au plus haut niveau. 
- C’est, a déclaré le premier mi- 
nistre. taire preuve d’ignorance que 
de chercher, comme le I ont certains, 
à battre en brèche le prestige de 
l’Etat et à minimiser le rôle du par- 
ti, car chacun possède un cadre et 
un contenu spécifiques, et les deux 
sonl complémentaires. - 

Le développement du mouvement 
Intégriste Islamique, qui s'est mani- 
festé avec plus d’acuité ces derniers 
mois, n’est pas sans préoccuper les 
dirigeants tunisiens. Certains n'hési- 
tent pas à y voir une tentative de 
déstabilisation. Répondant Indirecte- 
ment aux chefs de file de ce rrvou- 
ment qui prennent la parole dans 
certaines mosquées lors de la prière 
du vendredi pour condamner la - lal- 
clsation - du régime, M. Noulra a 
affirmé que « l’Islam n’a jamais été 


et ne sera jamais remis an question », 
car il est - un pilier fondamental et 
profondément enraciné ». Et de citer 
pour preuve le nombre des mos- 
quées, qui est passé de 793 en i960 
à 1 498 en 1978, les programmes 
d'éducation religieuse dans les éco- 
les et lycées, la formation de prédï- 
cateurs— •La discorde est pire que 
la mort, surtout quand l’Islam est 


Enfin, à propos de l’analyse de la 
situation Internationale, il est difficile 
da ne pas voir une allusion au climat 
tendu qui prévaut depuis quelque 
temps dans les relations tunlso- 
iibyennes, aussi bien dans le discours 
du premier ministre que dans ie 
communiqué final du comité central. 
La tendance de certains pays é 
l'hégémonie et leurs tentatives d'op- 
poser des doctrines idéologiques ou 
politiques ont été relevées et déplo- 
rées. Si ces critiques ont été formu- 
lées sur un plan très général, elles 
n'en sont pas moins Identiques à 
celles exprimées en privé à l'égard 
de TripolL 


porter atteinte à la souvera/nerê de 
la Tunisie et à la dignité de son 


MICHEL DEURt 


compte actuellement environ 
soixante-cinq mille adhérents. 


Hertz Nol. Partez 



ARRIVEZ AIR FRANCE 


PARTEZ HERTZ 


Avec nous,\ous allez plus vite. 


Avec Hertz Nol, à peine descendu cfavion, vous 
voilà déjà au volant d’une Ford, ou de toute autre 
bonne voiture, entièrement nettoyée et vérifiée. 

Dès l'atterrissage, vous avez ainsi gagné beaucoup 
de temps et évité pas mal de complications : c’est 
notre souci n°l, car nous savons que c’est le vôtre. 

Et une fois que vous aurez apprécié 
■ le service' Hertz Nol, vous voudrez rejoindre le Hertz 
Nol Club: c’est gratuit., et quel gain de temps! 

■ ' ' ’ Lorsque vous êtes membre du Hertz Nol Club, 
il vous suffît de téléphoner; avant votre départ, 
à votre agent de voyages ou à Hertz. 

Qù que vous alliez en Europe, une voiture Hertz, 


fin prête, vous attend. Il ne manque que votre 
signature au contrat de location que nous avons 
déjà rempli. Pas de temps perdu : montrez 
simplement votre permis de conduire, signez 
et prenez le volant. 

Si vous le désirez, vous réglez avec l’une des 
principales cartes de crédit ou bien encore avec 
la carte de crédit Hertz (nous ne vous comptons 
pas d'intérêts): 

Quel que soit votre ch 

vous ne perdez pas de tem^-. m t 

C’est -votre souci n° L 4 SÊk* 

Et c’est aussi le nôtre. 


Hertz Nol Club. 
Téléphonez. Signez. Partez. 

PARIS (01) m5X.5L -LYON (78) 27.28.86. -NICE (93) 83.07.0L 
He-fc lûuccuBi da véhicula urilîtarr». 







La guerre entre la Tanzanie et l’Ouganda 


Le mcrédusl Amin a perdu le contrôle 
du tiers de son territoire 

De notre correspondant en Afrique orientale 


L'Angleterre et la fin du « monopole 


Nairobi. — En l’espace de deux 


l propre frontière, l'année tan- 


Ouest ougandais, soit de deux zanlenne aurait l’ordre strict de 
millions d’habitants environ isur respecter la population locale, 
moins de treize millions) et de La nauwelle administration ainsi 
près du tiers du territoire natio- mise en place depuis deux semai- 
ne!. Les communications terres- nés serait animée, pour l'essentiel, 
très avec le Zaïre et le Rwanda par les cadres qui ont. fui l’Ou- 


par des coups de main. C’est déjà 
le cas depuis vendredi à Tororo. 


les partisans de l’ancien président 
Milton Obote. avec l aide tanza- 
nienne. 

Le président ougandais a su se 


. - ... . ménager de solides appuis, notam- 

marechal ni jamais été s. pré- mm en Llbye «au Proohe- 
calre : ce drnner en est meme orient. L’Dnion soriétique a 
rcî-T 5 son armée entraînée en 

- parue par des Palestiniens. Quand 

sons pour encadrer de jeunes £ marechal Amin a attaqué la 
recrues - Taïuanie en octobre, ni les 

Les Tanzanlens. dont la D.C.A. Libyens ni les Soviétiques n'ont 
est apparemment dotée de mis- caché leur irritation. Mais, quatre 


f Suite de la première page.) 

L’Amérique latine, l'Afri- 
que fabriquent une partie des 
marchandises venues autrefois de 
la vieille Europe. Le décollage du 
Brésil et du Mexique est connu. 
Mais sait- on assez que la Côte- 
d'Ivoire, qu’on disait exclusive- 
ment agricole, développe mainte- 
nant sa production industrielle et 
en exporte le tiers ? Elle possède 
également sa propre marine mar- 
chande, composée de navires cons- 
truits au Japon et en Espagne. 
Le Nigeria. Etat géant (80 millions 
d’habitants, HO millions de tonnes 
de pétrole par an), dispose d’un 
énorme potentiel économique. Le 
Soudan, le Ghana, le Cameroun 
prennent aussi leur essor. 

Les Etats-Unis, enfin, veulent 
augmenter leurs exportations 
massivement. Celles-ci ne repré- 
sentent aujourd’hui que 8 % du 
produit national brut américain. 
Le président Carter fixe l’objectif 
de 16 % d'ici à 1985, grâce notam- 


Llbyens ni les Soviétiques n'ont 
caché leur irritation. Mais, quatre 
mois plus tard, ces derniers sem- 


tuation de la manière que l'on 


de l'Asie, dès les années 30. au 
détriment, en particulier, de son 
industrie textile. Ensuite, elle a 
vu se réduire divers débouchés 
dans le Commonwealth. Et main- 
tenant la voici ballottée entre la 
poussée a m éricaine et celle du 
Japon. Elle offre donc un cas 
particulièrement typique des 
conséquences économiques et so- 
ciales de la mutation mondiale. 

Comment aborde-t-elle ce défi ? 
EUe a voulu mener simultané- 
ment, après-guerre, deux politi- 
ques trop ambitieuses : au- 
dedans, mettre sur pied un vaste 
Etat -providence, prenant en 
charge les citoyens de la nais- 
sance à la mort ; au - dehors, 
poursuivre, comme si rien n'avatt 
changé, des buts de superpuis- 
sance avec des moyens d’une 
puissance devenue de second 
rang. Le fardeau était trop lourd. 

Assurément, elle bénéficiait, en 



A TRAVERS LE MONDE 


Espagne 

Le glissement à droite de M. Suarez 
illustre l'évolution de lelectorat 

Madrid. — M. Suarez s'efforce déjà Q e notre envoyé spécial {,es . alrtr0S formations catalanes — 


blent tout autant s'inquiéter de 
la menace qui pèse sur leur prin- 
cipal point d’appui en Afrique 
orientale. 

Selon l’opinion générale, le 
maréchal ougandais ne peut tenir 
sans le concours de renforts exté- 


chute ne serait plus qu'une ques- 
tion de temps. Quant aux chances 
d'un règlement pacifique, elles 
semblent bien maigres, comme l'a 
prouvé le récent échec de la 
médiation de l'Organisation de 
l’unité africaine. A moins que le 
président Nyerere ne fasse mar- 


ougandais se porteront une fols 


Madrid. —M. Suarez s'efforce déjà 
de nouer des alliances qui permet- 
tront à son parti, l'Union du centre 
démocratique, de disposer de la ma- 
jorité absolue de 176 députés dans 
le nouveau Congrès élu le I» mars. 
L’offensive de coulisse de l'U.C.D. 
est dirigée d’abord vers les diri- 
geante. très amers, de la Coalition 
démocratique (droite), qui a connu 
une véritable déroute en perdant 
quelque 400 000 électeurs. 

Ceux-ci ont sans doute grossi les 
rangs de l'U.C.D. de M. Suarez, qui 
a défendu un programme conserva- 
teur, et s'est présenté comme le 
- seul délenseur * du modèle de so- 
ciété occidentale. La Coalition ne 
dispose que de neuf députés — au 
lieu de seize dans l'ancien Congrès. 
Elle risque même de perdre un siège 
à Madrid, encore en conlestation. et 
ne pourra pas. en toute hypothèse, 
former un groupe parlementaire au- 
tonome. 

La tactique de l'U.C.D., mise au 
point pendant le week-end. consiste 
à offrir un poste de « consolation - 


la droite démocrate-chrétienne de 
M. Gif Robles, en 1977. libéra un 
- espace polnique - à la droite de 
l'U.C.D. Les éléments les plus 
conservateurs de l'U.C.D.. venant du 
franquisme, pourraient être tentés 
de l'occuper, mettant en péril une 
unité et une cohésion, toujours fra- 
giles, du parti du chef du gouver- 
nement 

L’U.C.D. peut également compter 
en principe sur la « bonne volonté » 
du groupe parlementaire catalan 
Convergence et Union de M. Jordf 
Pujol, qui maintient à peu près son 
pourcentage de voix, mais qui a 
perdu deux députés (Il convient de 
préciser cependant que trois députés 
du groupe parlementaire de M. Pujol 
dans les précédentes Cortès avalent 
été élus en 1977 comme sociaux- 
démocrates catalans de M. Pallach, 
décédé depuis). 

M. Pujol veut représenter le • cata- 


des autres formations catalanes — 
socialistes du P.S.C., communistes 
du PSUC et. naturellement, cen- 
tristes de l'U.C.D. — sur les • cen- 
trales • madrilènes. De ce point de 
vue. les élections du 1* mars ont 
confirmé les craintes des nationa- 
listes catalans. Les socialistes de 
M. Reventos ont retrouvé et môme 
accru leur pourcentage de Juin 1077. 
et les communistes du PSUC ont 
essuyé une sévère défaite dans les 
élections pour le Sénat. Leur liste, 
qui comprenait pourtant M. Josep 
Benet, qui avait obtenu 1 500 000 voix 
an 1977, a été largement battue par 
la liste rivale des socialistes cata- 
lans. Cette situation ne devrait pa3 
favoriser la discussion à Madrid d'un 
statut d'autonomie de la Catalogne 
selon les vœux des secteurs, les plus 
nationalistes. Elle pourrait subsI tem- 
pérer les exigences des amis de 
M. Pujol, pourtant disposés, ainsi 
qu’ils font annoncé, è collaborer 
avec le nouveau gouvernement de 
M. Suarez. 

MARCEL NIEDERGANG. 


LE CONGRÈS DES DÉPUTÉS 




• CONGRES DES DEPUTES (350). — Le groupe des 
boit députés du P.N.V. (parti nationaliste basque) 
comprend le député élu sous l'étiquette Erukadiko 


• SENAT (208). — Les cioq sénateurs cal 
pendants ont été élus sur une Uste souti 
parti soef «liste catalan (P.8.C.). Les dem 


Fraga. Osorio 
après la dèfai 

















TREVE MAIS DEFIANCE 


La fin des journées parlementaires du R.P.R. 


M. Labbé : nous sommes profondément différents 
des autres partis 


S! M. Jacques Chirac s'acharne à 
demander une meilleure information de 
l'opinion sur la situation économique du 
pays, il s'emploie avec la même énergie 
à mieux faire connaître ses positions. 

Après l'entretien qu’il a accordé le 
1" mars au - Monde -, le chef du RP JL 
a. diman che -1. au cours du Club de la 
presse d'Europe 1, rappelé une fois de 
plus son attitude, laissant même percer 
une certaine irritation de devoir ainsi 
se répéter. 

B s’est surtout défendu de vouloir prar 
tiquer la guérilla ou de faire preuve 
d'agressivité systématique à l'égard du 
gouvernement, mais il a réaffirmé son 
refus de se soumettre au choix mani- 
chéen entre l'approbation résignée et 
l'ouverture d’une crise suivie d'élections 
anticipées. M Chirac souhaite donc cri- 
tiquer. dénoncer les erreurs, proposer des 
remèdes, car U est convaincu qu’une 
autre politique est possible sans que soit 
remis en cause, pour autant, le choix 
de société fait en mars 1978 par la 
majorité du corps électoral. 


chaque fois que plus radicale. Le leader 
gaulliste affirme maintenant non seule- 
ment que l'action économique et sociale 
de M Barre a échoué, mais aussi que 
le premier ministre a mal informé l’opi- 
nion de l'ampleur de la crise en faisant 
preuve d’un « optimisme officiel ». 
D justifie donc sa demande de convoca- 
tion du Parlement par la nécessité de 
pallier les carences du gouvernement en 
faisant établir par les députés une docu- 
mentation exacte de la situation sociale, 
afin que l'Assemblée nationale en débatte 
au mois d'avril en tonte connaissance 
de cause. M. Chirac ne veut pas censurer 
le gouvernement, mais il lui signifie 
sans ambages sa défiance. 

Au-delà du premier ministre — traité 
Incidemment avec un peu de désinvolture 
— ce sont les choix du président de la 
République qui sont évidemment contes- 
tés. C'est en ironisant que M. Chirac a 
évoqué la notion de * tradition républi- 
caine » à laquelle pourrait se référer 
M Giscard d 'Estai ng pour refuser de 


convoquer le Parlement, mais c'est avec 
sévérité qu’il loi' a reproché les égards 
prodigués à l’Allemagne et avec indi- 




fermeté de la diplomatie « giscardienne ». vner seront terminées samedi mcns atissi a > U7l certain modèle de 

Le président dn RJML, à qui l'occasion 3 “are par une réunion pumi- SOC iétê auquel nous sommes alla - 

a été fournie de s'expliquer à nouveau c f ue “ L Anse-Laborde [Gua- chia. Nulle autre idée ne nous 

sur le concept de • parti de l’étranger », deloupe), ou M. Claude guidera. » 

a, cette fois, cité le nom de M. Jean Leca- Labbe, président du groupe. n a ajouté : « Mars 1973 a 

nuet parmi les centristes partisans de a prononcé le discours de consacré la défaite du programme 

, ZSSSÏqffîJâiîSSfèSrtSL 

s opposaient naguère an général de « Aujourd'hui, nous sommes de leurs vainqueurs de sérieuses 
Gaulle. An hasard des réponses on a pu profondément différents des au- bouffées d’oxygène. Mitterrand et 
noter que, si ML Chirac ne voulait offrir très partis. D’abord , nou s sommes Marchais à l’Elysée, c’était une 
à l'opposition aucune chance de gagner gaullistes, et notre premier devoir faiblesse, car si la détente était 
en ouvrant prématurément une crise, il rester fidèle au gaullisme, nécessaire, la remise en selle ne 

demeurait évasif quant à la durée de SS,~ l'était P 05 - Ne croyons donc pas 

la trêve que son groupe observe dans ^ P l~ Vopposition soit vraiment 

u» ut . b H ut ..... sonne ne comprend la logique de risimnip mr <•«#■ t'accorde sur un 

cïndidSire S a U T é T?IeSfnnï ïrfSf no , tr * 1*°™ ap ? a ’ thiïx de société marxiste et col- 

candidature RJ 1 JL aux élections prési- rais sans parfois divisés, mais tout Activiste » 

denti elles de 1981. rentre dans l’ordre, car le virus m. Alain De vaque t. secrétaire 


candidature RJ*JL 
dentielles de 1981. 
Ainsi, à l’égan 


M. Chirac a notamment déclaré : roppasitlon ni à adhérer de près 
«Il est indiscutable que la situa- ou de loin à ses positions. A'ous 
tion économique et ses conséquen- ne sommes pas non plus de ceux 
ces — essentiellement le chômage qui gardent respoir de convaincre 
— sont, pour notre pays, actuel- telle ou telle frange de cette oppo- 
lement. ù la fois très graves et sition de rallier la majorité. f-J 
sans espoir manifeste d’amélio- » Dans l’état actuel des choses, 
ration r.- i. C’est pourquoi je nous ne désespérons pas que notre 
demande que se tienne une ses- influence puisse être plus grande 
sien sxtnzordznaire du Parlement et nous ne désespérons pas que 
aux fins de décider la créati07i de le fait d'avoir, depuis deux ans, 
deux commissions d’enquête, l'une dénoncé un certain nombre de 
sur l'emploi et sur le chômage, périls, dans l’indifférence aénérale 
l'autre sur l'information publique, et l'optimisme officie'., ne nous 
Ainsi, dans le délai d'un mois qui donne tout de même la possibilité 
leur est imparti, ces commissions, d'être entendus. Si tel n’était pas 


. . . _ien sûr. a arriverait peut- 

d’tnformation et d'investigations être un moment où nous révtse- 
auprés du gouvernement et qui rions nos positions, mais nous 
ont accès à tous les documents n'en sommes pas encore là. 
nécessaires, pourront apporter M. Chirac a encore indii 


nécessaires, pourront apporter M. Chirac a encore indiqué : 
tous les éléments d'une véritable « Je n'arrive pas à comprendre 
information à partir de laquelle — mais sans doute ai-je tort — 
le Parlement pourra, sérieuse- que. chaque fois que je prends une 
ment et sans démagogie, débattre initiative, elle soit analysée en 
de la situation actuelle de la termes de guérilla contre le gou - 
France au plan économique et vemement ou contre le chef de 
social. Elles pourront, le cas l’Etat. Est-ce que cela signifie que 


Ainsi, à l'égard du pouvoir, si Parvient pas à général du R. P. R- a ensuite 

M. Chirac observe pour le moment une JÏÏL Tcr« tes tes estimé que aies Français avaient 

trêve armée. U n*. Parafe pae moine S“S S SZJTUSL Sïftilt* KSZSTSSl 
un harcelement-, sans trêve. ont toutour. tourné. Ne enuçnoe, ££ 

ANDRÉ pAççepfiij VFJPt* ^ ve ^fifff e ouTaçeons- va s'exercer et nul ne sait îus- 

ANDRE PA55ERON. là. Craignons plutôt les tendances qu’où elle ira. C’est très grave. 

vers le monolithisme, la fausse ^ le pays ne pourra supporter 
■v rigueur, les exclusives beaucoup longtemps que les querelles de 

P/“« dangereuses que les aspira- personnes ou les prévisions mil- 
| l!^2 S, r ,JT’ : IFf*^Ff 8 ? nanles Ai. mai3 Icnaires puissent remplacer une 

1 non pas contradictoires. Chacun ^le pensée politique et une 

&** ^ ouvmr ^exprimer. à condi- action résolue. Face à une guerre 
“ e 715 P®* dévier de la ligne économique totale, la France doit 
maîtresse. sc consolider ». 

ATS » Le devoir majoritaire nous H a poursuivi : s L’équilibre 

1 \) impose de soutenir le gouverne- entre l'exécutif et le législatif est 

jk ment auquel plusieurs d’entre aujourd’hui rompu, le pouvoir 

Pa R-, nous participent, même si nous du gouvernement devenant de 

Lgk . formulons de sévères critiques a plus en plus important. Combien 

_ */ w V égard d’une politique que nous de fois les députés RJPJt^ des 

I \ ^ „ n’acceptons pas. Le devoir majo- qu'ils froncent le sourcil, des qu ils 

_ u «K 17 ritatre nous impose aussi la font une remarque ou une cn- 

»\ A nSL ^ \ concertation avec nos partenaires tique, s’entendent dire : « Si vous 

WJ . S Æmr f*-. \ et nous laissons aux autres la » n'ètes pas contents, votez une 

vyV «GW 1 \ responsabilité des attaques ou des » motion de censure ! » Cela veut 

iw\v\v) T? bLJi jA. il J insultes. Si le président devait dire que le débat est ramené a 

UYjVJj etCtV) SBhA / être l’homme d’un parti, ü ne deux extrêmes que nous ne pou- 

/ serait plus le président de tous vons accepter : ou bien surcre 

VngnjSRdm r J les Français, mais celui de moins aveuglément, et c’est la paralysie 
£*3 JW. V B /i d’un quart d’entre eux. En 1931, il du groupe, ou bien voter la cen - 

a • EjPrJ y aura un grand rendez-vous sure, et c’est son suicide. » 



M. Mauroy plaide pour l’élaboration 


de ses conceptions, soit à mener ment implique qu'il n’y ait pour l’étranger * — c’est une exprès - Gaulle, qui. d’ailleurs, était dans fFvifi «f rnnfl’flI-rnfH’P 2> PnflflfSëflflt lfl ODUCllG 

telles oit telles actions qui pour- la majorité qui soutient le gou- « 0B consacrée par les historiens l’opposition, pour des raisons re- UU» « LUIiUUI bUlUC» CUyUyClUÜ U1 IfUUbUlë 

raient être bénéfiques pour notre vemement et qui s est engagée, — était à mes ueux le narti du levant eçîeuizeZlemmi fmui/i— _ , . ± . 

situation economique et sociale. » avant les électrons législatives, doute ^ ? v^cüemeiSdelFvôl l tufSe Ml Pierre Mauroy (P.8.) député, démocratie le respect du suffrage 

TiiçHFiqnt vin rpfiic dp rprisurpr dans un pacte de majorité — e rf.c e wrten». Ü.J ê/ maire de Lille, estime, dans un universel et de rallerwani-’c demo- 

le^uverecmcnt u a ^ne espèce de liberté d’appri- » Dans un pays comme la IJËZÏÏL VJ ÀV entretien accordé au Matin et cratiçue. 

» Sur la base de ce débat. Ü 

donner aujourd’hui une chance seule liberté gui soit donnée se font que dans Irnth^istasme riS7 ^ gi à ung ^ de la gai^ at dans l impasse faudra Rattacher à établir une 

quelconque à l'opposition tque de notre p%pte m£te £iïre^- l'Europe supranationale Je n’ai ^Mte-torme un « contrat-cadre » 

nous avons combattue et qui con- lfl majmtitott deÿde dire oui ^OLrepeupuque cen eteca pfls besoi „ de rappeler les dis- Sfî * ^ Zl £S»^ÊiS m ia enpopeanî 1 ensemble de ta pau- 

serve exactement les mêmes posi- 'Z'fïî, &uL , Tdï cours oui onl été* prononcés par aZ çjtn Puis, par tcnr,oot ? . en 


«ions eue celles qu’elle avait à la ««<!«« “ ™ qm est 

veille des dernières élections! de proposé 7 Si veruableiaeat telle 
triompher à / occasion de la crue «te coaceptum que Van a des ‘housuume 
sociale que nous connaissons ’nstjtnl'ons de la V‘ République, qnon entn 
actuellement. Vous dites que le dm qu'il y a quelque chose qu, ^te qM , 
M. Mitterrand m'indique que ,e »■ “ P" quelque part. Pour qui corne 


’c A.^éSTrA 

STcfZJziS- ssss*. i Tw -««m avec ren- sffjss££ii s^snj%£ 


’cSnïÆ sirsswc p^inZ-c sl-ms ïgsaWnSÆsw gsxæjSttfS: 

SWSjS» led^yoj^quechose^l doute^es^ hmes y^, ttAWjSÆ &S AlSSS^lSS: E SVEUZt *. 


M Mitterrand m’indique que je ne va pas quelque part. Pour qui caractérise la voie euro- ... ■ défendre la talisme pour dégager des couver- ' * ‘ 

devrais cran? ie ™ sais quelle notre P ari - nous n'y sovscrii’ons peenne telle qu’elle est aujour- ™%wur atyenare les thèses de gences ^ raettou et les perspec- M. Mauroy évoque aussi le 

SSe. prêuoçu^ uSe Sise pas. Il ne s’agit pas de faire de la d’hui empruntée que l’on fait de rawêler tives. Et dans le mêmi temps débat qui se déroule au sein i du 

maimure 1 m. Mitterrand nrend guérilla, a s’agit simplement de grandes choses. <-) ^nb^Fcesp^nnamisM^t oW * n * r du P° rti communiste des PB. Ü réaffirmé que « la synthèse 


objectifs, est possible sans exclusive au sein 


à faire la moindre concession 


'■ que l’on appelle a le parti de ment opposée 


VOICI LA V CHAINE 
DU NOUVEL ESPACE HI-FI-TV. 


général de vart l’auawrïFi nn «r des points qui engageraient CERES et certains signataires de 

générai ae pan a^aïrvZFtrrf^*™: immédiatement les orientations la motion de M. Mitterrand s nul 

Vain lêoMntiti h rAwJtSà} waT de la politique à conduire ensem- manifestant « leurs réticences et 

- CommM^ c^itS^ CMU *« options leuos opposition, à V egard de lu 

concention est danrFrnr'tJ^mF!f autogestionnaires, son analyse de CEE. au nom d une démarché a 
ntaSnè de la coïce ÏÏSSFTSl crise actuelle, la stratégie certains égards isolationniste et 

liste ** 1 cepfwn p(uU ~ internationale, le jugement qu'il nationaliste ». Enfin M. Mauroy 
# Je n’ai vas eu le sentiment porte sur les régimes des pays de insiste sur la nécessité pour le 

et je né ferai SL à »ÎSÎ4d VEat et ’ d une maniire générale. P.S. d'être « en ordre de marche » 

de vrocès dfintmtùm tovt <* W concerne la sauverai- pour répondre à la crise écono- 

VienV c^ngé *ÎSÎS" d^n *55 ^ natUmale. les libertés et la mique et sociale. 

coup d'un seul, qu’as aient été • ■ — ■■ 


# . * 
ï: 


touchés par la grâce gaulliste. 


raisons qui sont certainement 
parfaitement honorables, d’une 


rilion de la France dans cette I 


Polémique entre M. Deîîerre 
et les élus communistes de Marseille 


De notre correspondant 



Parlement. M. Chirac a indiqué ■ Marseille. — Le vote du vingt- râbles à ceux que reçoivent les 
« La tradition républicaine lais- sixième budget consecutif de la Marseillais. D'autre part, votre 
sez-moi rire parce que cela n'a municipalité dirigée par M. Gas- leader départemental. M. Guy 
aucun rapport. La tradition est 10X1 Defferre a donné lieu à ime Hermier , qui s’élève à juste titre 
que les députés sont maîtres de P ÛÉSe d'armes entre le maire contre tout licenciement, a pro- 
leur sentiment à c et égard C'est socialiste de Mareellle et les élus cédé lui-même, en sa qualité de 
une tradition parlementaire qui du co mmun iste du conseil responsable du secteur édition du 

comporte et a comporté des municipal, dont le porte-parole parti communiste, à une centaine 
exceptions, la prochaine étant de fst M Pasca 1 Posado. Le budget de licenciements, par vagues suc- 
taüle puisque la çamoaone pour 1979 * d un montant de 25 mil- cessives, parmi les ouvriers du 
les éleèttiï^u lOWnffîîst^- Uoa * <*• francs * & finalement été Livre. » 

blée des Communautés voté P" * majorité municipale M Defferre a ajouté : « Le 
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blée de7^ C^munauîés A euro- voté P" 14 ma J°, rité municipale M Defferre a ajouté : « Le 
Viennes se déroulera pendant la Composée des élus socialistes, véritable motif de vos critiques 
session parlementaire, et personne “dl^ux de gaudhe, et des grou- vient de la position extrêmement 
n’y a vu d’obstacle ou n'a brandi Pf 5 G&M) - Les cinq élus commu- agressive que le parti commu- 

SpSc *’” 1 '*»«<=.<„ po,r sijsr . 4 ré,ard d * 
i^ssj’vsrsr^ssi ^ co«™cn. 
S/*Æ a ÏÏ ¥» ÊL‘i?,î& e “ e ‘ pr6ïues dans 18 1 

fonctions essentielles. Il lui appar- 

lieTidro de prendre sa décision en 9os H& critiquant la JA fj AD (rovalkffi) SOUHAITE 

toute liberté et souveraineté, et P^Peçtlw d'une augmentation 

tRS&fs^essssjssi QUE u comte de paris 

prendrai r ^ ta décision qu ü budget d’être c en fait déséqux- «SORTE DE SON SILENCE» 

libre précisant « qu'il existait M Bertrand Renouvin, membre 

• La fédération RPR ri. * £r0tt ** «e 35 millions de du comité directeur de la Nou- 

MSeüTréiSe ÆncbffmÆ Sft Actiûn W * NAaï - a 

à Cattenom. a réaffirmé, dans K i^eï *1”? r dhnaach& t 

une motion adoptée à l'unanimité, tes i^lorè^com’ntl» à Lyon , ' * Le V U37nent 

u m sssssr7jsnssrb aass 

hssm-sw 7 ^ Sæ-sm-ÆS? * 

aarnas t^-ïSn, 

ministres adhérant au RJ» JL « Maneiüe a M renum^r Pus *re que ta monarchie serait 

et considèrent qu'ils doivent « se «Sri ^SuAutiTtes' Fî . aussitot restaurée en 

retirer du gouvernement . car ils très mal placés pour nouïdrmj^ », t» 

ne peuvent apporter aucun sou - des leçons. D'une vart n ^^ 011 la publics 

tien aux propositions du groupe municlpalTt^ hr P^ cbaüie .«*« Mémoires et 

parlementaire R.PJt. ». M Pierre charge (1 k vous £T° 22 Sîi !? n8 5 ° clales économiques 

Massmer a été réélu président augmentations d'imvàts^ iWêSf ^ Politiques du comte de Paris 
de la fédération de Moselle du rupêrteur^g. sans offrirm cont k d’èton- 

m* te'ÆSJj: t bats d ™ 






I LES SECRETS DE LA BANQUE SOVIÉTIQUE EN FRANCE 


Ü 


contre l’&argiisement de la Com- 

Les m an ifestants, parmi lesquels 
des gardians A chevai et des tra- 


neblère et se sont rendus devant 




"L’EUROPE, 

SI ON ME DEMANDAIT 
MON AVIS...” 

ON VOUS LE DEMANDE. 


CEiirope, tout le inonde en parle. Il est temps de passer aux 
actes. L’Ëarc maintenant il faut la faire. Tous ensemble. 

Le TÈyutn'1979, toutes les-Françaises et tous tes Français vont 
. partraperéb même temps' que les autres pays de la Communauté à 
l'élection dé «Assemblée des Communautés européennes. 

'Dansgÿgtfè Assemblée, 31 élus français représenteront les 
Français. Ppur dire ce qu’ils veulent Et ce qu'ils ne veulent pas. 

. ’l979. P6qrVEüropé. c’est une grandeannée. 

farinée oüefle devient majeure. Avec vous. 

Pour être plus efficace. Pour vous. 


10JÜIN7ft CHOISISSEZ VOTRE EÜRCffE. 

Communauté Européenne. L'Europe c’est f espoir. 

FbuUusnnqipçc^iGMisaiê-asiB.mia^SiiKCaiBc 


de la revue « Positions » 

LE VINGT-TROISIÈME CONGRÈS 
DU PLF. N'EXISTE PAS 

(De notre correspondant) 
Bordeaux. — Le colloque orga- 
nisé par les responsables de la 
revue Positions a l'Institut d’étu- ; 


sonnes venues de Paris et de djf- 


. tantôt frein, tantôt promoteur des 
luttes, et a débouché sur un 
constat d'ensemble négatif : « Ce 


n'est pas nous Qui nous sommes 
coupés des luttes, c’est le parti 
gui s’est coupé du monde depuis 
un an. Dans quelle bitte de masse 
B'est-ü lancé en un an? Aucune. 
Les militants communistes que 
nous sommes ressentent cet iso- 
lement <Tune façon dramatique. » 
Les participants ont Jugé plutôt 
positif le fait que ne soit venu 
« aucun intellectuel communiste 
contestataire bien en vue à Paris». 
Us estiment que la contestation 
active du groupe Positions a déjà 
porté ses fruits : a La direction 
est une fraction qui s’est appro- 
prié le parti. Mais, maintenant, 
elle est obligée de tenir compte 


du P.C.F, qui a * une conception 
nationaliste de la bitte des clas- 
ses ». L'exemple Italien a été au 
centre d’un débat sur l’alliance 
de classes et l’union de la gauche. 
Mais le véritable objet de cette 


communiste : s H faut en finir 
avec Vamalgame fait par la di- 
rection du parti depuis le vingt- 
deuxième congrès : plus on jette 


arrêtée pour ce congrès, à propos 
duquel un des participants, nul- 
lement contredit, a déclaré : « On 
sait tous qu'il n'existe pas. On 
sait aussi ÇWH va élire un comité 
central et que son secrétaire gé- 
néral va s’appeler Georges Mar- 
chais. Ensuite, on se retrouvera 
sans avoir pu profiter de la si- 



Combien de camarades qui se po- 
sent des questions n’ont qttBl- 


i nouvelle fois, des milliers et 


couches populaires, et c'est pré- 
cisément eux que nous n’arrivons 
pas à toucher. » 


paraisse, les affirmations de 
M. Montai do peuvent correspon- 
dre à la vérité. Bans la pratique 
courante, les établissements ban- 
caires soit classent leurs docu- 


pecber le fameux délai légal de 
trente ans, soit les livrent à la ! 
décharge publique ou aux vieux 
papiers en les faisant passer au 
préalable à la machine à déchi- 
queter. Apparemment, il semble; 


pour l’Instant, les dirigeants de 
la banque n’ont pas parlé de 
« vol », mais de publication « scan- 


morale. 

Quaut au fond même de l’af- 
faire, répandant à une lettre de 


depuis 1872 à celle de Poulain, 
des élections municipales étaient 
organisées dans ces deux commu- 
nes ainsi qu’à Crenay, qui reste 
liée & Poulain. La décision du 
préfet, qui porte & quatorze dans 
l’ensemble de la France le nom- 
bre des communes fusionnées 
retrouvant leux autonomie, s’ex- 
plique, d’une part, par la fai- 
blesse des Investissements effec- 
tués par Luzy. d’autre part, par 
l’accord donné à cette séparation 
par la commune de Foulaln. 

Le premier tour de ces élec- 
tions a eu lieu dimanche 4 mars. 
Les résultats ont été les sui- 
vants : 

— A Foulatn ’ Inscr, 374 : 
vot, 310 ï suffr. expr, 282. Liste 
d’entente et d'action communale, 
entre 199 et 38 voix, 2 élus dont 
M. Pierre Dognon, maire sortant ; 
liste de défense des Intérêts 
communaux, entre 130 et 68 voix, 
H y a ballottage pour huit sièges. 

— A Crenay (section de Pou- 
lain) : Inscr, 130; vot, 108; 
suffr. expr, 105. M. Georges SI- 
menot, 70 voix, élu. 

— A Luzy : Inscr, 165 ; vot, 
140 ; suffr. expr, 140. Liste uni- 
que, entre 129 et 84 voix, 11 élus. 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS CANTONALES 


SÜM1ME 1 9e P.C. espère renforcer sa domination OISE : les députés chiraquiens montent au créneau 


De notre envoyé spécial 


M. Max Lejeune s'était taillé dans 
la Somme au cours de fia longue 
croisade pour une soclal-démo- 
cratle farouchement anti -commu- 
niste s'effondre davantage à cha- 
que scrutin sous les coups de bou- 
toir de ceux-là même que l'ancien 


se consacrer à ses activités na- 
tionales. C'est Mme Marie-Sté- 
phanie Kaczmarek, vingt-neuf 


tour. Son amertume est d’autant 
plus grande que le report des 
voix avait particulièrement mal 
joué en sa faveur dans le canton 
d’AiUy - le - Haut - Clocher, dont 


législatives de mars 1978 en enie- La fédération du P.C. laisse en- 
vànt le siège de la quatrième cir- tendre toutefois qu'elle espère 
conscription i A b b e v i 1 1 et que conquérir au moins cinq cantons 
M_ Max Lejeune, président du aux dépens de la majorité : Al- 
consel] général, élu sénateur en bert, Ga mâches, Nesle. Rolsel et 
septembre 1977. avait choisi de Amiens -Sud -Ouest. Si ces espoirs 
« transmettre » à sort dauphin, se concrétisaient, la majorité et 
M. Alain Jacques, conseiller gé- l'opposition seraient à égalité de 
nèral d’AiUy -le -Haut-Clocher. Ce sièges au conseil. M_ Max Lejeune, 
déciin de l’influence du président qui a soixante-dix ans. pourrait 
du Mouvement démocratique so- être réélu au bénéfice de l'âge, 
ciallste de France <M_D S_F.) r . . 

s'était confirmé à l'occasion de , t ** s socialistes n ont pas la pré- 
l’èlection cantonale partielle de “otion ni les moyens de contra- 


reprochent à M. Lejeune de bou- 
der 1’U.D.F. et de pratiquer « une 
politique dépassée, inodore, sans 


saveur, qui a rtnqt ans de retard » 


tons d’Amiens un candidat unique. 
« Toute démarche autre qu'uni- 


tention ni les moyens de t 


tant d’Amiens -Sud -Est. En dépit 


celui-ci avait soutenu. Le PH. 
dispose aujourd'hui de sept sièges 
contre dix au P.C. 

Aujourd'hui, les communistes 
paraissent en mesure de porter le 
coup de grâce à leur vieil adver- 
saire. bien que oelui-cl ne soit pas 
au nombre des conseillers sor- 
tants. H suffirait que l’opposi- 
tion enlève six nouveaux sièges 
dans les vingt-trois cantons re- 
nouvelables pour voir la prési- 
dence de l’assemblée départemen- 


à zéro avec les militants anti- 
lejéuni&tes. Nous avons mainte- 
nant 1 300 adhérents, alors qu'ü 
n'en restait que 725. Nous pro- 
gressons. mais, dans les petites 
communes rurales, où la popula- 
tion est vieillissante, Max Lejeune 
bénéficie encore de l'attachement 
sentimental d'une partie de l'élec- 
torat modéré, qui ne s’y retrouve 
plus très bien. » 


M. Hubert Henno, président des 
Clubs Perspectives et Réalités, 
conseiller régional. Ce duel fra- 
tricide est d'autant plus insolite 
que M. Henno est le seul authen- 
tique membre de IUDP. siégeant 
au conseil général, où il a été 


tiquemem assurés de leur i 


dldat du P.C. qui est l’un de ses 
adjoints Dans le deuxième cas, 
le PH. espère récupérer le siège 
qu'U avait perdu U y a six ans au 
profit de M. Jacques Gronnier 
(sans étiquette i, conseiller sor- 
tant, candidat unique de la ma- 


Zizanie à IU.D.F. 


du 5 au 10 mars 


IpPQURLES 
DINGUES 
Y' DE IA HI-FI 


les représentants locaux de 
1’U.D.F. et du R.PJL Chez les 
gaullistes. M. Joël Hart, secré- 
taire départemental, n’a pas 
oublié 6on échec, en mars 1978. 
dans la quatrième circonscrip- 
tion (Abbeville), où U avait de- 
vancé M. Alain Jacques, le favo- 
ri de M. Max Lejeune, mais avait 
été battu au second tour de 
259 voix, alors que le potentiel 
des voix obtenues par l opposl- 


diens. lesquels appartiennent à 
la même génération et exercent la 
même profession d'assureur, re- 
monte aux élections munictnales 
de 1977. Le conflit s’est aggravé 
aux élections législatives : 
M. Henno avait soutenu la can- 
didature d'un radical ayant reçu 
l’investiture de i'ÜDP, alors que 
M. de Robien était lui-même 
candidat P.R. et de i'U.D.F. dans 
la même circonscription, celle 
d’Amiens. 

M. Jean-Pierre Solsson avait 
exclu M. Henno du parti rêpu- 


avalt réalisé au second un score 
flatteur face à ML Greraetz 
(P.C.). TI se prévaut aujourd'hui 


1_ convaincu de devancer nettement 


voyant sa réélection d’une façon 


a publié, le 3 mars, une mise au 
peint Indiquant que le comité 
départemental du R.PB. n'accor- 
de pas son soutien à M. de Robien 


1TJDP_ voilà de quoi inspirer 


t Deux députés de gauche dans 
s l'Oise i On n'avalt pas vu ça depuis 
l plus de vingt ans I En mars (978, 
* la victoire du candidat socialiste. 

M. Roland Florian, maire de Ribô- 
! court, dans la deuxième cJrcortscrlp- 
. tion (Complègne-Noyon) et celle du 
candidat communiste. M. Raymond 
r Maillet, maire de Monchy-Samt-Elol. 
; dans la troisième (Clermont - Crépy], 
s avalent connu un retentissement beau- 
coup plus grand à l’extérieur du 
^ département qu'é l’Intérieur. Pour les 
[ électeurs locaux, la progression de 
l’opposition était tellement manifeste 
depuis plusieurs années que sa per- 
cée aux législatives ôtait facilement 
prévisible. 

Aussi spectaculaire qu'il ait été, le 
bouleversement de la carte électorale 
du fief gaulliste de l'Oise ne fut en 
effet, que l’éclatement d'une vague 
de tond qui s 'était formée dès les 
cantonales de 1S73. A l’occasion de 
ce scrutin, le P.S. avait notamment 
ravi à M. Robert Hersant, magnat de 
la presse, le siège du canton de 
Saint-Just-en-C haussée, tandis que 
pour la première fols sous la 
V* République un communiste. 
M. Jean Sylla, avait ôté élu conseil- 
ler générai dans le canton de Mouy 
en battant un sénateur. La gauche 
avait accentué sa pression aux can- 
tonales de 1976, la majorité perdant 
trois sièges au profit du P.C. et deux 
à celui du P-S., puis aux municipales 
de mars 1977. 

Dans son bastion de la première 
circonscription (Beauvais nord • est), 
où ses largesses électorales sont 
entrées dans la légende politique, 
M. Marcel Dassault (R.P R.) a bien 
résisté aux assauts du maire socia- 
liste de Beauvais et II a réalisé son 
désir en devenant, è quatre-vingt-cinq 
ans. le doyen de l’Assemblée natio- 
nale. En revanche, la gauche a mis 
fin au règne de la famille Hersant 
dans la troisième circonscription, où 
le P.C., l’an dernier, a empêché 
M. Jacques Hersant de succéder è 
son père. Ni le père ni le fils ne 
participeront aux cantonales. 

Comme dans le département voi- 
sin de la Somme, la présidence du 
conseil général de l'Oise pourrait 
revenir à la gauche mais, ici, ce 
serait en faveur du P.S. qui compte 
actuellement plus de conseillers 
(douze) que le P.C. (quatre). la majo- 
rité détenant au total vingt-deux siè- 
ges et l'opposition dix-sept (dont un 
M.R.G.). Il suffit à celle-ci de conqué- 
rir trois cantons supplémentaires pour 
devenir è son tour majoritaire. Cet 
objectif paraît d'autant plus à sa 
portée que, parmi les dix-neuf can- 
tons renouvelables, quinze appartien- 
nent pour l'instant à la majorité et 
quatre è l'opposition. - C'est très 
louable. Je serais déçu si nous n'ob- 
tenlons pas fa maforité au conseil •, 
avoue franchement le premier secré- 
taire de la Fédération socialiste. 
M. Michel Françaix. Les trois conseil- 
lers socialistes sortants des can- 


tons de Beauvais - Sud, Pont-Sainte- 
Maxence et SaJnt-Juat-en-Chaussôe. 
se représensent et ne paraissent pas 
menacées par les candidats de la 
majorité. La seule incertitude réside 
dans le canton de Pom-Sainte- 
Maxence où l'écart entre le candi- 
dat du P.S. et celui du P.C. n'a Até 
que d'une trentaine de voix lors 
des scrutins précédents. 

Les ambitions do PS, 


meilleurs chances de succès au 
détriment de M. Georges Lenne. 
soutenu par te R.PJL H brigue aussi 
te siège de RIbécourt, où son cham- 
pion départemental, M. Florian, maire 
de la localité, député, se propose 
de faire mordre la poussière à 
M. Amédée Bouqueral (R.P.R.). séna- 
teur, conseiller sortant 

Très ambitieux, le P.S. estime qu’il 
peut également Infliger une défaite 
6 M. Michel Dupuy (modéré), qui a 
succédé à François Bénard, décédé, 
A la présidence du conseil général, 
et qui se représenta dans le canton 
de Crépy-en-Valols, où II siège depuis 
dix-huit ans. 

Le P.C. nourrit. lui aussi, des 
espoirs dans ce canton qui fait partie 
da la circonscription de son député. 
M. Maillet, et où le situation écono- 
mique et sociale n'est pas brillante. 
Il y envole l'un de ees meilleurs 
militants, M. Liclo Cavlcchl. ophtal- 
mologiste. Un seul de sas conseillers 
figure parmi les sortants : M. Sylla, 
assuré d'étre réélu. M. Maurice Bam- 
bler, secrétaire fédéral du P. C., 
conseiller général non sortant, sou- 
ligne la nécessité de maintenir 
funion de la gauche : - Les socia- 
listes ne peuvent pas espérer obtenir 
la présidence du conseil sans notre 
eppul. 

Chez les gaullistes, on mobilise. 
Appuyés par la presse de M. Marcel 
Dassault, les deux principaux lea- 
ders du R.P.R. dans l'Oise, MM. Jean- 
François Mancel et Arthur Dehaine. 
réélus non sans difficulté aux légis- 
latives, ont décidé de monter au 
créneau des cantonales pour orga- 
niser la riposte contre la gauche et. 


VOICI LA 3°CHAINE 
DU NOUVEL ESPACE HI-FI-TV. 
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Le nouvel espace Hi-Fi -TV s’ouvre au 7* étage du magasin Havre. 


Ampli Tensai TA 2030 -2 x 25 W- Tuner 
Tensai TT 3045 - PO/GO/FM - Pfafine TD 
Sanyo TP JÛJO-sfau/omafique avec ceHule 
2 enceintes Tensai TS 930- 3 voies - Pack 
T /i - Casque stéréophonique MD S03 

fçjafemenf «n vente 0 flaire Vsiîv ît 


4.690 F. Option : avec lecteur enregistreur 
de cassâtes TR 805 5.850 F. 


ROXY MUSIC, 
STARSHOOTER, 
TELEPHONE. 

Dans le nouveau numéro du Monde de la Musique, 
Bryan Ferry, avant de venir en France en Mars, s’explique 
sur la renaissance de Roxy Music. Dans ce même n°, le 
succès du nouveau rock français avec deux groupes parmi 
les plus importants : Téléphone et Starshooter. 
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FontevraurL — La bientôt 
millénaire abbaye de Fonte- 
vrand, à 15 Jdlomètre* de ‘ 
Saxnmzr,' est ' en train' de de- 
venir un lien essentiel — et 
magniütpie — pour y dé- 
battre des rapports entre 
l'informatique et .les libertés. 
Après le ooHoque, qtd avait 
été organisé les 20 et Si. oc- 
tobre 1077 sûr le tb&me « In- - 
farmfltique et développement 
régional*, le Centre cnltUrel 
de l'Ouest. gestionnaire ' de 
l'abbaye, réunissait vendredi 
Z mars Un nouveau colloque 


De notre envoyé spécial 


niques sont marquées & la fois 
par tzn abaissement des coûts tel 
qu’lia peuvent être maintenant 
divisés par dis, par un accrois- 
sement énorme des facultés de 
stockage but disques et dés 


que ce soit. 

; Aussi ML Louis Joinet. magistrat 
qui vient d'être désigné pour 

administratifs de là commission, 
peut-il A son tour, quatre ans 
après la publication des rapports 
de la commission Tricot, dont ü 
fut membre, faire un point des 
changements qui sont Intervenus . 
dans les réflexions et dam les 


Cette troisième génération s'ou- 
vre avec trois lois : informatique 
et libertés (du S Janvier 1578. 
entrera en vigueur la - l* r Jan- 
vier 1980), accès du public aux 

documents administratifs (du 
.17 Janvier 1978, entrée en vi- 
gueur immédiate), accès aux ar- 
chives (du 3 Janvier 1879 qui 
réduit déso rmais le cinquante & 
trente ans le délai d'accès du 
public). 

Ainsi voit-on se développer une 
législation, aux termes de laquelle 
le citoyen a le droit de savoir, 
de rectifier et de_ recourir contre 


C-NLR.S. et maître d'œuvre de < 


Suède, République fédérale d’Alle- 
magne, Autriche, France, Dane- 
mark, Norvège), ceux qui dispo- 
sent d'un projet rédigé mais non 
encore voté (Finlande, Belgique, 

^ , Luxembourg, Espagne), les autres 

; environ- {l'Italie, par exemple, ne dispo- 
• sont que d’un rapport). 


plus flous, pins incertaines: et 
pour tout dire peu pédagogiques. 

II. «t vrai- aussi; ainsi que. te 
raonela ML Jaccfues ThvzamL 
rapporteur an Bâmt du projet 
et A présent vice-président de la 


£ 1789 et 1946 

les ^étude comparée- des textes 
tté fait notamment apparaître un» 
et tendance ( nouvelle depuis 1975) 
es. a couvrir A la fois le secteur des 
. fichfers publics et celui ■ des 
1 . • wehWa privés, mais A prévoir des 
Fjj procédures différentes de contrôle 
'r* pour . chacun d’eux, les lois étant 
m plus sévères pour les premiers. 
^7 De même, voit-on «tbie évdlu- 
856 tion très nette pour étendre les ; 
dispasttUms de la loi aux fichiers 


Tiismes privés chargés de gérer un 
Service public ». 

Cette recherche de transparence 
ne va pas sans limites, tradition- 
nelles en France, que représen- 
tent la vie privée, la sûreté de 
l’Etat, les avis du Conseil d'Etat 
ou des tribunaux administratifs, 
les informations de caractère 

TmmlnnHf 

. En fait, trois interpétations 
vont se développer simultané- 
ment selon les trois procé- 
dures prévues pour veiller an 
respect de ces- lois qui annoncent 
la troisième génération des droits 


ne dispose pas encore de-. locaux. 
En sorte que ht Tbyraud pat dire 
avec le meme sourire : .«■ Bientôt 
nous-aurons une adresse. 3e de- 
mande votre patience . * ■ 

Bout l’heure^' il Lfàffi connaître 
quecette commlæJqn fie Sera pas 
c une technostructure^ lourde dont 
le plaide s’ajoutertdfWtbirtes, Sa 
administrations qui jraent earlès 
entreprises »,* en'dftutrea ter- 
mes. que « cette loi TOércde sera 
appliquée libéra le ment » et que 
« il n’est pas question de trouver 
à tout prix un défaut chez Ip* 
utiBsateurs de Pinfortnattgue-v/ 


voici quatorze mois pour la rfigle- 


tfétudea et -de rec her c h es aésc 


- transfrontières, combinés à un 
possible, identifiant unique pla- 
nétaire, la seule question poli- 
tique étant dé savoir s’il faut ou ' 
non décider que ces’ flux devront 
être autorisés : . d’autant que « les 
structures-; de -transfert - des ré- 
seaux remettent en cause la son r 
». 

. 3"Æl lté thèmes .qui retien- 
dront l'attention dans . les dix 
prochaines années, ML Joinet 
cite /llntezttiflcation probable . 
des techniques de profils sociaux 
pour les gestions de masse, une 
standardisation conduisant a une 
homogénéisation des rapports so- 
. claux. C’est pourquoi l’orateur 
mentionne l’analyse suédoise qui 
s'inquiète de la « vulnérabilité de 
la société informatisée », ap- 
préhension née de oe que « plus 
une société est performante pftu 
eOe se fragilise », plus se -déve- 
loppe chez elle un t marché de 


trouve donc posée de la cohérence 
de ces trois lois entre elles. Mar- 
quent-elles toutefois s la fin du 
secret » 7 

Comme on est modérément 
optimiste au Conseil d’Etat, 
ML Braibant préfère perler de 
c commencement de ta fin du 
secret ». Et comme on est aussi 
pessimiste par philosophie dans 
cette TTiêma assemblée. ML Brai- 
bant s’afflige de ce que « les 
gens ne savent pas çtfüs ont le 
droit de savoir >. Voici donc Une 
modeste contribution pour le faire . 
mr jour.êe réjouir du contraire. 

PHILIPPE BOUCHER. 

-A- L'abbaye de Fontevnrad (ou 
Fontevrault) * est ouverte tous les 
Joua, le matin et r après-midi, sauf 


Chaque jour 
pourtpigours 
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JUSTICE 

CRÉATION 

D'UN COMITÉ DE SOUTIEN 
A ACNÉS BÉOTHY 


Bèothy ». détenue A la, centrale de 


protester contre les conditions de 
rie des détenues mises à l'Isr’-* 
ment (le Monde du 27 février) 


Le comité «appelle la direction 


tère de ’.a justice à prendre des 
mesures immédiates pour que 
ce$se la situation des isolées à la 
prison de Rennes et pour que les 
justes revendications formulées 
par Agnès Bèothy obtiennent 
satisfaction ». et « demande 1 


dans les prisons comme dans tous 


cinquantaine de personnes. 


Parla. Ta. 206-10-95. 



Il existe une Inde insolite 
et secrète. 

Dans la vallée de rAssam, 
vous prendrez le petit train qui 
mène aux plantations de thé 
de Darjeeling. 

Dans la savane de Kasi- 
ranga, vous suivrez à dos d'élé- 
phant la piste des bêtes sau- 
vages. 

Au S ikkim, ancien royau- 
me himalayen, vous visiterez 
les monastères lamaïstes per- 
chés entre ciel et terre. 

Au Rajasthan, vous cam- 
perez dans les cités caravaniè- 
res du désert. 

Au Ladakh, vous décou- 
vrirez enfin le dernier refuge 
de la civilisation tibétaine. 

A u choix 2 circuits. Assam- 
Sikkim-Orissa : 15 jours pour 
6.200 F Rqjasfhan-Ladakh : 
21 jours pour 7200 F. | 


|üj [H [LYfl 54. rue des Écoles 
75005 Paris 

VWlAGES TéL : 329.21.17 



Eblouissez-vous devant la 
beauté de rinde. 

L’Inde des tropiques et des 
couleurs éclatantes. Dravi- 
dienne et tamoule à la fois. 

Ciselés comme des bi- 
joux, les temples de Madurai 
s’élancent vers le cieL Ils sont 
dédiés à Minakshi, “la déesse 
aux yeux de poisson". 

Frangée de cocotiers, la 
lagune du Kérala abrite de pai- 
sibles villages de pêcheurs. 

Dans un ancien palais, des 
danseurs de Kalhakali mi- 
ment pour vous l'antique épo- 
pée de Ramayana. 

Eblouissez-vous en Inde 
du Sud et allez faire un tour à 
Ceylan. 

Au choix, un circuit cultu- 
rel : Inde du Sud et Ceylan, 
22 jours pour 7.300F. Un circuit 
découverte : l'Inde du Sud au , 
quotidien, 28 jours pour 5.450 E j 

L’INDE QUE VOUS CHERCHEZ s: 
EST CHEZ D E 12A-VOYAG ES. $| 

mm H nie des Écoles 
m mm|« jm ■-» j» o 005 Paris 
VOYAGES 1ïL : 32921.17 


L'AVOCAT A-T-IL OUTRAGÉ 
LES MAGISTRATS ! 

Un avocat du barreau de Parte. 
M* Gérard Zaoui. comparaissait 
vendredi 2 mare devant la cour 
d'appel d’Orléans pour * outrages 
à magistrats ». H lui est reproché 
d’avoir prononcé le 10 mars 1977 
i d'une audience du tri- 


mauvais luges, il y a de bons et 


la défense d'un client et. aperce- 
vant dans la salle deux personnes 
qui risquaient de nuire h 
client, sollicita en vain du 
bunal leur sortie. Poursuivi p 
outrage à magistrat. M* Zaoui 
comparaissait le 5 mal 1977 devant 
le même tribunal correctionnel 


la deuxième chambre de la cour 
de Paris annulait la décision du 


qui devait être 


5 Juin 1978 par la Cour de cassa- 
tion. l’affaire étant renvovée de- 
vant la cour d'appel d'Orîéans- 
Lora de l’audience, M* Zaoui 
est revenu sur les faits, affirmant 
qu’il s’était contenté de dire qu'il 
y avait seulement «de bons et de 


la République a convenu qu’entre 
les deux adjectifs une «nuance » 
était possible, que. de toute façon, 
« les juges . â l’heure actuelle, à 
’ radio et dans la presse. 


0 Après les manifestations de 
mécontentement des médecins. 
qui ont accueilli, vendredi 2 mars, 
à Annecy, le jugement du procès 


indignation devant le compor- 
tement de ces médecins ». « En 
des termes largement constitutifs 
d'outrages, ce groupe a cru bon 
d'exprimer sa désapprobation 


lait l'existence de voles de recours 
■ertes A tout condamné, et 
sans donner à cet Incident plus 


détermination de continuer d 
remplir leur mission en toute 
indépendance, et dans la cons- 
cience de leurs responsabilités ». 


Les difficultés de la mnnirïpalité de layon 


Le maire, M. Guy Têtard, est inculpé d'ingérence 


De notre correspondant 


Bordeaux. — Le maire de Roy art, 
M. Guy Têtard (U.D.F.), a été Inculpé, 
le a février dernier, d'ingérence et 
de complicité de faux dans ses 
fonctions de premier vice-président 
du Sïvom (Syndicat intercommunal 
A vocation multiple) de la presquTle 
d'Arvert. tandis que M. Pierre Go us- 
seau, secrétaire général du syn- 
cat. était inculpé de faux. Ce dernier 
était directeur administratif des ser- 
vices techniques de la ville quand 
il a été nommé secrétaire . général 
du Sivom et trésorier du Festival de 
Roy an, fonction dans laquelle on lui 
reproche d’avoir détourné une cen- 
taine de millions d’anciens francs. 

Les faits reprochés au maire de 
Royan et â M. Gousseau remontent 
à octobre 1976. Investi d'une délé- 
gation du président du Sivom, 
M. Jean de Upkowskl, alors maire 
(R.P.R.) de Royan, M. Têtard aurait, 
à l’aide d'une délibération falsifiée, 
fait attribuer un marché de 177 000 F 
A un géomètre de La Rochelle, 
M. Guérin, qui n'est autre que son 
associé. Le marché passé, puis ap- 
prouvé par la préfecture en février 
1977. les travaux ont été effectués 
avec le matériel que M. Têtard pos- 
sède en commun avec M. Guérin 
dans- une société de moyens. 

« Les deux cabinets sont complè- 
tement distincts. En aucune leçon 
te n'al participé aux travaux », dit 
Ml. Têtard. Selon lui. les bordereaux 
de transmission de documents por- 
tent ta marque de son cabinet, et 
non de celui de M. Guérin. 

m Pourquoi ce procès â ma per- 
sonne ? Pour régler un compte poli- 
tique, a expliqué M. Têtard â son 
conseil municipal, vendredi 3 mars. 
Premier adjoint, premier vice-prési- 
dent du Sivom, fêtais certainement 
à cette époque félément indispon- 
ible ù la carrière du ministre. De- 

mu maire, toujours vice-président 
du Sivom, on me tint A féoart. En 
premier tieu pour chercher le point 
lequel on pourra it me nuire. Du- 
rant des mois, on a laissé courir des 
bruits sur un manquement de ma 
part à rhonnètetè. On Invoque la 
igueur administrative, alors qu'en 
ist-il des autres irrégularités ? Qu'en 
est-il de la responsabilité du pré- 
sident ? • 

Pour M. Têtard, l'Interprétation 
politique des événements est évi- 
dente : "L'opération a été déclen- 
chée pendant les législatives. Jusqu'à 
mars T 977, nous avons toujours col- 
laboré d’une façon parfaite. Pendant 
inq ans, f avala été premier edlolnt. 


pendant douze ans vfee-présfdenf du 
Sivom. ib n'ai obtenu que des élo- 
ges slgnlilcatila. - 
M. de Üpkowskl reconnaît avoli 
accordé une large confiance i 
M. Têtard. - C’est moi qui Toi - lait -, 
je rai choisi comme premier adiomt. 

Tel poussé è être maire quand 


Bussereau (PJi.) présenté contre mol 
aux législatives. La belle affaire. Il 
est giscardien et mol le suis chlra- 
qulen. Nous sommes en démocratie. - 


ses démâtés électoraux avec 
les giscardiens de M. Dominique 
Bussereau, dont M. Têtard présidait 
le comité de soutien. Elle a été 
menée par un ancien gouvemem 
colonial, un homme Irréprochable. 
M- Miguel da Bereyra, qui - c'aurait 
sûrement pas admis que le président 
du Sivom étoutISt ou négligeât 
pareille aflalre -. 

U semble A pey près acquis que 
d'autres délibérations ont été falsi- 
fiées. On parle aussi de commandes 
que M. Têtard aurait envoyées è 
cabinet signées de son nom. ; 
quelles il répondait lul-méma, tandis 
que le paiement toujours 
Têtard, était adressé au cabinet 
Guérin. On murmure aussi qus les 
travaux préparatoires à la grande 
rocade qui contournera Royan, attri- 
bués à un cabinet da gêamôtre- 
expert de la ville, ont été en réalité 
effectués par du personnel da 
M. Têtard. • Le melra de Saint-Malo 
a été condamné d six mois de prison 
pour beaucoup moins m, dit-on. 

Comme s'il avait mis longtemps A 
se laisser convaincre. M. de Llp- 
kowski a finalement retiré, samedi 
délégation de président 


nf accuser de poursuivre une ven- 
geance, mais qu'on ne dise pas que 
rat eu envie de redevenir maire de 
Royan. Dieu m'en préserve. - 
Dimanche matin, M. Têtard a effec- 
tué une promenade A vélo pour gar- 
der la forme. M. de Lfpkowsld a 
assisté A la bénédiction da la clo- 
che restaurée de son village de 
Brouillet. C'est la morte saison A 
Royan. On a le temps de parler 
après l'apéritif : « Ceffe histoire, je 
vais vous dire, c’est Gousseau et la 
politique. Le premier nous a trauma- 
tisés. La seconde nous a poussés 
à taire comme à Paris. - 

PIERRE CHERRUAU. 
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DU 5 AU 31 MARS 79 

JOUEZ 

JONES. 

Gagnez 15 % d'escompte à partir de 2.500 F d'achats. 

Il vous suffit pour cela de garder précieusement les 
tickets de caisse qui vous seront remis lors de vos 
achats. Ils vous feront bénéficier des escomptes suivants: 

5% à partir de 500 F d'achats 
7% à partir de 1.000 F d’achats. 

à_ artir de 1300 1 hais 
12% à partir de 2.000 Fdja chats. 

15 % à partir de 2300 F d’achats. 
Remboursement en espèces jusqu’au 30 avril 79, 
sur présentation des tickets de caisse. 

Jones, un magasin jeune où Vous découvrirez 
une sélection raffinée aussi bien dans le domaine 
de ta mode que dans celui de ta maison 


Double action en justice 
contre le projet d’aménagement 
de la pointe du Chay 


U pointe du Chay. ofi se dressent 
les dernières falaises calcaires de 
la Charente - Maritime, un fort da- 
tant de Vauban et des blocs de béton 
de la dernière guerre, ne saurait 
mériter d'autre appellation que celle 
de terrain vague si elle n 'était située 
en plein Royan. si elle ne constituait 
un charmant lieu da promenade et d 
les vents d’ouest n'y faisaient régu- 
lièrement le ménage. 

Entre les buissons- de tamaris, la 
vue est Imprenable, sur l’embouchure 
de la Gironde, la pointe' de Grave, 
le Verdon et le phare de Cordouan. 

Terrain militaire, la pointe du Chay 
avait été rachetée en avril 1968 A te 
marine nationale par la. municipalité 
de Royan alors dirigée par M. Jean 
de Upkowsld (RP R). Les première 
projets, pour ces 5 hectares, étalent 
grandioses : d'abord un hôtel de luxe, 
puis un ensemble immobilier de deux 
cent vingt logements, puis un autre 
ensemble de cent vingt logements 
accompagné d’un MM, Maintenant 
que ces projets ont été repoussés, 
tout le monde s'accorde A dire qu'ils 
constituaient - une abomination -, 

Ils ont provoqué en tout cas la 
naissance d’une association de dé- 
fense du quartier du Chay: Sous sa 
pressioa la munlcipanté de Royan a 
opté pour un projet plus modeste: 
un hôtel de soixante-dix-sept cham- 
bres et deux Immeubles collectifs de 
vingt-deux et trente-huit apparte- 
ments. 

Pour la muTricipeffté. ce projet a 
une double justification. Les B hec- 
tares d'un tennis vôtefti de le pointa 
du Chay sont A vendre La munici- 
palité souhaite les acheter et. pour 
obtenir les. sommes nécessaires, doit 
vendre les terrains de la marine â 

promoteur, qui a d'ailleurs déjà 
versé A la mairie 860 000 F. D'autre 
part on avait bien sûr, songé d’abord 
A créer sur les terrains de Ja marine 
un Jardin en bord de mer. chose tort 
utile en plein centre ville. Mais, selon 
M. Guy Têtard, l’entretien des lieux 
aurait été très coûteux car la. pointe 
est battue des vents. D|pû te choix 
d'une urbanisation légère qui rie coû- 
tera rien A Ta commune. 

Les oppositions rie manquent pas : 
celle du comité; qui sa défend de 
vouloir privilégier son Intérêt parti- 
culier face è l'intérêt général. - Ce 


Qu’on trouva drôle, remarque M Cor- 
net, un retraité da l'avenue du Fort, 
c'est qua la président de la Républi- 
que ait dit qu’il ne fallait plus 


Autre contestation : celte des hôte- 
liers de Royan, qui mettenl en doute 
['Opportunité d'un tel Investissement 
au moment oû leur Industrie traverse 
de sérieuses difficultés. Pour rempla- 
cer les promoteurs privés, peu inté- 
ressés par l'hôtef. M Têtard a ima- 
giné de créer une société d'économie 
mixte. Celle-ci détiendrait 75 % du 
capital social da rétablissement et 
ferait appel A Novotel pour obtenir 
son enseigne avec trais étoiles, son 
personnel et son expérience En 
échange, la société rètrocôdralt A 
à Novotel 5 Vo sur le chiffra d'affaires. 
Dans l'hypothèse d'un échec com- 
mercial, M. Têtard s'est réservé la 
possibilité de transformer en apoar- 
temants les soixante-dix-sept cham- 
bres de l'hôtel. Le conseil municipal 
a accepté cette proposition, mais 
projet comme te montage financier 
soulèvent bien des critiques. Nul ne 
eart s'ils seront acceptés par le pré- 
fet 

Le pro|et — un hôtel et soixante 
logements — constitue un moyen 
terme qui a été jugé acceptable par 
une grande partie des Royannals. 
Même le puissant comité de défense 
des sites, l'organisation écologique 
la plus influente de la région, a 
donné son accord. Il a cependant 
émis des réserves sur la hauteur dos 
Immeubles et a exprimé son Inquié- 
tude quant A la qualité architecturale 
des réalisations de 1a chaîne NovoteL 

Pour l’instant, sur la pointe du 
Chay, on n’aperçait que le futur ap- 
partement témoin, bloc de béton 
grisé posé comme un blockhaus, et 
quelques traces de terrassement. Les 
'travaux sont bloqués par une double 
action en Justice entamée par le co- 
mité de défense devant te tribunal 
administrant, puis te Conseil d'Etat 
- sur ia varidtté . dû nouveau POS de ' 
Royan. La première Instance lui a 
donné tort. Sont également contestés 
les deux permis de construire, mais, 
sur ce point, le tribunal administratif 
ne s’est pas encore prononcé- — P. C. 


Faits et jugements 
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Un notaire destitué 
dans le Rhône. 

Le tribunal de grande Ins- 
tance de VU le franche -sur -Saône 
i Rhône), statuant disciplinaire- 
ment. a ordonné, vendredi 2 mars, 
la destitution, pour fautes profes- 
sionnelles graves, de M- Marcel 
Flère, cinquante-cinq ans. notaire 
à Anse (Rhône). La chambre des 
notaires du Rhône avait constaté, 
en 1978. que des Irrégularités 
avalent été commises dans la 
comptabilité de l’étude de 
M* Fiére, qui exerçait A Anse 

depuis février 1962. r" ‘ — 

ment relevé un déf; 
d’environ 100.000 P. 


Les administrateur 
dn Palais de la Môdlterraaée 
condamnés à combler 
le passif dn easlno. 

Le tribunal de commerce de 
Nice a condamné, vendredi 
2 ma is . Mme Renée Le Roux, 
ancien P.-D. G. du Palais de la 
Méditerranée, et les autres admi- 
nistrateurs A combler solidaire- 
ment le passif du casino, fixé 
provisoirement A 9 millions 
de francs par le syndic. Le tri- 
bunal de commerce se prononcera 


4 juillet 1978, renouvelé le 29 dé- 
cembre de la- même année. Au 
de cette période. Le déficit 


traiter certaines affaires. A I'' 

de son suppléant Un notaire 
d’Anse, M* Gulbard. a été désigné 
par le tribunal pour assurer l'ad- 
mlnlstratlon de l’étude. 

• Hocine Befbar, vingt-neuf 
ans. sans profession, a été Inculpé 
samedi 3 mars d’homicide volon- 
taire et écrouè par U. Claude 
GralUer. juge d'instruction A Paris, 
après le meurtre de M. Georges 
Prévôt, le 21 février. 76, rue 
de Montreuil à Paris, n a aussi 
reconnu avoir tenté d’étrangler 
son amie. Claudine Mascara 
(te Monde, daté 4-5 mars). 


décision, prise également le 2 mars, 
de surseoir A statuer sur la 
question de ta gestion de fait de 
M. Jean -Dominique F raton i. a 
l'audience du 29 novembre der- 
nier. le P.-D. G. du casino Ruh], 
de Nice, avait nié ce rôle d'admi- 
nistrateur, déclarant n'avoir été 1 , 
que conseiller technique appointé 
à 2 500 francs par mois. Concer- 
nant d’autre part la. demande de 
dommages-intérêts de 100 000 F 


bunal de commerce a débouté le 


5 millions 850 000 francs sur les 
9 millions à ca ’ ' 

Le Roux a dét 
du jugement. 

• Nominations à la Cour de 
cassation ' — Par décret paru au 
Journal officiel du 3 mars, sont 
nommés conseillera A. la Cour de 
cassation : MM. Raoul Dragon, 
premier président de la cour 
d'appel de Bordeaux, en rempla- 
cement de M. Bonriefoy, admis & 
la retraite ; Henri Angevin, pro- 
cureur général près la cour d’ap- 
pel de Fort-de-France, en rem- 
placement de M. Eeyris. artini» & 
la retraite : André Géraud, pré- 
sident de chambre à - ia cour 
d’appel de Pana, en remplacement 
de M. Gu Lmbeljot, a dmis à la 
retraite. M. François Cachelot, 
wntre J? 


les mineurs en lutte continuent 
d'organiser des réunions, cher- 
chant A k informer sur la lutte 
et à obtenir le soutien d’autres, 
mineurs, dans les lycées par 
exemple les membres du col- 
lectif Sept plus, inculpés de 


judiciaire qui leur ont été Impo- 
sées. c En nous imposant ce 
contrôle i udlctatre . écrit le collec- 
tif Sept plus, nous obligeant en 


nommé conseiller référendaire A 
la Cour de cassation (second 
grade, second groupe), en rem- 
placement de Mlle Fossereau. 


mineur que ce soit, le pouvoir 


lente de casser le mouvement.- grade, second groupe). 


cJvVj(> 
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&' détint en justice 
rpniet d’aména^ 
I* pointe du Chav 


620 millions de francs pour le développement 
d'un missile américain destiné à l'Europe 


4M» MMM t w W, »- 

sttia 

m > 


Le ministère Américain de .la 
défense vient d’autoriser la société 

américaine Martin Mariette à 
commencer l’étude d’un missile, 
du modèle Pérfthing-2. qui pond- 
rait renforcer Taisenal. en Europe, 

des armes ramléalre&v dites dn 

théâtre des opérations. 

H s'agit d’un missile • suscep- 
tible de contrecarrer la menace, 

que représente le déploiement» par 
les Soviétiques. du missile mobile 
SB-20 à moyenne portée dont 


'Dans les armées 60, lés forces 
américaines en Europe ont. dis- 
posé de missiles Thar et Jupiter 
à moyenne portée stationnés, 

, principalement, en Halle, en Tur- 
quie et en Grande-Bretagne. .Ces 
«menaçais ont été retirés -au fur 
et ' à mesure que les ^sous-marins 
Solaris et les missiles interconti- 
nentaux Mmutenan augmentaient . 
en : nombre dans la panoplie de 


les Etats-Unis, compte . tenu de 
l'Introduction du missile SS-20 et 
dn bombardier Backflre dans la 
panoplie soviétique destinée au 
théâtre des opérations en Europe, 
ont imaginé de concevoir un 
missile nucléaire balistique à 
moyenne portée qui serait la ré- 
plique à la menace soviétique 
depuis le sol de leurs alliés euro- 


UH COLLOQUE DES CADRES 
DE RESOLVE REPUBLICAINS 
SUR L’EUROPE 
Et L’ARMÉE FRANÇAISE 


3 mars, au Sénat par les fédéra- 




Bvenfcaeîleineirft. des cibles euro- 
péennes de rOTAN. 

. Le SS-20 est un missile balis- 
tique (3 500. à- 5 000 kilomètres 
de portée), monté sur un tracteur 
électeur et équipé de trois' ogives 
nucléaires Indépendantes. ... 


posent pas d'armés nucléaires en 
mesure, véritablement, d'avoir des 
effets . stratégiques directs en 
Union soviétique. 

C’est la raison pour -laquelle 


. Dans le budget du Pentagone 
proposé pour l’année 1979-1980, U 
est prévu de consacrer 145 mil- 
lions de dollars (environ 620 mil- 
lions de francs) au développement, 
par Martin Mariette, du missil e 
Fershing- 2 . 


Analysant la situation actuelle 
de l'armée française — la profes- 
sionnalisation croissante de cer- 
taines armes — et l’Influence des 
armements sur la stratégie, des 
participants ont estimé que la 
France s’éloignait de plus en plus 
du système militaire nécessaire à 
l’exercice de la souveraineté na- 

Ev equant la fabrication en coo- 
pération des matériels militaires, 
les animateurs de la FORE et de 
la FSORR se sont Interrogés sur 


Le Danemark achèterait des ornons français 
de patrouille maritime 

De notre correspondante 

Copenhague. — Un avion, de pétition du fameux «marché du 
conception française, se trouve de siècle » qui opposa, entre 1975 et 
nouveau en compétition avec un 1977, le Mirage F-l au F-10 amê- 
avion américain pour une eom- ricain. 

mande de l'année de l’air danoise. A qua ]ité égale, le Falcon est 
Celle-ci doit acquérir, en effet, d’abord d'un prix très inférieur 

tr0ls ~.M Ppa " à celui de son concurrent D’autre 
rgis destinés à la surveillance part. Dassault promet à ses ache- 
^®* a È0 J2 es rï 62 Bes FÉroe leurs éventuels des compensations 

et du Groenland. Industrielles d’au moins 50 % et 

Parmi les six modèles qui leur serait, dit-on, prêt à aller jus- 
ont été présentés, ses experts en qu’à 65 %. Enfin et surtout, la 
ont retenu deux : le Grumman C E.E. a accordé, en juillet der- 
Gulf Stream (Etats-Unis) et le nier, au Danemark, une subven- 


mieux placé que lors de la c 


velles zones de pêche de ses terri- 



SEJOURS LINGUISTIQUES 
GRANDE-BRETAGNE AüfMAGNE - UiJL 

-4 fomùiles de séjour en famille 
= avec ou sans cours 


Pexshing-2 aurait une portée de Evoquant la fabrication en coo- 
J’ordre de 1 800 kilométrée (au pératlcm des matériels militaires, 
lieu de 750 pour sa version les animateurs de la FORR et de 
actuelle), et il serait monté sur la FSORR se sont Interrogés sur — 
une double rampe mobile de lan- le point de savoir s’il existe une 
cernent dont le chargement et le possibilité de concevoir systéma- 
déchargement serait rapide. tiqueraent les armements majeurs ut 

en commun avec des pays ayant lh 
L'administration américaine une stratégie militaire commune ac 
presse actuellement ses alliés sans être conduit, du même coup, 1* 
européens d’approuver ce pro- à adopter cette stratégie milit a ir e N< 
gramme le but d’obtenir commune. vl 

ultérieurement le stationnement Les participants au colloque ont Lî 
de cette arme — dotée d’une tête souligné les « reloues * d’une poli- B 
■“ ■ " tique qui ne discernerait plus '* 


ARMEE 


pourquoi l’état-major danois op- 


Deux militaires du 5* régi- pêche font partie de l’ensemble 


Nord). M_ Jacques FoustouLl sation de cette zone est de ne pas 




tégration. Comme l’avait déjà 
souligné le récent congrès natio- 


Atelier de poterie 


ECŒBJROPfflsNE vim= 

75008 PARIS -ÆnÊ ScS? *'* 800 à retourner pour recevoir la 
Tél. 266.20.13 documentation EF. 

• Tlx. 650018 P. d.,3.- 


les dirigeante concernés eouhal- 


ritolie, à moins que tous les 


lequel ü convient de tendre. Mais \ 
le péril existe qu'en dévoyant cet 
idéal te développe une politique 


i de pèche, c’est-à-dire de ne 


L’INDE 
EN LIBERTE 


conduisant notre défense natio- 
nale à rtntéqration dans un en- 
semble supranational »— 

★ FORR-FSORR. 10. rua de Ch O- 
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ÉDUCATION 


L'ÉTABLISSEMENT DE LA CARTE SCOLAIRE POUR LA PROCHAINE RENTRÉE 

LES RIGUEURS DU REDÉPLOIEMENT 


Les manifestations se multiplient à travers, 
la France contre d’éventuelles fermetures de 
classes, voire d'écoles, à l’occasion de l’élabo- 
ration de la nouvelle carte scolaire. 

Le 23 février, à Montpellier, plusieurs milliers 
d'enseignants, parents et élus locaux ont défilé 
dans les rues de la ville â l’appel de la Fédé- 
ration de l’éducation nationale, de la C-G.T. et 
de la C.F.D.T. pour dire • non au redéploie- 
ment, non au démantèlement de l’école 
Le 27 février, les élus communistes de la 
Seine-Saint- Denis ont appelé à une manifesta- 
tion sur le même thème au rectorat de CréteîL 


Le 3 mars, la Fédération des parents d’élèves 
Cornée et le Syndicat national des Instituteurs 
(S.N.I.-P.E.G.C.) ont appelé « parents, ensei- 
gnants, travailleurs • à manifester au rectorat 
de Versailles. Enfin, le S.N.L prévoit pour le 
14 mars un grand défilé dans Paris de la Bas- 
tille au Palais-HoyaL. au moment où devrait 
être connue la nouvelle carte. 

L’approche des élections cantonales n’est cer- 
tes pas étrangère à cette mobilisation. Mais la 
cause principale en est la fameuse * circulaire 
de rentrée - du 1" décembre 1978, qui fixe les 
modalités de la - carte scolaire - et des mouve- 


ments de personnels applicables dès septembre 
prochain dans le premier degré. Cette circu- 
laire. incontestablement, - durcit » les condi- 
tions d’ouverture et de fermeture de classes, 
conformément à la politique gouvernementale 
de • redéploiement * des moyens existants. 
(- Le Monde * du 9 décembre 1978.) 

Pour évaluer l’impact de ces dispositions et 
de leur application sur le terrain, nous avons 
choisi deux départements « testa - r la Seine- 
S ai nt- Denis et l'Hérault. Dans le premier cas. 
il s'agit d’un département très urbanisé, avec 
une banlieue ancienne « en perte de vitesse * 


et une banlieue nouvelle qui enregistre une 
certaine croissance démographique. Dans la 
deuxième cas, U s’agit d’un département qui. 
dans les années 1962-1988, a été « ruban bleu 
de la croissance démographique », mais dont 
le développement est très déséquilibré entre, 
d'une part, la - montagne » au nord et le 
littoral au sud, et, d’autre part, l’ouest viticole 
tBézâers) et la région de Montpellier. 

D’autre part, notre correspondant & Vesou I 
montre comment, en appliquant strictement le 
règlement, on peut fermer une classe même 
lorsque le nombre d’élèves augmente. 


De la Seine-Saint-Denis à l'Hérault : le casse-fête de la < globalisation» 


s C’est la première année qu'on l’échelle nationale et représente 
nous menace de tant de ferme- un véritable casse-tête pour i’ad- 
tures ». dit Mlle Yvette Vigne, minlst ration chargée de répartir 
institutrice et adjointe au maire les effectifs et de suivre tant bien 
— communiste — de Tremblay- que mal l’évolution démogra- 
phique. Mais le problème n’est pas 
nouveau, et 11 est même simplirié 
par les premiers effets de la baisse 


rien apporté. » Il a fallu se ré- 


s'expllque par deux raisons 


d’aide psycho-pédagogique l. 

Retournement de situation cette 
année : alors que la municipalité 


classes dans la zone pavillonnaire 


Gonesse, qu] est l’une des plus 
grandes communes en superficie 
de la Se lue- Saint-Denis, résume 
bien les problèmes du redéploie- 


de moins en moins d’enfants dans 
de ferme : à l’autre 


nouveau, et 11 est même simplirié 

par les premier* 

de la natalité. 

Ce qui est nouveau, en re- 
vanche. c’est la s globalisation » : 
on déroge, cette année, à la règle 
générale qui voulait que les 
effectifs soient recenses par école. 
Lorsque plusieurs écoles sont 
construites sur un terrain d’un 
seul tenant l« groupe scolaire v) 
ou sont * très voisines ». les ins- 
pecteurs d’académie ont désormais 
le devoir d’additionner les effec- 
tifs et de diviser par le nombre de 
classes requis selon la b grille 
Guichard» t li. La circulaire pré- 
cise en outre que les postes dispo- 
nibles pour la rentrée 1979 «se- 
ront d’abord constitués par ceux 
qui seront dégagés lors des opè- 


Son collègue de l'Hérault, 


département, seul de l’académie à 
connaître un léger accroissement 


plus que deux élèves en primaire 


vrir 110 classes en mars 1978. et _ .... 

il n’y en eut que 68 a la rentrée, part, qui amène îe gouvernement 
J *“‘ * “ ’ moyens au lieu 


de sa population scolaire, est sommes pour rien. » L’&dminis- 

e pénalisé» par les quatre autres * — 

(Pyrénées- Orientales, Aude, Gard 
Lozère i II n’en propose pas 


moins une « application souple » 


la banlieue de Montpellier, 


nalre où prédominent les couples 
ayant élevé leurs enfants. 

Ce déséquilibre se retrouve à 


rations de carde scolaire (ferme- 
ture de classes) ». Autrement dit. 


« récupération » avant de récla- 
mer des postes à l’administration 
centrale. 

Ces mesures nouvelles sont ac- 
cueillies avec philosophie par 
beaucoup de recteurs et inspec- 


aurait dû fermer 
195 classes observe l’Inspecteur 
d’académie de Seine-Sa ini-Denis. 


Un arrachement 

A l’échelon des IDEN (Inspec- 
teurs départementaux de l’édu- 
cation nationale), beaucoup plus 
près du ■ terrain ». les oontralntes 
nouvelles sont plus mal accueil- 
lies. «On a eu la mixité, et main- 
tenant on a la globalisation ; 
c’est dur pour les écoles du pays », 
avoue un IDEN du Bltterrols, en 
poste depuis quinze ans. 

Ne plus décompter séparément 


l’ont toujours pas vu le jour. 


M. Counillon. Ce sera la première 


vingtaine de postes, k On ferme- 
rait quatre-vingt-dix-huit classes 
en appliquant strictement la glo- 
balisation et la grfOe Guichard », 
remarque M. Dotunergue, qui 
ajoute que le département garde, 
encore cette année, vingt écoles à 

classe — -* — — - -■ 

élèves, 
élèves. 

En Seine -Saint-Denis, les fer- 
metures correspondent également 


que" Quatre-vingts t <?es baisses démographiques. 
4 ^ Seule la région de Noisy-le-Grand 


p liguer, économiquement ou ad- 
ministrativement, elle n’en reste 
pas moins douloureuse sur le plan 
humain. Lorsqu'un village meurt 
par exode rural et asphyxie éco- 
nomique. U se raccroche à ce qu’il 
a encore : un bureau de poste, 
une ligne de chemin de fer_ ou 
une école. Lorsqu’une banlieue 
surpeuplée vieillit, chaque enfant 
devient si précieux que rien n’est 
trop beau pour le retenir. Lors- 
qu’un département est constam- 
ment bouleversé par des migra- 
tions de population. 11 s’efforce de 
faire en sorte que l’école n’en 
pâtisse pas, et même qu’elle ob- 
tienne. par compensation, quel- 
que faveur, par exemple un meil- 


Marne-la- Vallée. « Nous n’avons 
pas de problème ici. dit ITDEN de 


A Florensac. en plein vignoble. 


/ait. La preuve, c’est que le solde 


M. JACQUES GOUDET 
PRÉSIDENT 

DE L’UNIVERSITÉ LYON-III 

M. Jacques Goudet a été élu 
le jeudi 1»' mars président de 
l’université Lyon-ÜI par 23 voix 
- 43 bulletins- Il succèd; à 


{TlLulalre des chaîna d'Italien * 
de roumain A la faculté de* langue: 
de Lyon députa 1052. U. J&cquei 
Goutte & fait ses étude» littéraire! 


puis assistant A la faculté des 1 
très de Dijon de 1M9 à 1951. 
thèse qu’U a soutenue en 1961 pi 
tait sur le thème « Catholicisme 

De Promesal Kaposi ». n a publié 
1969 Dante et politique et. en IS 
D’Annuneto Romanstere.] — (Coi 


lettre ouverte au premier ministre 


sous contrat est toujours bloqué 
malgré la disposition de la loi 


A la fin de l’année 1978. 


BACCALAURÉATS 

Vacances de Pâques 

COURS privé CARNOT 

Révisions intensives 
98. EUE PIEE RE-DEMOUES 


LES JEUNES SOCIALISTES 
VEULENT « RIDICULISER » 
LES CONSEILS DE CLASSE 

Les dirigeants du Mouvement 
de la jeunesse socialiste iMJA) 
ont rendu compte au cours d'une 
conférence de presse de la « ren- 
contre nationale » qu’ils ont orga- 
nisée samedi 24 février. D ressort 
des différents forums que « les 
conséquences de la crise commune 
a l’ensemble de la population, 
correspondent et sont vécues chez 
les jeunes avec une spécificité 
accrue». Selon le MJ .S. * le parti 
socialiste doit prendre en compte 
plus que jamais la nécessité de 
construire un grand M JE. répon- 
dant aux aspirations et aux pro- 
blèmes spécifiques de la jeunesse. 


tion des responsables à tous les 
niveaux en ma 
MJ S. une ligne i 
à celle du parti. 

En ce qui concerne les conseils 
de classe, le Mouvement de la jeu- 
nesse socialiste estime qu'« Ü 
s’agit d'une caricature de démo- 
cratie » et propose une transfor- 
mation de T List 1 tut Ion par une 
plus grande participation des 


tanta lycéens socialistes ont 
au point un micro-émetteur tota- 
lement artisanal capable de trans- 
transmettre en direct et 
modulation de frèquenc 
conseils de classe ». 



LE MONDE 

DE LA MUSIQUE 

Toutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps. 


if ïlîovulf Télërama 


comme un « coup de grâce » pour 
beaucoup d’écoles de village. 

«Si on applique la grille stric- 
tement. Ü faut que je rende 
vingt postes ». constate triste- 
ment un Inspecteur de Pézenas 
i Hérault). L’an dernier, il a fallu 
fermer une classe à Pézenas 
même, où les effectifs plafon- 


I] a paru, à la réflexion. qu& 
dans une région durement tou- 
chée par la crise vitioole, on ne 
pouvait pas aggraver la situation 
en pénalisant l'école. 

Pour quelques cas d’indulgence, 
cependant, combien de mises à 
mort ? Partout, les syndicats 
annoncent des « fermetures en 
masse» : plus de 200 dans l’Isère 


Paris et le dépar- 


mlnistère de l’éducation, avides 
de rentabilité, ont décidé de re- 
prendre les choses en main. Ce 
n'est certainement par « la mort 
de l'école publique ». ni même son 
démantèlement, mais c'est la fin 
du « laxisme ». et donc d'une cer- 
taine bienveillance envers «dame 
l’école». 

ROGER CANS. 
note de service » du 


coreÜ ^ 6111076 06 q,reUfi a en_ 15 avril 1970 . dite « grilla GiSchaid *î 
En attendant la répartition dé- . 


nent & un peu plus de six cents ou le Val-de-Marne ; 172 
élèves. « On nous avait annoncé *“*■ ” *• 

du monde avec la construction 
'eaux lotissements et la 

eénéralemei.» .... __ 

« les fermetures sont 


finltive des postes — qui ne i__ 
ra connue que dune quelques 
jouis — on peut, sans risque 


d’erreur, prévoir une application cinq 
plus rigoureuse de la carte sco- “ 
laire. -c’est-à-dire une redistribu- 
tion plus poussée des 'postes à la 
prochaine rentrée. Cette rigueur 


classe» dans les écoles 
; primaires. Or l'écart 


ixetnple. dans une école comprenant 


l'effectif tombe 


remonte- a: cent i 


ente-etnq élève» 


A Saint - Sauveur ( Haute - Saône ) 

Les effectifs augmentent 
mais les classes diminuent 

De notre correspondant 

Vesoul. — A Saint - Sauveur, teuxs départementaux de l’éduca- 
commune de 2 100 habitants, où tlon nationale (IDEN). transfor- 
est installée la base aérienne dite més. selon eux, en b contrôleurs 
de Luxeuil-ies-Balns, une classe de d’effectifs », assurent n'avoir pu 
perfectionnement avait été créée empêcher cette « régression, véri- 
en 1972. puis fermée à la rentrée fable défi aux parents, aux ensei- 
1976 bien qu’elle ait, selon le gnants. aux élus locaux». 
maire, donné entière satisfaction. Pourtant, la municipalité de 
Deux ans plus tard, en septembre Saint-Sauveur ne manque pas 
1978, alors que cent soixante-huit d’arguments pour 6on école coi 
élèves s’inscrivaient à la rentrée, m un ale. Depuis 1974 l’effectif bci 
une nouvelle classe s'ouvrait, por- laire était plutôt stable. Mieux 
tant le nombre de classes à huit, la rentrée prochaine, avec I’occl 
E t voilà que l'administration vient pation avant la fin de l’année d’un 
de faire décider par le comité lotissement communal de trente- 
technique paritaire départ emen- quatre maisons, enregistrera un 
tal la fermeture, dès la prochaine progression de dix-neuf élèves, 
rentrée, de ladite classe de 

l’école mixte, alors que oette . ... , , , , 

fois cent quatre-vmgt -sept élèves LC * COIÎmS 06 13 fI3Cn6 » 

sont attendus. » Au fond, estime le maire. 

Les représentants du personnel, M. Marc Roussel, une catégorie 


qui siègent aux côtés des lnspec- 


enfants qui 


0 « La formation continue est 
un droit des enseignants, rap- 
pelle la conférence des présidents 
d'ass oc tarions de spécialistes. BUe 


se s gnants de seize disciplines du 


Aussi « dénonce- t-elle » la déci- 
sion du ministère de l’éducation 
de supprimer de telles décharges 
aux stagiaires des instituts de 
recherche sur renseignement des 
mathématiques (IREM), mesure 
qui « fait disparaître l'une des 
rares structures qui réponde aux 
besoins des enseignants et à rin- 
térèt des élèves». 


0 Pétition pour l’école Decroly. 
— Les parents, enseignants et 
amis de l’école Decroly multi- 
plient les démarches pour sauver 
cette école- pilote, unique en 


scolaire (le Monde du 30 janvier). 


le Comité national Decroly et i 


l’école Mmes Françoise Dolto. 
Maud MannonL et les docteurs 
” Ollevenstein. fi- 


bien précise de _ 

devrait être soutenue est victime 
de tous ces bouleversements : en- 
fants retardés, enfants d’tmmi- 


enseignement de soutien et 
d'adaptation leur serait plus pro- 


M. Roussel est amer : 


ouvre plutôt là. dans les 

Au siège du syndicat des Insti- 
tuteurs à Vesoul on se défend 
d'avoir Joué, au comité technique 
départemental, les citadins contre 
C’est le règlement * 
jour garder ses h 
groupe scolaire 
ur aurait dû garai 
cent quatre-vingt-seize élèves et 
" i cent quatre -vingt -sept. Il < 


circulaire de rentrée définissait 
des -critères d'amélioration de ser- 
vice. Cette année, pour 1979. rien. 
Seules quelques formules vagues 
qui permettent toutes les déroba- 
des. U s’agit — politique délibé- 
rée d'asphyxie de l’école publique 
— de fermer le maximum de 

ANDRÉ VIVIAN. j 


Dans le second degré aussi 

La «normalisation» d'AI Sol 


Le redéploiement n’affecte pas 
seulement renseignement pri- 
maire. On en soit quelque chose 
i Perpignan où, depuis le début 
de Cannée civile, les manifesta- 
tions succèdent aux grèves, et 
les défilés aux envois de déléga- 
tions, pour le maintien du lycée 
technique Al Sol. 

fl ne s'agit pas cette fols des 
effets pernicieux de !a grIUe 
Qulchard ni de la circulaire de 
rentrée, mais d’une politique de 
m globalisation • et de redéploie- 
ment qui remonte i 1972, date à 
laquelle la caria scolaire pré- 
voyait la transfert des sections 
d'enseignement long (type lycée) 
dans deux autres lycées de la 
ville, pour ne laisser sur place ■ 
que ies sections d’enseignement 
court (type lycée d’enseignement 
professionnel, LEP . ex-CETf. 

Le protêt, réactivé an 1977. est 
abandonné fa veille des élections 
législatives de mars 197B. A ta 
dernière rentrée, cependant, 
quatre classes de seconde AB 
f littéraire et économique) sont 
supprimées è Al Sol et cinq 
autres créées aux lycées Arago 
et Jean-Lurçat Parallèlement, 
deux sections du LEP du Mou- 
lin-à-Vent (formation d’agents 
administratifs) sont Installées è 


qui supprime A terme « le seul 
lycée Implanté au nord de la 
ville -, de reutre côté de la Têt . 
La municipalité soutient Ig mou- 
vement pour garder se s quatre 
lycées. Les syndicats (ceux de 
gauche, mais aussi les modé- 
rés) partent à la - défense de 
l'enseignement technique », AI 
Sol étant considéré comme un 
bastion de cet enseignement si 
souvent décrié. 

Le « pétauage > 

« C’est Clochemerle -, dit-on 
è (inspection académique, en 
ironisant sur ces enseignants 
qui ne veulent pas franchir .le 
Têt. Et ron tait valoir que les 
sections longues d’AI Sol seront 
bien plus è l’aise à Arago et 6 




création de nouvelles sections 
courtes à A) Soi. « SI on les 
laisse opérer le transfert, dtaert 
tes syndicats, jamais le rectorat 
ne créera Iss deux LEP qui sont 
prévus à la carte scolaire. ■ 

A Montpellier, le nouveau rec- 
teur. M. Jacques Férran, se dé- 
clare gêné : ■ Catalan mol- 
mômB. je ne veux certainement 
pas brimer les Perplgnanala. 
Mais II ne faut pas qu’ils me 
coupent l’herbe sous le pled-en 
refusant le transfert On ne 
m’accordera un nouveau LEP 
que lorsque les autres lycées 
seront pleins. • 

Catalan lui aussi, (Inspecteur 
d" académie de Montpellier ne 
peut s’empêcher de taire des 
comparaisons : « Quatre lycées 
à Perpignan pour une ville de 
110000 habitante, c'est beau-, 
coup si l'on compare & Mont- 
pellier (200000 habitants) ou 
Nîmes (180*000 habitants), qui ne 
sont pas mieux équipées. Un 
cinquième lycée à Montpellier 
me semble plue urgent que le 
maintien d’AI Sol. - 
A Perpignan, on ne 7 entend 
pas de cette oreille. « C’est 
Montpellier qui gratté tout », 
dit-on couramment, « Tout ça. 
c’est du • pétassage comme 
on dit chez "mol à Toulouse », 
explique Mme Jacqueline Rodler. 
professeur d’anglais à AI Sol 
depuis 19S6 et membre actif du. 
Syndicat national des enseigne- 
ments de second ■* degré. Par 
- pôtassage -, Mme Rodler en- 
tend des économies de bouts de 
chandelle. « Plutôt que de nous 
entasser tous à Arago et Lurçat, 
Ils feraient mieux de transfor- 
mer Al Sol en lycée polyvalent. 
Nous avons déjà le bac B (éco- 
nomique et social), pourquoi pas 
les autres? » Propos tfensel- 
gnam Irresponsable, répliquent 
les gestionnaires. « A] Sol a été 
conçu comme centre d'appren- 
tissage après la guerre, pas 
comme lycée. Les sections lon- 
0ues y sont en » squatters ». 
C'est donc un retour à la nor- 
male que nous proposons. » 
C'est lustement cette • normali- 
sation . que r a) usent tes ensei- 
gnants d’AI Sol. — R. C. 
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SCIENCES 


LANCÉE IL Y A DE-HUIT MOIS 


r-1 va 


En orbite depuis le 5 septem- 
bre 1977,. te ebocte Voyagaivl appro- 
che de la plante: Jupiter. Lundi, : 
5 mars i 13-b. « (heure française^ 
elle n’en « tre qifièj 278 flpo küomôin» 
— mais à 684 mülJona de kltoraôtres . 
de là .Terre rYrèlf. heures plu*, 
tard. Voyausr-t passera à 20800 kilo- 
mètrea de. (o, Tun dès quatre satel- 
lites majeure de Jupiter, découverte 
par Galilée en 1610. Las trais autres 
satellites gallléens (Europe. Gany- 
màda et palllsto) seront aussi obser- 
vés, mais dé . plus loin, dans les 
heures qui suivront^ comme faéta' 
été un peu avant la minuscule satel- 
lite Amalthéa, le plu* proche de la 
planète.- ••! . . - 

En fait TÔtude par VoyagaM de 
Jupiter et de ses satellites a com- 


mencé II y a deux mob, avec ; la 
-prise de première clichés. Là. dis- 
tance dépassait alors 50 ralliions 
de kilomètres, mais la très bonne 
qualité de ces photographies a déjà 
permis, suivant te mot tfun respon- 
sable,. - d'envoyer en enter ■ prati- 
quement tous. les modèles de l'atmo- 
sphère lupttérienno ». Les masures 
sctentrflques ont commencé te 
28 février, et vont, se poursuivre 
Jusqu'S la fin mare. Pute Voyagar-l 
sera mis en sommeil Jusqu'à son 
passage prés de Saturne, en no- 
vembre .1980. Mais dés juillet pro- 
chain, ' les observations actuelles 
pourront être confirmées par l'autre 
aonde, - Voyager-2, quf attendra à 
son tour les parages de Jupiter. 
' “Cteat sai» douta l'observation des 


AERONAUTIQUE 


LIHDOSTRK FRANÇAISE 
A REÇU P001I tT 154 MILUDNS DE FRANèS 
DE COMMAffDES ÉTRANGÈRES EH 1978 


oomroazküee , 

l’étranger, en 1978, par" 


de: tftre bn TWcon-20 : 100 % des 
missiles Otomat et des bombes 


quatre satellites gaHléens qui de- 
vrait apporter le plus de révélations. 
A bien des égards, l'énorme boule 
de gaz partiellement liquéfié qu'est 
Jupiter ressemble à une étofle — 
étoile avortée ou peut-être étoile 
formation — et les satellites repré- 
sentent en miniature le système 
-solaire. Ganyméde est d'ailleurs 
plus gros que la planète Mercure, et 
Europe, le plus petit des quatre, a 
presque la tailla do la Lune. On 
supposait autrefois qui! s'agissait de 
blocs rocheux analogues à la Lune 
ou A Mercure. Les observations de 
ces dernières années, an particu- 
lier celles faites par les sondes 
Ptoneer-lÛ. et Pfeneer-11 ont fndfqué 
que si to .et Europe sont essantieHe- 
ment rocheux. Ganyméde et CaJ- 
lteto sont moins denses et pourraient 
être surtout composés de glaça.- 
Voyager-1 va pratiquement frôler 
fo ; ce sateiffta a la particularité de 
posséder une atmosphère, très ténue 
mais mesurable. Comme il est pro- 
che de Jupiter, et bien à l’imârteur 
dB la magnétosphère Jovterme — la 
région de l'espace où la champ ma- 
gnétique de Jupiter emprisonne 
toutes sortes dB particules et d'ions 
r— l'Interaction de cet atmosphère et 
des particules de la magnétosphère 
crée des phénomènes étranges, en- 
core bien obscurs, et sur lesquels 
on espère en savoir beaucoup plus 
dans quelques Jours. — M. A. I 


Le plus grand 
centre d’essaiVolvo. 

Venez essayer rue Cardinet (parking assuré) 
une Volvo : nn break, 
une 6 cylindres, un GX la nouvelle 7 CV. 

Et si vous voulez gagner du temps, 
téléphonez-nous, on ira 
vous cherchen 



VOLVO CARDINET 

112-114, me Cardinet 75017 Paris Ta : 766 50 35. 


francs (hors: taxes), «n .'lien de 
23 380 mffllom m . 1977 et 9 .710 
millions de francs en 1976. 

An débat de cette année Os 
Monde du 18 ianvlBü. le prf ' 
dent du gKMpiemeht des Ind 
tries - françaises -aèron&iztlques __ 
spatiales (GIFAS). M. René Ra- 
vaud. avait Jhfflqnè qu'en pte- 
mlère approximation les ecm 
des à l’exportation r — **’" 


Par groupe d'activités, cette ex- 
portation se répartit ainsi r 9 892 
millions pour les oëUnlês et 
avions complète (Airbus, Mixage. 
Alpha-Jet et Éalcon} f 3 162 nHl- 
llons pour les mfc&Dès tactiques ; 
1 964 millions pour les moteors ; 
1690 millions pour les équipe- 
ments électroniques, et 1 446 mil- 
lions pour les hélicoptères. 

Les activités d’exportation re- 
présentait dans nndastrlB airo- 





Bernai aibways 
COMMANDE DIX-NEBf AVIONS 
B0EW6-757 

La compagnie aérienne Brtti&h 
Airways a cancèu, vendredi 2 mais 
à Londres, un contrat de SOO mil- 
lions de livres (environ 2550 mil- 
lions de francs) ; anse ht société 
américaine Boeing pour . l'achat 
de dix -neuf c o art -courriers 
biréacteurs Boelng-757. limbes 
à compter de l’été de 1Ô81 t&st 
la- commande la plus Importante 
jamais signée par une - 
aérienne britannique. 


mière classe et 174 en 


appareil américain dé préférence 
A l’Airbus européen. & la fabrica- 
tion duquel le constructeur natio- 
nalisé Britash Aeroçpace participe, 
officiellement, -deptiis Janvier 1979. 

De son côté. la ootxajexnie 
aériesme américaine Butera Air- 
lines, qui exploite des Airbus, a 


la commande dans quelques' Jours. 


l approuve vendredi z.m 
la vente de trois.' J3oeûi£-7*7 ..<££ 
de deux Boebig-727 à la Libye. En 
revanche. Il a refusé , la vén te en 
même pays de CpeX Lockheed 
L-100, version civfle *fln C-138, 
Hercule américain, r- i " — * 
avion militaire. — (A 

• Francfort-Piktn par' la vont 

des atn. — La 7' “ 

noise CAAC deservtra 


du l«r avril prochain. De son 
côté, la cmzqmgnle onest-aUe- 
mande Lufthansa prévoit Uèta- 
bUEsement (Ton vol sur Pékin, g 
partir du mois d'octobre ‘ pro- 
chain. — (ap p.i. 

• MarteÊle-Mariffrume à. la 
première place. — L’aéroport de 
MarselTIp-Marighane a traité; «ta 
1978, 3217000 passagers fit 28000. 
tonnes (te fret.. Avec une pro- 


Au BHV Rivoli. 


3 bonnes raisons 



1. UN SEUL INTERLOCUTEUR: 
LE BHV. 


Pour commencer, U analysera l'ensemble de 
votre problème, mobilier appareils électroménagers, 
décoration (carrelages, robinetterie), branchements 
d’eau et électricité. 

Un métreur shssurem à domicile de la confor- 
mité de toutes les mesures avant la commande. Des 
devis définitifs vous seront soumis. 

Un chef de chantier du BHV assurera la coor- 
dination des travaux réalisés par les différents corps 
de métiers spécialisés. 


2. LE CHOIX ET L’EXPERIENCE 
DU BHV. 

20 cuisines de styles différents, des centaines 
de variantes possibles. 

425 références d^ppareils d’électroménagers de 
toutes les grandes marques. 

La garantie 5 ans électroménager et rassuiance 
d’un service après-vente efficace : Service ri* L 

Au moindre problème. Service a 0 lest à vôtre 
disposition : 110 techniciens sont prêts à intervenir; 


3. UN CREDIT SUR MESURE. 

A partir de 7000 F d’achats (mobilier, appareil- 
lage, travaux réalisés par le BHV). Apport initial de 
10% seulement Taux effectif global 16,75%. Finan- 
cement CREG après acceptation du dossien Grand 
choix de modalités de paiement 12, 18, 24, 36, 48 ou 
60 mois. 

Exemple : prix de l'installation : 20000 F, 
comptant : 2000 F. 60 mensualités de 444,93 F, coût 
total du crédit: 8.695*80 F (assurance décès, invalidité, 
maladie, chômage, sur option). 

Avec son rayon et son service de cuisines instal- 
lées, le BHV apporte une fois de plus la preuve qu’il 
est le grand spécialiste de la Maison et des Loisirs. 



le grand magasin spécialiste de la maison et des loisirs. 


|Uf 

HPIIfl Wrivoli 
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Le premier Festival du son s’est tenu U y 
a vingt ans au palais d’Orsay. Commençait 
niniri une promotion de la Minute fidélité qui 
s’est régulièrement continuée au cours de deux 
riArMniM. A l'époque des débuts, s f les élec- 
trophones étalent déjà très courants, les 
- chaînes » étaient rares j raccorder une platine 
tourne-disque, un préamplificateur, un. ampli- 
ficateur et un haut-parleur demandait un 
certain sens du bricolage i faute d’une, norma- 
lisation des fiches et prises, il fallait souvent 
jouer du fer à souder. Les mordus de là hi-fi 
formaient une étroite secte. Ltu stéréophonie " 
était encore on rêve d’ingénieur- : 

Maintenant, celui qui prononça -le mot 
d’électrophone, fût-ce dans une - grande sur- 
face >, passe pour légèrement attardé. On ne 
propose plus que des chaînes — pins ou moins 
intégrées — et à en croire les vendeurs, elles 
sont toutes de haute fidélité, du moins le 


seraient-elles si n’étaient apparues ces d àr- 
ni ères années des normes, trop peu sfevén» 
aux yeux dë certains, mais qui garantissent 
une qualité de reproduction à laquelle bien peu 
des matériels exposés U y a vingt ans auraient 
pu prétendre. 

Les progrès de la technique ont rendu f adla 
ce qui était autrefois prouesse • u se pourrait 
aussi qu’à l’asage Toreille soit devenue plus 
exigeante : quand France-Musique diffuse un 
disque - historique ». bien des auditemajugeut 
que le génie de ToscanïnJ ou de tortot ne 
compense -pas - la platitude du son e t le s 
chuintements qui l'accompagnent Aussi n mH I 
guère étonnant que sur les sept cent qnatre- 
vtiigt-cinq mill e chaînes é I ectro-acoasuqucs 
vendues en 1978 sur le marché français» 88 % 
soient classées matériel de haute fidélit é- -- la 
proportion n’était que de 83 % Tannée précé- 
dente. Pour replacer cette proportion dans son 
contexte. Il faut rappeler que, même si le mot 


Haute fidélité et acoustique : les acrobaties 


Enregistré dans une salle de 
concerts ou une église, un 
disque est écouté dans un 
salon ou une chambre à cou- 
cher. Deux . milieux acous- 
tiques aussi différents posent 
de sérieux problèmes à la prise 


La reproduction musicale dite 
«à haute fidélité» fait l’Objet 
de réalisations électroniques et 
électromécaniques de complexité 
croissante ; depuis bien des 
années, elle mobilise l’attention 
du public et des spécialistes sur 
les problèmes techniques tou- 
chant les supports et les trans- 
ducteurs de l’Information. Quant 
aux conditions acoustiques dans 
lesquelles les messages sonores 
ont à se manifester, elles sont 
restées très longtemps mécon- 
nues ou sous-estimées des audi- 
teurs eux-mêmes. Or, il semble 
qu’enfln commence à se dessiner 


une prise de conscience de ces 
deux composantes fondamentales 
de la reproduction sonore que 
sont les caractéristiques acous- 
tiques de la prise de son et celles 
de la restitution musicale qui 
fera Fobjet d’un second article. 

Dans son principe, la chaîne 
de reproduction des sons ne fait 
pas apparaître en clair la don- 
née proprement acoustique. On 
microphone capte les sons émis 
par une source; après transfor- 
mation et fixation de l'informa- 
tion sur un support (disque, 
bande magnétique) ou trans- 
mission par voie hertzienne, on 
procéda symétriquement pour 
obtenir une restitution : le 
haut-parleur opère en sens in- 
verse du microphone et . engen- 
dre des ondes sonores analogues 
à celles que celui-ci avait cap- 
tées. 


nomônes est restée négligeable le paramètre acoustique a pris 
dans les caractéristiques de la une ampleur nouvelle. 

Les prapristés des locaux d’éceute août variables 


La prise de son a en effet 
pour but de capter un message 
sonore dans un milieu acous- 
tique donné — salle de concerts, 
église, auditorium, de caracté- 
ristiques propres, — milieu 
dont T c ambiance » sera resti- 
tuée lors de là reproduction so- 
nore. Mais cette reproduction 
s’effectue, elle aussi, dans un 
milieu acoustique, généralement 
un salon d'appartement, dont les 
propriétés Intrinsèques vont in- 
terférer avec celles du lieu d’en- 
registrement : renforcement de 
certaines fréquences, atténua- 


tion d'autres, résonances, 11 y 
aura parasitage du message en- 
registré par l'acoustique du lo- 
cal d’écoute. 

Fort heureusement, celui-ci est 
généralement assez faiblement 
réverbérant, ce qui en minante» 
quelque peu la nuisance. Mais à 
moins d'écouter ses disques dans 
une chambre Gourde — ce qui 
manquerait à tout le mollis 
d'agrément. — on . n'évitera pas 
cette Interaction. Ce phénomène 

l’accession à * une «délité plus 
haute que les propriétés des 


TOUT EST SI ARE 
DANS UNE ENCEIN1 
SIARE 


locaux d’écoute, sont elles-mêmes 
très variables ; fl est donc Impos- 
sible de réaliser des prises de son 
en fonction d’une acoustique 
parfaitement définie du lieu de 
reproduction. Là question se 
complique encore considérable- 
ment du fait que les conditions 
d’écoute en appartement diffè- 
rent fonclèrenlëjit de cefles tTune 
salle de concerts ou d’opéra ; 

■ temps de réverbération, réponse 
propre et surtout volume inté- 
rieur confèrent à ces locaux des 
propriétés acoustiques profondé- 
ment dissemblables, -r- v . 

Le responsable ite la prise de 
son se trouve. ainsi placé devant 
une double difficulté '< 11 lui faut 
à - la fris prendre eh- considéra- 
tion l'Incompatibilité des milieux 
acoustiques d'enre gistrem ent et 
de reproduction jrt Tïmpçsribllité 
qu'il y a à repapduire. chez l’au- 
diteur, moyen. un -message sonore 
dans des conditions acoustiques 
analogues à celles dû fleiu d’en- 
registrement 

Réduit à prendre un parti 
esthétique pour contourner ces 
difficultés, J1 va devoir balancer 
entre deux options, extrêmes (qui 
admettent d'àllleom quantité de ■ 
moyens termes). 

Première option . : transcrire 
aussi fidèlement, aussi objective- 
ment que possible une. exécution 
Trmgiwi.1*, entendue dans- nn-Uéu 
donné et par conaéquenirréaiisèe 
en fonction de ce "Heu à 


charge, pour' l'auditeur, de resti- 
tuer chez lui ce message avec 
toute la neutralité, l’objectivité 
nécessaires. ■ pour se trouver 
transporté par imagination dans 
la lieu d'enregistrement. 

Deuxième option : à partir de 
l'exécution innsioate et en faisant 
Intervenir tous les artifices de la 
technique, composer un objet 
sonore fictif qui. faute de pouvoir 
reproduire totalement, la réalité 
d’un phénomène sonore, soit en 
mesure de le traduire et de re- 
créer à domicile une impression 
musicale plausible, fût-elle très 
différente de celle que procure 
l’audition sur le vif. 

La première des deux attitudes 
est évidemment la plus c natu- 
relle». C’est celle qui, par la 
force des choses, a prévalu de- 
puis- tes arigtees : un micro- 
phone judicieusement installé à 

l’emplacement d’un auditeur pri- 
vilégié capte V exécution musi- 
cale, telle qu’elle ae développe 
dans San milieu acoustique. C’est 
ainsi qu’on pratiquait à l'époque 
du disque 78 tous et au début 
de l’ère du mkxosUkm. L'avè- 
nement de 2a stéréophonie et les 
possibilités de la tétraphonie 
n'ont pas bouleversé cette façon 
de faire. En stéréophonie, un 
coopte de microphones se subs- 
titue au micro unique et re- 
cueille un»» Information d'ensem- 
ble à la manière dont 1e font 
les deux oreilles dé l'auditeur. 


Concilier définition et ambiance générale 


Cette analogie & amené André 
Cfaorlln à concevoir- le dispositif 
de hr « tête artificielle », masque 
qui simule le volume et les dif- 
férentes fonctions acoustiques ' 
Assurées par la tête dans l’ad- 
dition (écran à. certaines fié-, 
quences, déphasage entre les 
orefltes) ; en remplaçant les 
tympans par la membrane des 
microphones, on . reconstitue tes 
conditions d’écoute naturelle et 
on capte une Image sonore cohé- 
rente. Dès lois, les conditions 
optimales de restitution consis- 
tent à appliquer l’Information 
en provenance de chaque canal 
directement à chacune des 
oreilles correspondantes, par 
1 Intermédiaire d’an casque sté- 
réophonique. L’auditeur se trou- 
ve ainsi transféré acoustique- 
ment à remplacement de la ! 
« tète artificielle » dans le stu- 
dio d'enregistrement. 

Notais qu’il est impropre de 
parier à ce sujet de «stéréopho- 
nie», c'est-à-dire d’audition en 
relief ; les deux canaux de l'In- 
formation «stéréophonique » 
remplacent l’image sonore ponc- 
tuelle de la monophonie par une 
image étalée dans un plan. Seule, 
la tétraphonie véritable peut, en 
captant l’Information, en quatre - 
points conjugués de- l’espace, 
restitua: les trajets des ondes 
sonores susceptibles Ae recréer un 


espace .acoustique tridimension- 
nel. • ... 

Elle y parvient du reste a dml - 
- xabtement, sous - ré s erve- que . le 
processus observé soft rig o ure ux : 
prise de son par, «t&e artifl- 
. dette* tétraphonlqua ou ensem- 
ble cohérent de' quatre micro- 
phones accouplés, enregistrement 
et restitution par quatre canaux 
d I n fo rm ation séparés, et repro- 
duction par des enceintes acous- 
tiques disposées de façon analo- 
gue aux axes des microphones 
d'enregistrement, dans un local 
aussi neutre et amorti que pos- 
sible- Les ondes sonores qui -se 
développent alors dans le local 
d’écoute l'asservissent à l'acous- 
tique du lieu d'enregistrement : 
les murs semblent disparaître, la 
pièce se trouve brutalement 
agrandie aux dimensions de 
l'église ou de la salle de concerts. 

Far rapport à la stéréophonie 
à deux canaux, te gain en fidélité 
est évident ; la restitution tétra- 
p h onlque plonge l'auditeur dâna le 
fluide musical et concilie les 
sçpects Jusqu'alors apparemment 
contradictoires d’une définition 
plus précise et d’une meilleure 
am b ia n ce générale. ■ 

A l’opposé, la tendance à re- 
créer une Image sonore par syn^ 
thèse, telle que révolution des 
techniques et des matériels 
.rendue possible (surtout deptHfe 



L’EQUILIBRE, CA S’ENTEND 

Au festival du son. Stand n°509avC.Gershwin 


cMj Cyo )^Æs> 



H’élhlrnj 

* Borm, .. ? ^ 

H-i . Vtf 

K Soit ,: . J» nsrj^- 

.. 

<* lPrhrii.it:,. ,. ^ 

r«<* prnnr,.,. "' r*!;,,. 

t-J'erfüv •• ‘t 

trust*. m m . 

*. b(?r* ii«.. 

* t’HK'UiiRi "‘ ïe ^ L> 

pîei-iuçjr i:». -1 ' Cgr;*" 
TuRrntp,!-^,.^ </ ‘n j.*; 




WÊgçrobat. 


ies 



•t SmIIMW ftccrîl 




»M» ak D3 

•T^Hs-Vg.,"" 





MÉMfirtirî^c.MaaW 

illBwrs 197** 



:4rf^ v 
* du t> au •• 1 
■ MjmmviU r‘- - ' 

gjgpg^j|^pg4£0g|)jfrT{f ï *' * * 

•■V- J^piityr^ if' L,1 * , ‘ 1 ' ' 


i' iN 


^ 6*fÜ)(y6 


FESTIVAL OU SOS 


est. tabou chez les vendeurs, I’ôtectrophone ou 
le laurae-disque se sont encore vendus à. plus 
d’dn million d'exemplaires, et que, sauf une 
in fime minorité, -Os . ne postulent pas au label 
hi-fi. Mais, même en regroupant pêle-mêle 
toutes les ventes de « systèmes de lecture de 
disques •, la part de la haute fidélité atteint 
30 % en nombre — et bien plus en valeur. 

Cette proportion importante ne signifie pas 
que la saturation soit proche * le taux d'équi- 
pement des ménagés n’est encore que de 19 *3>. 
'Les ventes de chaînes ont progressé dé 15 
entre 1977 et -1978, même si le président du 
Syndicat des industries de reproduction et 
d’enregistrement fSIEKEJ qualifie cette pro- 
gression de « modérée » — et l'on a connu 
des taux bien supérieurs dans le passé. — c’est 
dans la crise, économique ambiante et non dans 
un épuisement de la demande qu’il- faut cher- 
cher l'origine de cette moins forte croissance. 
L'exigence de qualité reste forte et transparait 


dans la progression des ventes d’éléments sépa 
rés : 29 % pour les tables de lecture. 39 % pour 
les tuners, 48 T* pour les platines de magné- 
tophones sans amplificateur incorporé, il s'agit 
ici de magnétophones à cassette » les ventes 
d’appareils à bobine chutent d’un tiers, déclin 
irrémédiable- ... 

On comprend que les exposants Soient plus 
de trois cents, et qu’avec vingt pays représentés 
: — le Brésil et Taiwan font leur première appa- 
rition — il y ait deux fois plus d’exposants 
étrangers que de français. Les importations sont 
d’ailleurs bien supérieures aux exportations, 
mais celles-ci progressent plus vite et portent 
souvent sur les matériels de grande qualité vers 
lesquels se déplace la demande. 

Le doute n’est pas permis. A une époque où 
tant de secteurs industriels battent de l’aile, la 
haute fidélité n'est pas malade. 

MAURICE ÀRVONNY. 


de la 


prise 


de 


son 


l'avènement- de la stéréophonie). 
va faire appel à des procédés 
tout différents. Prise de son par 
un gr&nd.nombre de micros, cap» 
tant les Instruments de très prés, 

. Individuellement . ou par petits 
groupes ; enregistrement sur au- 
tant de plates séparées d’un ma-, 
gnétopbone. .par l’intermédiaire 
dJime * table de mixage V per- 
mettant d'effectuer an certain 
nombre de dosages et de correc-7 
tiens sur les signaux en prove- 
nance des micros.. - ' - 

Après enregistrement des élé- 
ments constitutifs du morceau 
musical, éventuellement ^recueil- 
lis en des temps et des lieux dif- 
férents, la bande définitive est 
composée en mêlant, tontes les 
informations et en. leur- appli- 
quant, au gré de T Ingénieur du 
son et des interprètes, un nom- 
bre. pins on moins important de 
modifications et retouches di- 
verses : niveau sonore relatif - 
renforcé ou abaissé, introduction 
de réverbération artificielle, cor- 
rections de « tonalité ». filtra- 
ges de toutes sortes (pour ajou- 
ter ou retirer de là présence, 
atténuer les sifflants d’un chan- 
teur!. 

Ces techniques-' -'très dévelop- 
pées, et parfaitement licites poux 
les musiques Sectroniquèa ou de 
variété, demandent beaucoup dé 
précautions' et de subtilité dans 
leur application à la musique 
«classique», dans la mesure où 
la reproduction de celle-ci se ré- 
fère toujonzs à on original connu - 
ou reconnaissable par l'auditeur. 

Leurs abus entraîne un certain 
nombre de . distorsions ■ eooastf- 



n’a pas été appréhendée dans 
sa globalité, mais fragmentaire- 
ment : le «raccord» des prises 
de chaque microphone se fait 
d'autant plus difficilement' que 
celles-ci ont été effectuées de 
près, abstraction faite de l’envi- 
ronnement musical. Réparties 
électroniquement de gauche à 
droite, ces Informations indivi- 
duelles sont de type monopbo- 
niqae. et leur amalgame recrée 
panorama sandre plutôt qu’un 


ques. Et d'abord- dans là cohô- espace .stéréophonique homogène, 
rence de l’Image sonore recom- avec son étagèment naturel, 'de 
posée par mixage, en-ce qu’elle • plans-bien différenciés. 

Un mal de mer acoustique 

Le Jeu du mixage; auquel se Saëns. pour laquelle on ne dïs- 
prétent ré-rfauwiy Interprètes — pose pas toujours d'un grand 

et non des moindres, — ne peut studio d’enregistrement doté 

pas se substituer-., aü dosage d’un orgue de qualité. L'orgue 
qu’opèrent le chef d’orchestre, les est alors enregistré séparément, 
instrumentistes et "Tacoustique 

tre. et le 1 

consiste à fondre les deux 
acoustiques si différentes de 
l’église et de l'auditorium en 
on unique milieu sonore vrai- 
semblable. Entre antres réali- 
sations. il existe un disque où 
l’orchestre a été enregistré dans 
une salle de concerts améri- 
caine, et l’orgue dans une cathé- . 
drale française— 

C’est encore le cas d’enregis- 
.irétnexns réalisés en direct et en 
public. L’exemple du Festival de 
Bayreuth est particulièrement 
significatif, puisqu’il y faut à là 
fois atténuer les bruits de la 


de la salie- Ainsi, par exemple, le 
son d’une trompette jouant dans 
la nuance piano - et enregistré 
comme tel possède des caracté- 
ristiques précises d’attaque et de 
timbre ; ce n’est pas parce qu’un 
coup (te potentiomètre fera en- 
tendre ce son plus tort qu'on aura 
la sensation d’une frxp m pet t e 
jouant farta, dont l’attaque et 
le timbre seraient tüff érents : 
ce sera ti^pure use trompette 
Jouant piano, mais de laquelle 
l’auditeur aura été brusquement 
rapproché. 

De : récente , enregistrements 
symphoniques ft grand spectacle 
pratiquent à" oui rance le 
mixage^ n'hésitant pas à faire . 
entendre un coup de triangle 
inattendu aussi, puissamment 
qu’une timbale^ apparaître ' et 
disparaître, approcher et éloi- 
gner,' ici un basson,, là. un pu- 
pitre de : cors;, Je., viol en solo 
vient .couvrir tout l'orchestre su- 
bitement évanoui, à' l'encontre 
des méticuleux dosages de vo- 
lumes. et ; de nuances opérés _par_ . 
le- compositeur en vue du. plus . 
juste . ' . équilibre - sonore dans 
l’acoustique de, te. jsalle de 
concerta De -cés • effets de 
«zoom», il résulte ■ l'Image Ins- 
table d’un orchestre se: zqçuvant 
comme un accordéon.- et un irré- 
sistible mal de.Jttsr acoustique. 

Les excès «teiëües prisas' de 
son ne sont pas dus à l'adoption 
d’un procédé d'enregistrement 
plutôt qne d’un autre, mais Ken . 
à l'usage esthétique qui en est 
fait. Car en bien des circons- 
tances difflcUes, la technique . 
des micros multiples et les res- 
sources des techniques nouvel!», 
se révèlent d’une incontestable 
efficacité. C’est le cas. par 
exemple, de ' cette production 
discographique d'opéra, où le 
ténor, chargé, du rôlr principal, 
le chœur d’enfante et l’orgue 
ont dû, pour des raisons maté- , 
rleües Imprévues,- être enregis-: 
très à des 'Semafnes'- d'inter- 
valle et en des pays différents ; 

seuls, le magnétophone , à pistes 
multiples et toute la technique - 
associée pouvaient sauver la si- : 
tuation. 


* Destin de PLAN TU. 


salle, rendre compte avec pré- 
cision des, dialogues chantés 
des mouvements scéniques, et 
capter l’orchestre dans cette fu- 
sion de timbres si originale que 
lui confère Ja fosse enfouie 
le proscenium. L’emploi de 1 
breux microphones s’impose 
. donc, et le résultat se révèle 
pleinement convaincant, tant 
que l'ingénieur du son a eu pour 
.objectif de reproduire une image 
sonore globale cohérente, resti- 
tuant, dans la plus haute fidélité 
possible on phénomène aoous- 
tico-moslcàl précis: 

Mais résoudre les problèmes 
posés par la prise de son 
rêvèt aucune signification ri 1' 
dissocie ce stade de celui de la 
reproduction musicale au domi- 
cile du mélomane. C’est 
que, avant, la gravure du disque, 
il y aura souvent lieu d’opérer 
sur le signai musical d'indispen- 
sables limitations de performan- 
ces électron acoustiques — en dy- 
namique. en réponse dans l’aigu 
— sans lesquelles l'audition sur 
une installation moyenne et 
dans un local . quelconque pour- 
rait se révéler défectueuse, voire 
impossible. 

Reste enfin le stade décisif, 
celui de la restitution finale, où 
l’appareillage matériel, mais plus 
encore les conditions acoustiques 
peuvent entamer, dénaturer le 
message musical — ou lui rendre 
pleine justice.' 

GILLES CANTAGREL 


Le programme des manifestations 

Le XXI e Festival interna- places : 25. 45. 60 F • Location 


tionaTdu son se tient jusqu’à: 
dimanche il mars au Palais 
des congrès . porte Maillot, 
75017 Paris. Accès ; métro 
Porte-Maillot (ligne; ns IJ: 
autobus 73. 82, P.C. : cors Air 
France pour le terminal Mail- 
lot ? -parking de mille cinq 
cents places. . 

• EXPOSITION. Tous ies , 
jours, de 10 heures à 20 heu - . 

: res. Entrée ; J5 F (étudiants : 
10 FJ. Nocturne, le samedi 
■ 10 mars, rusqu'à 24 heures. 
Le lundi 5 mars est réservé 
aux professionnels. 


i CIP (758-22-53) ; 

2) Jeudi 8 mars, à 20 h. 30, 
et vendredi 9 mars, à 19 h, 30. 
eoncert par TOrchestre de 
Paris, dirige par Carlo Maria 
Quilxhi. Au programme .' Sym- 
phonie n° 4. de Schubert, et 
Stabat Mater, de Bossrni. Prix 
des places': 38, 62, 90 F. Loca- 
tion au Palais des congrès 
(758-25-08) ; 

3) Samedi 10 mars, de 
21 heures à 24 heures, nuit du 
FestxvaL Jazz .avec le quartet 


de Bnnco Rava. le French 
Super Sox. de Daniel Debar- 
JOURNEES D'ETUDES. . dat. le Qumtet de Horace S(l- 
7 *pua les jours, sauf dimanche ver. 
de 10 tL 15 a 12 h. 30- 


. PROGRAMME ARTISTI- 
' TIQUE. — Tous les jours, de 
24 A. 30 à 20 heures. Du 
'-.hindi au. vendredi inclus, deux 
-concerts, ae 18 heures à 
20 heures /musique de cham- 
bre et jaes). Les mêmes jours, 
samedi et dimanche, Dvapo- 
- rama, et 14 h. 30 L'entrée au 
Festival donne libre accès 
aux manifestations du pro- 
gramme artistique qui ont lieu 
avant 19 h. 30. 


Radio-France. — Chaque 
jour, plusieurs émissions de 
France-Musique sont enre- 
gistrées ou Palais des congrès 
'■ et diffusées en direct France- 
: Musique diffuse aussi en di- 
rect les concerts de 18 heures- 

De plus, un èi/ietteur installé 
au Palais des congrès. 
« Radio-France Festival » dif- 
fusera un programme local 
sur 99 Mhz en modulation de 
fréquence et stéréophonie. 
Musique classique et iazt, 
tous les jours, de 10 heures à 
20 heures/ et à 24 heures le 
samedi. 
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S AB A, c’est la Hi-Fi RAISON. 

La Hi-Fi raison c’est celle qui vient de l'expérience. Au-delà de la performance, 
elle aime la fiabilité, la sagesse et plus que l'extase, la sérénité. 

Comme tous les matériels SABA, les éléments qui constituent leur rack 2020 
subissent une série de tests de fiabilité impitoyables. Jamais, au cours de leur vie ils ne 
seront soumis à de telles contraintes. Ainsi non seulement les risques de pannes sont 
réduits, au minimum, mais de surcroît, les performances de la chaîne se maintiennent au 
même niveau de qualité, même après plusieursannées de fonctionnement 

SABA, c’est la Hi-Fi PASSION. 

La Hi-Fi passion s'exprime en chiffres. 

Son domaine c’est la performance. 

Avec un tuner FM Réf. T S 2000 
dont la sensibilité est inférieure à 0,75 micro-volt 

Avec un amplificateur Réf. VS 21 60 2 fois 
80 watts, dont ^distorsion est inférieure à 0,04%. 

Avec une platine tourne-disques 
Réf. PSP 910 à entraînement 
direct, et une platine-cassette 
Réf. CS 2000 équipée 
d’un «limiter» et d’un Dolby. 

Le rack 2020 est l’un des 
plus performants de sa catégorie. 

. Faites une étude 
comparative, de la Hi-Fi raison 
à la Hi-Fi passion. SABA présente 
une gamme toute entière étudiée 
pour votre plaisir. 




SABA 


ADVE\T 

N° 1 aux U.S.A. 


La “New Advent" 
est depuis plusieurs années 
l'enceinte acoustique 
la plus vendue aux U.S.A. 

Les raisons de ce succès? 

D'abord, la qualité exceptionnelle 
des enceintes Advent dont 
l'ambition est d’égaler et même 
surpasser les meilleures 
enceintes existantes quel que 
soit leur prix. Leur fidélité est 
parfaite à toutes les fréquences. 

Blés reproduisent sans coloration 
ni distorsion, de façon linéaire, 
les 10 octaves de la gamme. 

Ensuite leur prix. Il existe 
6 modèles d'enceintes de 1.300 
à 3.700 F* la paire. Ftour des 
amplis de 10 à 300 W. 

Pour obtenir une documentation 
complète et la liste des revendeurs, 
complétez et renvoyez le coupon ci-dessous à 

Maison Brandt frères, 16, rue de la Cerisaie. 

94220 Charenton-le- Pont. Tél. 375.97.55. f 

«Prix constatés le 1.3.79 dans la région parisienne. ^4. 

BON A DÉCOUPER 

Je désire recevoir gratuitement sans engagement de ma part, la documentation complété 
sur les enceintes Advent et la liste des revendeurs Advent 
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RADIOTÉLÉVISION 


LUNDI 5 MARS 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 55, Feuilleton : L'étang de la Breure , 
19 h. 10. Une minute pour les femmes t 19 h. 40. 
C’est arrivé un Jour : 20 tu Journal. 

20 h. 35. FILM = LES JOYEUX FANTOMES, 
cFA. Pietrangeli fi964). avec M. Mastroianni. 
V. Gassman. S Milo. B Lee. E. de FïIIddo. 


ün vieux prince romain firme et passé de 
— à trépas protège son palais de ta connut - 
i des promoteurs immobilier! avec l'aide 


22 h. 10 Magazine : Portrait CVittorio 
Gassman) : 23 h. 5. Journal. 

CHAINE II : A 2 


20 h.. Journal. 

20 h. 30. Magazine. Cartes sur table » Ray- 
mond Barre. 

Le premier ministre sera tntervumé sur les 
questions de la politique économique et 
sociale par Jean-Pierre EUeabbach et Alain 


ahau fleur, ton homme d'att aires et sa demoi- 
selle de camp 

BadLeg Chase, 
ù laquelle il manque un peu de dynamisme 
mais qui est bien interprétée. 

22 h. 5. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

T b. 2. Poésie : Dus&a Mette (et à ] 
et 23 b. 50) ; T Ù S. Uetlneles : 8 h., 
de le connalsaence.- Lm Isdraeu de 
b- 22. _ Les puritains : 

~füeùlé 

11b Z. Evénement- mudiqu 
Panorama : 

13 b_ 30. atelier de _ 

E Barba et l'Odln rbeatret : 

• la Faculté de l'inutile *, i 

ijJe gravité : l’odorat ; 18 h. 50. Libre appel 


. Peul lia toi 


histoire ; 10 b 43. Le texte 

». de J -M Dro 

5. -Agora; 12 b. ■ 

recberebe instrumentale 
Dombrovaki 

18 h. 60. U . .. . 

rréatlon hongrois© \ Kodaty. 

RJcand: 19 h. 25. Présence 


a 32^ Semai 
: grand-pèra' a 


20 11 < Je ne vau pas mourir dans le silence 


21 h. 40. Variétés : M. Fugain à l'Olympia- scène ou 


Stepban. Réalisa tli 


e : 21 b.. L’autre 


22 h. 40. Document de création : Bande à 


magnétiques ,r paroles i 


part (Taureaux). 


be ovuSoo r< trrtn^is t UuibU^topU^el FRANCE-MUSIQUE 


23 h. 15. Journal. 
CHAINE III : FR 3 


19 h. 20 Emissions régionales : 19 h. 55. 


. Quotidien musique; 9 h. 2. Le matin i 




parole; 14 b. 20. 

unième Festival 
} b 30. Historique 


i ambra florilège 


des violons et violonistes français; U b. S. Concert 


Dessin animé . 20 h_ Les ieur. - „ „ 

20 h. 30 FILM (cinéma nubile) : PAS FOLLE « Concerto de chambre (deuxième mouvement) trai 
LA GUEPE, de J Delannoy (19721. avec - - - ■ 

F. R osa y. A. Duperev. B Pradal. P Clay. 

D. Ceccaldi et O Hussenot 

La fortune d'une vieille dame, vivant dans 
un palace, est convoitée i la fois par son 


.. Les grandes voix ; 20 b. 20. Cycle Berg ; 
a de chambre (deuxième mouvement) transcrit 
ilon. clarinette et piano » et . « Quatuor 
opus 3 » (Berg) ; « Sonate concorde poi 
(Itcb). avec A Damiens, clarinette : P-L 
ilano ; J Ghestem. violon ; 22 b 30. Ouvert 
variations autour des romantiques: 23 lu 


MARDI 6 MARS 


CHAINE I : TF 1 

10 11. Emission pédagogique ; 12 h. 15. 
Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi première t 
13 h. Journal : 13 h. 45. Le regard des femmes ; 
18 II. TF 4 ; 18 h. 25. Un. rue Sésame: 18 h. 55, 
Feuilleton ; L'étang de la Breure: 19 h. 10. 
Une minute pour les femmes; 19 h. 45. C’est 
arrivé on jour; 20 h_ Journal. 

20 h. 35. Documentaire de création : Lettres 

r. - -• - j aN|) | 

'une longue et patiente 
ean- Emile Jeannesson au 
quotidienne dans une 


don bout du monde (le Japon 1. 

Premier volet dl “ 

enquête menée par J 


Page spéciale; 13 h. 50. Feuilleton : Une 
Suédoise à Pans; 14 h- .Aujourd'hui madame 
(Les femmes dans l'action) ; 15 h.. Emission 
pédagogioue; 17 h. 25. Fenêtre sur— les livres 
et l’histoire s 17 h. 55. Récré A 2 : 18 h. 35, 
Cest la vie; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et 
des lettres : 19 h. 45. Top-club ; 20 hu Journal. 

20 h. 40. Dossiers de l'écran. Feuilleton 


tés d Auschwitz, tandis que Uoses Weiss 
anime la révolte du ghetto de Varsovie. Audi 
s’évade du c amp de Sobibar 

Vers 22 11. Débat : Vie et mort dans les 
camps nazis. 


Magazine : Les grandes expositions (Donation 


CHAINE II : A 2 

12 h_ Quoi de neuf?; 12 h. 15. Série : S.O.S. 
Hélico ; 12 h. 45. Journal : 13 h. 20. Magazine : 


dernier épisode ainsi 
: été supprimés < 


débat. 


initialement programmé i 

. et déplacés donc d’une 
semaine, juste avant le débat. Jean-Pie 
EUeabbach. directeur de l’iniormaiton de 
chaîne, présentera une interview du cht 
ceUer d'Allemagne fédérale, ti. Rein 
Schmidt, in' erroné par Patrick Poivre d'Are 
! ensuite avec R me S. Veü. ministre de 


la santé. U. T. -Taylor, procureur general < 


FUTUR DIRECTEUR DES VENTES 


150.000 F 


Maisons Individuelles — Une société de construction ét de commercialisation de 
maisons Individuelles dont la vocation est encore régionale — Picardie, Normandie et • 
Région parisienne Nord et Ouest — mais dont l'expansion est remarquable, crée pour y 
faire face et la favoriser, le poste de Directeur des Ventes. Rattaché directement au Prési- 
dent-Directeur Général, le candidat retenu aura d'abord à animer et dynamiser l'équipe 
commerciale de la principale agence. Il prendra ensuite en charge l'ensemble de la force 
de vente (actuellement une quinzaine de chefs de secteur,. vendeurs et hôtesses répartis sur 
cinq agences et antennes) et la développera qualitativement et quantitativement, afin de 
renforcer la pénétration de la société sur son marché. Il aura au préalable participé à la 
définition de sa politique commerciale. Cette offre s'adresse à un candidat de 35 ans au moins 
ayant reçu en tant qu'étudiant et/ou praticien une formation commerciale supérieure et 
ayant fait ses preuves, comme Directeur Régional des Ventes, par exemple, en matière 
d'animation d’équipes de vente, travaillant auprès d'une clientèle de particuliers. Une 
expérience acquise dans la maison Individuelle est pratiquement Indispensable. La rému- 
nération annueffe de départ prévue autour de 150.000 francs sera fixée en montant et struc- 
ture avec l'Intéressé. Ce poste qui est à pourvoir en Picardie peut évoluer très rapidement. 


Ecrire & S. BOSSUT à Croix. 


FUTUR CHEF DE PRODUCTION 


lUf. A/4438M 

110.000 F 

Mécano-Soudure — ■ Une très importante société de constructions mécano-soudées 
recherche pour sa principale usine l’adjoint de l'un de ses Chefs de Production. Sous l'auto- 
rité de ce dernier, le candidat retenu aura à le seconder sur le plan de l'animation des 
hommes — 300 personnes — de l'organisation des ateliers et de l'amélioration des condi- 
tions de travail. Il étendra progressivement ses responsabilités pour se préparer à succéder : 
au Chef de Production sous un an environ.. Il deviendra alors responsable, sous l'autorité 
du Directeur d'UsIne, de la qualité, des délais et des coûts de fabrication qui lui seront - 
confiés. Cette offre s'adresse à un Jeune ingénieur mécanicien (AM, tDN, HEI) ayant cepen- 
dant acquis au moins une première expérience de fabrication dans la chaudronnerie et si 
possible la mécano-soudure, à. la recherche d'une opportunité lui permettant de donner 
sa pleine mesure. La rémunération annuelle sera de l’ordre de 1 10.000 francs. Ce poste 
qui est à pourvoir dans une Importante ville de la région Nord peut déboucher vers des 
responsabilités plus larges que celles mentionnées d-dessus. Ecrire à M. OLARI à Croix. 

... Réf. A/4439M 

CHEF DE PRODUIT 100.000 F 

Une sadété française, spédallsée dans la fabrication et la distribution d'artides ménagers, 
réalisant un chiffre d’affaires de l'ordre de 100 millions do francs hors taxes, leader sur le 
plan national, crée le poste de Chef de Produit Sa préoccupation essentielle sera le dévelop- 
pement des produits, la recherche de produits nouveaux, l'amélioration des produits exis- 
tants, leur adaptation aux exigences du marché. Très proche des usines, il contrôlera l'action 
d'un petit bureau d’études techniques. Il sera en liaison avec l'ensemble des services techni- 
ques et commerciaux, ainsi qu’avec les prindpaux fournisseurs. Ce poste conviendrait à 
un candidat imaginatif, daté d'un sens esthétique certain, allié à une bonne ouverture sur 
tes problèmes techniques. L'Implantation des usines et du siège en trois endroits différents 
suppose une grande mobilité, et une résidence dans la. Haute-Marne de préférence. La 
rémunération de départ, de l’ordre de 100.000 francs par an, sera surtout fonction de l’ex- 
périence. Ecrire à J .-A. DENNINGER à Paris. Réf. A/2730 BM 

Aucun renseignement ne sera transmis sans V accord préalable <2 es candidats. 

Adresser C. V. en rappelant la référence à : 

PA CONSEILLER DE DIRECTION S. A. 

8, rue Belllnl, 75782 Paris - Cedex 16 - Tél. 505-14-30 
19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tél. (20) 72-52-25 

Amsterdam - Barcelone - Bruxelles - Copenhague - Francfort - Londres - Madrid - Milan - New York - Stockholm - Zurich 


•procès de . Nuremberg : et d'autres- invités, 
dont des faits déportés. 

Vers 23 h. 30. Journal- 


Emissions régionales ,- 19 h. 55. Dessin animé ; 
20 lu Les ïeux. 

20 h. 30. FILM (cinéma pour tous) : LA. 


: propos «TA. Tcbetbov: U 11 t Bemrin* de eréjtt m 
hongrois© : Bartok. L ong . Dtirko . 12 h. X Agotm. 
12 os 'b." Jo* I LJbr© *pâ rccmr» variétés ; 14 ta. 5. Un nvrv. 
des TOU : « La Violence d’un été ». d*A- &*bnSen: 
14 b 47 Le carrefour des Français ; à 16 ta. 50. Libre 
appel : Peut-on islre un port»* : 

■ wii, j- il K. 32. semaine de création nongroiM ; 
& MUMdy: 18 b.» FeuUtewn : « ta 
France de mon grand-père ». de Bd. Rleaua , 18 n. 23, 
Sciences : Lee Insectes Jardiniers ; 

FRANCE-MUSIQUE 

Th_ t Quotidien m calque ; S b. Z, Le matin des 
musiciens: 12 b.. IIP P—»*—» mtematlansl du «m : 
académie Cbsrles-Croa ; 

14 n, JB * 

d’OUTJbée ; : 

latorlq uo^dn la société tnternaUonàia 




FRANCE-CULTURE 


Radio-Hambourg. Radio polonaise. Radio de Btoçfc- 
h nim - ig fa_ 30. H latorlq u© de la société internationale 
de musique contemporain© ; 11 tu. Mus iq ne- Franc© ; 


7 b 2. Poésie 




’: Concert de Jaa 


a a h 32. L'angoisse e 

9 b 50. Les enfants des nuages ; a n. i, ls 
i autres ; 10 n. 45. Etranger mon ami ; A 


20 b. 30. En direct du Grand Auditorium de Sadto- 
Rninw - « la Nuit transfigurée * (SchoettBeïgl. 

c 'Concerto pour piano n*' 4 eu sol majeur » (Beethoven). 
■ •« iXrota pièces pour orchestre » CBerg). par le. Nouvel 
Orchestre PB! I harmonique de Radio-France. dlr. CL 
Atriy . avec C. Rosen. piano. . 


VU 


Enfin un bon téléfilm ! 


Ils se sont rencontrés autrefois 
au Canada. Elle Hait actrice, 
lui. ètud/am en droit. Ils se sont . 
aimés trois fours et trots nufta. 
beaucoup, passionnément, & ta- 
lotie. Et Ils sa sont retrouvés 
trente ans après â Londres, lù, 
cous nos yeux.- samedi soir, sur 
Antenne 2. Ca devait être en 
1911. Elle, riche, veuve, poursuf- 
vie pour rupture en promesse de 
mariage par un gigolo, a tout 
oublié . du passé. - Avocat en 
renom prêt ù prendre sa défense, 
lui. anrevanche, n’a rien oublié. 

Au départ. Il n'y a pas grand- 


A r arrivée,, n y a une petite 
merveille d’astuce, de ralffne- 
ment. de drôlerie intitulée . II 
neige eu printemps, brillamment 
Interprétée par Katherine Hep- 
burn et Laurence OIMer et diri- 
gée. qui plua est. par Georges . 
Cukor Et ce n'est pas un film 
de cinéma, c'est un film de la 
télé produit par runa des trola ' 
grandes chaînes commerciales 
américaines, PAS .C. U arrive. 
vous le voyez, que la concur- - 
ronce oit du bon et que. pour 
raller T audience, on soft prêt É 
mettre le paquet Si gros 80lt-ll. 

. le plus souvent d'ailleurs, on 
rentre dans ses trais. Un film de 


cette quotité, on paierait, en 
- effet, on sortirait ppur ie voir. 

Et voilé, on ne le - répétera jamais 
: assez, le vrai, le^aeûl critère. 
-Pourquoi las ftctfonsda quatre- 
vingt-dix minutàaf 'ça que les 
Anglo-Saxons appeffent - single 
pJaya», le ne parfc,paslcl des 
. séries de dés ' For- 

sythe, des Zola, ou des Colombo 
ou des Petites maisons dans la 
pnilrie, oui. pourquoi, là s drama- 
tiques ne sont-elles, en règle 
générale. qt» : dés: sous-pro- 
dutta de rindustrte cinématogra- 
phique? • ? ’V 
Les deux seuls pays à avoir 
résolu le problème sont la 
. Grande-Bretagne, où 0 niy a prati- 
quement pas de cinéma national, 
et r Allemagne, où la, télévision 
Jom les mécènes et récupère 
sur ses écrans - ce qu’alla das- 
tine^iT abord aux grands. . Aux 
EtbohUnls, on commence' la 
preuve, è renverser fa vapeur, é 
emprunter de plus en plus sou- 
vent las vedettes d’une super- 
production è -une émission popu- 
laire et très largement suivie — 
exemples tes plus happants : 
John Ttèvona ou Peter Falk —^ 
ou. Inversement, A dresser des 
ponts d'or è des stars dé pnr- 
' fttlère- grandeur pour les tnettor 
à réunir en une seule occasion 


autour dé leurs noms des dizai- 
nes de millions Ida téléspecta- 
teurs. ' Bref, ù établir un va-et- 
vient constant entre salles com- 
munes et asiles obscures _ Chez 
noua ; ça reatà' encore r excep- 
tion. 

Le Molière de UnouctMne et 
Une histoire simple, en autres, 
ont été en partie financée, soyons 
Juste, par F une ou r autre de' nos 
chaînes. Grèce k quoi on aura le 
droit de les voir chez, sot dans 
un délai d'au moins dix-huit 
mois, délai que seuls, en réalité, 
tes producteurs devraient pou- 
voir ttxer. Autre essai couronné 
de succès, ta présence de 
Simone Signorat, dans Madame 
le Juge, une série, n est vrai. 
FR 3 nous proposera sous peu 
une suite- d 1 histoires étranges, 
distinctes lès une# des autres, 
confiées i des cinéastes connus, 
Chabrol notamment. CHubcl 
accepte volontiers de travailler 
pour la télé Seulement, on ne . 
sait pas pourquoi, B dépose cha- 
que fols son talent avec son par- 
dessus où vestiaire de la rua 
Cognacq-Jay. a n'est pas le sauf 
. dans ce cas. A croire . que la 
télé est une école ou plutôt une 
académie de la mètÜocrjlè. 

CLAUDE SARRAUTE. 


La. mort ie l'inspecteur Dubois 
UNE MISE AU POINT DE LA C.F.D.T. 


nom du bureau de la 

section C-F-D-T. de TF 1. M. Sté- 
phane Mtmler conteste .l'in- 
formation donnée par. la direc- 
tion de la chaîne, et publiée dans 
le Monde du 3 mars, sur les Inci- 
dents qui ont précédé la mort de 
M. Jacques Dubois, inspecteur de 
sécurité, adjoint au chef du ser- 
vice sécurité au centre Lelluch , 
(Cognacq-Jay). Selon M. Manier, 


La discussion s’est déroulée dans 
le calme, affïrme-triL et il n'y a 
“1 aucune altercation ni verbale 


M. Dubois étant resté sur le pla- 
teau pendant le journal télévisé, 
il n'y a pas eu, selon M. Manier, 
de dispute dans les couloirs. 


• Un deuxième gala, de soutien 
pouf, les grévistes * la SJ^F. 
auça^leu !e mercredi 7 mais.' k 
2a ÊE^SÛ. an Thétefc des Aman- 
■ (Hers; 1 ! NantemC ; . . 

, ^ iL Le syndicat de radio-télém- 
atorf^F. 0 1 proteste, dans un com- 
annn*Œnfe contre l'effraction de 
son béreau syndical & la SJJ>. 


• Antenne 2 réalisera des 
Journaux en direct de Pologne k 
l'occasion dn^ voyage du pape 
Jean Paul H- au début du mois 
de; jmn. 


VOICI LA 4 e CHAINE 
DU NOUVEL ESPACE HI-FI-TV. 






MîSl 



Le nouvel MpgcgHW-TVVojjyri au 

Ampli Tuner AÏÇ728 - PCVGCWM - ■ 

2x 35 W- Platiné ID 9858 s/autarrialque 
enh-aZimionf linéaire avec cellule - , 

2 enceintes 9885 - 3 voies &35Q F. 

E gddnafanvmlapNeXIan, WfayHtoW 
Prix valables du 2 au 17 mais. ■ 





7* 6fo qe du magasin Havre. 

hiopüon.aveclecleurennsgistreurdë 
cassettes LE 9863 -Dolby 4.790 F. 

Printemps 






I 
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CARNET 


CHAINE 

;pace 


Les obsèques ont eu lieu (_. _ 
stricte lu limité familiale, k Mont- 
pellier. 

One messe sera célébrée à son 
Intention k la chapelle œs missions 
étrangères, 128, rue du- Bac. Parls-fi', 


Intention k la chapelle des missions 
étrangères, 128, rue du- Bac. Pari s -fi'. 
Jeudi 8 mars IB??, k is lien» 


— 




Visites et conférences 



Lundi SCHWEPPES Lésion, 
Mardi «Indian Tonie», 
Mercredi SCHWEPPES Lemon — 
SCHWEPPES toute la semaine. 


Lundi. Meaxredi. Samedi. 
Paris-Antananarivo en Boeing 747. 



Tous les vols Paris-Antananarivo sont 
maintenant effectués en Boeing 247. 

Avec cette dernière acquisition de la 
Compagnie malgache, Air France et Air 
Madagascar inaugurent une ère nouvelle de 
coopération. Là liaison entre la France et 


Vous bénéficierez sur ces vols de lïn- 
comparable confort et de l'espace des avions 
gros porteurs. Le service à bord est assuré 
par 13 hôtesses et stewards. Un programme 
de cinéma et de musique variée, plusieurs 
services de repas, un bar pour la 1“ classe, 
contribuent également à rendre plus agréa- 
ble votre voyage vers la Grande He. 


AIR FRANCE Mf 


Paris-Antananarivo en Boeing 747. 

me -*| f ABt MADAGASCAR 

















L’ANGLETERRE BAT L_A FRANCE TAS 

Le facteur sonne toujours deux fois 


Londres. -Hsnese sont pas De notTe envoyé soécral donner les plaisirs supérieurs 

contentés d'inventer ce Jeu de y de la course en plein c ham p, 

poète aux muscles durs, ns ne Contre le formidable pack anglais, 

cessent de susciter des personna- ™ ^jmamraaeel Et Pourtant, le public de chaque mètre, chaque fouife a 

ges qui en enrichissent à l'infini 5f,„ saurai6 ètre tout à ïaSt mHU “ Twickenham est le meilleur du fallait les conquérir. -Pour dé- 
la fantaisie légendaire. Cette vais - monde, il adore le jeu. notamment Ployer le Jeu, U fallait se délivrer 

fois, c’est l'archevêque de West- Pour bien goûter un France- celui que jouent les équipes de d* 0 * 1 carcan, d'un étau. Prenez 
mlnster. Ecoutons, le soir du ban- Angleterre à Twickenham. il tant France quand elles ont du attaque française de la 

quet d’après -match, cet ancien arriver la veille, se promener pen- bonheur à jouer, et ce que font trente-cinquième minute, cette 
rugbyman qui, faute de Jouer dant quelques heures de Trafalgar alors Rives et ses camarades, c'est séné de passes merveilleuses entre , 
dans l’équipe nationale, a pris du square à Waterloo Bridge, sim- superbe. Oui - mais cette fois, U Caussade, Belascam, Aguirre et 
galon dans la hiérarchie ecclé- blber de ce qui, entre eux et nous, faut que Bill Beaumont, à. la sta- postes. Une fluidité dans les ges- 
sl astique. est compliqué et très Intime Une ture. à la tète de chevalier d'armes , te ®- harmonie dansle rythme 

y . visite à la mai^m de Wellington de Jean sans Terre, sorte vain- lui fit passer sur Twickenham 

est recommandée. Que de dra- queur de la vieille baraque verte “™ ine . “A PteWr* Un 

îï!£i h^Jr^T peaux français I On dira qull où « mijotent les meilleures des doigts. 

® dt T q ^ r w « * « s’agit des étendards conquis à soupes aux herbes de la planète effleuré d un toucher de planiste 

,£L j » 71 hïîfn» la pointe du sabre. OuL Mais Ils du rugby. Bertranne. Aguirre et et volant Ju«îukl'ane et le mer- 

JZ^Eut 6 r sont là, encadrant les portraits Belascaln Jouent mieux encore rallleux petit Cost^comiM un 

innombrables de Napol^de due dans les rêves des écoliers oiseau farceur. Iê style de Trillo, 

José^tae, ^ Jœeph et de Pau- des villages pyrénéens, mais sous Maso. 

.f Tl line de toute fasainte famille, sifflets de Twickenham. qui Et cet essai de là soixante- 

d[ £ J? 1 comme des témoignages de ce qui devrait tes aimer et tes déteste à quinzième minute ? Jouer une pé- 

ÏÎmÎÏ^S. n S- ù pJÏÏÏLJS 6 n’est peut-être pîusexïïtement de « moment. Enfin I Enfin M. West nalité à la main au centre du 

r5£mS s qrn estencore a sifflé, les joueurs à la rose ont terrain, c'est se poser exactement 

si comS^é'aue lîf n'fn connaît moins de la haln£ quelque chose «Ï*A et comme les champions tous Les problèmes à la fols. C’est 

« w RS?,; comme une curiosité Ironique et tricolores, soudain, paraissent défier, au bras de fer, un ha lté - 

35 e , attendrie. Cette curiosité. cette merveilleux à cette foule soulagée I rophife turc. Mais GaJlion a su 


fauniques avaient jugé conve- 
nable» de rappeler ce régle- 
ment sans appel à la veille de 
la rencontre France-Angle- 
terre. 


le grand Alain Cuny emmitouflé 


gner. Aujourd'hui, la longue série le grand Alain Cuny emmitouflé ^ ar f r des ballons à jouer à. partir 
des échecs, des déceptions, des dans le manteau de loup de Mac- de Ia . tou 9£ ie ’ r y 8 de beües heu- 
re tombées doit cesser. Aujour- beth. rugissant de sa voix surgle ***■ » attendre de 1 équipe de 
d’hui, c’est le Jour de la vieille du chaudron des sorcières : ■Jean-Pierre Rives pour ceux qui 
Angleterre. „ • . voient dans ** nighy-.nne des for- 


ATHLETISME 

NATIONAL DE CROSS -COUNTKY 

Un champion peut en cacher un autre 

De notre envoyé spécial 


Cet étrange succès arraché 


France pouvait gagner, et celui r 
qu’elle a perdu. Le facteur sonne 
toujours deux fois. 


’n’m cïSnsït molns ^ ^ ^alne, quelque chose gS 11 *- **- comme les champions tous tes problèmes à la foIa CPest 

SS'S ÏÏSS^ e cS2“fe^ fî3& , t?SA&a¥t 

s .ar.srtAiü*svs SSS- 

bleu quand elle surgit en galopant beau jeu du monde dans cet ^ Ju 22 e *-î^ 2 S , ^ 2 l ■ 

des vestiaires de Twickenham. entre-deux de regards croisés et SffÇ.ASl 0 »» 

| 1 Une vieille histoire, en somme. de cœurs qui, d'ici à là, défor- 5 X n ? I ££ d 5 ?’ 


PAS DE COQ Quatre-vingts minutes d'un Soutes aSTteB^uei^tSSioS au pied en tot&ldfe^iuilibre 

UC bUU match très beau, dramatique, bien ^ une balte d’essai à Cœtes. Pen- 

uêuc PA III flic tranché et bien typé, les rudes ^wW_J r S^ÊÏ?tauS B SS* î* “* qu’il y a moins de deux ans 

MEME GAULOIS beautés d’une civilisation indus- Î5 S C mSJ^ m 011 «oyait ce type de jeu perdu 

A TUfiPif CUif AM Welle puissamment disciplinée Ite S ou condamné entre le ïd£kf Cen- 

A TWICKENHAM «££9gi ™ et les Pyrénées.! 

_ c’était trop leur demander alors • Le rugby français est-il un 

Tous les ans, .quand l équipe °e - la feujlte- àu torren t e t du ^’y prendre plaisir. système de vasœ communiquants 

de France de rugby va jouer “£“* du f 5“ “ se i on - T Y a efS Mulm'a SiSt 

en Grande-Bretagne, certains sur ses avant-gardes musculeuses, 

1?™%* et J up *£ Bn , cmf aunatent tLt ta Rrvei k pionnier 7™* 

l habitu.de d’emporter leur plaisaient à la métaphore. Quatre- lignes amère, ou. sll rend aux 

mascotte, un coq vivant. Or vingt» minutes follement exci- 7 à 6 . Juste ? Injuste ? Ailes attaqumits ?eur mission, wgg- 

ces volatiles n'ont pas le droit tantes pour un anthropologue savoir, avec un ballon qui rebon- 

de pénétrer sur le territoire amoureux de rituel magique, dit comme ça lui chante, un vent de culra^ ài^nlfhn ^t . B t 

des iles britanniques, conlor- autant que pour n'importe quel qui se moque des buteurs et souf- 

tJlT citoyen de Marmande ou de Cam- fle toujours à contretemps. ^ a L ter ^?? es ? AttaciTie 

lïa^HMMkSl bridge né par un joli temps de Essayez d’inscrire un ovale au 

— the Pouttryand Hatchmg pluie au bord d'une prairie. miUeu dan tonrblUon. dans un S“5S*“* V 1 *. 

Eggs i Importation) Order, — Davs 0 a l’on oomnte en miles et fortifications ? H faudra bien 

sauf conditions juridiques et f* 011 ® *°llà à la quatre-vingtième ^ guinées. où l’on conduit à qu QI1 les porteurs de tor- 
sanitaires spéciales (licence. “ gauche, et où un premier minls- ?» P 1 ^ ent * Protection 

quarrnitaine etc.). Malgré fa 2?^ ^.député de Cardiff, est mis en Ë7 3 ^opUtes. comme au temps 
se rue à l'assaut, avec une géné- minorité nar êiepteur* °ù Danos jouait sur un piano , 
mçûance des dmumters et des rosité. une rage et un talent ü P SooS un pîS déménagé par Roques. 

représentants de la Société éclatants. Nos montres marquent n P P Parlement ^ x , 

pour la protection des ani- 4 h. 25. Le temps officiel est gauo - E ? transformant cette équipe 

| maux contre la cruauté, les écoulé. Mais H y a les arrêts de 7 à 5. Pourquoi pas & à 7 ? Rap- «n Aguirre et 

coqs découverts en situation Jeu. et l’arbitre irlandais. M. West pelons-nous ce match d'il y a deux p^Jgn. .1» trois Incendiaires, 

iUéaale sont soit réexvortés ^ faIt îooer. bien sûr. Alors ans, le pack de Fouroux bousculé, accélèrent I essoufflement des 

f”Li 7 ^#ÎL 7 - s’élè^ progressivement un concert piétiné, balayé, ce vaisseau démâté vieux guerriers qui leur serraient 

immédiatement, soit abattus. ^ - œ point d’avance, II dans la tempête, et son incroyable de bouclier. (Test une autre géné- 

Pour éviter ces extrémités ne Tant pas que les visiteurs le victoire, 4 à 3, ouvrant la route raaon. ^avec un autre sty le, qu i 

factieuses les autorités bri- confisquent aux sujets de là reine, au grand chelem. Je n'oublierai Y 1 ® 11 ’ P«ir peu qu’eue se trouve 

Aujourd’hui, l'Angleterre doit ga- Jamais, devant la tribune ouest, ?■«*«*» de PjSt. 


GYMNASTIQUE 


Paris sans étoiles 

La nouvelle donne effectuée à Strasbourg, du 22 au 
23 octobre dernier, à l’occasion des championnats du moruu ae 
gymnastique a. sans conteste, nui au succès du c wgu te m a 
Grand Prix de Pans organisé les 3 et 4 mora au *te*teP*erTe*u- 


cJwrigraphie, ont. en effet, bouleversé bien des frions de prépa- 
ration établis en Eurupe dans la perspective des Jeux olympiques 

La crainte de l’espiormite et le choix delà date, trop Soignée 
dès championnats d’ Europe du mois de. mai et peu propice pour 
des gymnastes' qui ' sont encore pour la plupart scolaires au 


ences de leurs compatriotes Elena MuJchxna, 
’atfty Johnson. De même, la Roumaine Bmilia 
ne a . Strasbourg et troisième d Parts, où eUe 
!. son quinzième anniversaire, ne pourra jamais 
a dia ComanecL 

sérieuse et très travailleuse, reconnaît Bêla 
leur des deux gymnastes roumaines, mais Nadia 
ion physique fantastique et une coordination 
e qui la place au-dessus des autres. Depuis six 
tté Bucarest pour revenir à Deva. EUe est en 
« (avant-dernière année des études secondaires) 
programme entièrement nouveau pour tes Jeux, 
ils du monde de Dallas <9 an 16 décembre 1979) 
répétition générale car le niveau du concours 
lit. être exceptionnel, mais Nadia sera encore la 
COU;»’ 

GÉRARD ALBQUY. 


Remous à fa Fédération française 

L’assemblée générale de la Fédération française de voüe 


tur la gestion de la FP.V. ce note va 
nts dans le bureau de la Fédération 
lacement du secrétaire géné ral. 


-Xi des monotypes en t978 confirme 
ffre le dériveur, et en particulier le 
tts. en recul , sensible* alors que la 
se très vite. Le plus populaire des 


que. de 1377 à 1978. les con st r uc tions de planches à voile pas- 
saient de 10 000 à 37 000. 

XI. est juste ■ d’ajouter que cette nouvelle activité demeure 
très inégalement répartie (Pline Ugue à Vautre; celle de Pro- 
vence-Côte (T Azur trient nettement en tête dans ce étomaue, 
alors que l’Ile-de-France et les ligues de VAtUuMquo remportent 
dans ta plupart des séries traditionnelles. 

. Sur le plan de la sécurité . bx. situation continue i évoluer 
de façon, encourageante. Naturellement, dans ta pjaüçpcq. Je 


20 décès contre 53 au cours de la dé sas t r euse année 1977. Il 
est.pùts instructif de noter que depuis 19& -le nombre des 
disparus se matntient aunueSement â 25; en moyenne, alors . 
guette nombre des Voüters ' immattigulés^gal' , passé de BS 000 À 
r 163500: : : ; 

• En douce asnep^ta sScurttic a été aé tri multipliée par 35. 
BUe pourrait être encore améUàrée par mie meilleure utilisation 
* lu brassière sur le dériveur et du harnais sur le voilier habt- 
taMfc Ugbsence de cea deu r ac ce ssoireelsèt responsable dans les 
deux cùs de 30 % des morts enregistrées. 

■ , ■). . YVES ANDRE. 


à la rose. Cette première mi-temps 


tricolore décidée à éblouir son J 


DOUBLÉ DES 


monde — mats comment le faire Après le doublé des Ugier 
Alx - les - Bains. — Parfois, un Laurent est d'une famille tes mains vides? Le rugby, c'est Prix du Brésil, le 4 février, avec 
événement, comme un train, peut nombreuse d'agriculteurs ven- d'abord conquérir le ballon, c’est et Patrick Depaliler, ce Sont le 

en cacher un autre; C’est ainsi déens (six enfants). Presque tout ensuite en jouer. Ce match rap- de Ferrari, le Ouébécois Gilles 

que l’événement de ce dimanche le monde court : son père, pelait le mot admirable d’un Sud-Africain Jodv 9 r.hr 
4 mars était, dans la station Maurice, a terminé vingt- colonel américain rencontré vers __ i ?~ 7 . jf 

sayovarde. une lutte au finish deuxième de l'épreuve des vêté- 1970 du côté de Danang : « Cette ÏÏ™®? li?' d0 “? 

entre trois hommes, Levisse, Pau- rans ; son frère Pascal qui avait guerre, disait-il donnez-moi les «rana Prix a Afrique, au 

g&m et Bauster, pour le titre.de. été deuxième des juniors en 1918, combattants viets , et je la circuit de Kyalami, à ma -chemin i 

champion de France de cross- s’est classé cette année huitième gagne-, e nesburg et Pretoria- Même- si 1 

^Unrircuit sur de la terre ferme tteirt ^ S p«ïts nii? 0 a^firr^n? 1 ^ r-noî^wnr 6 Autant les LIgler JS - 11 s’étalent 


nesburg et Pretoria- Même- si 


Un circuit sur de la terre ferme tient aussi à un de ces petits B ili Beaumont avec NtirelBor- Autant les LIgler JS- 11 s’étalent 

traef uni antoor ite rhlmwteme, ctabj^de proràce. te ap.^ertey,|.SÎ„ SS ^^SitraS!nK° Je 


petit soleil de mer», remüuent la club aralt gajrné le. titre junior n êT» jamais vùsl cheviü-lézcr d ' Depafller etde Lel- 

course palpitante masculin par équipe. Cette année, oct SntraltTbk défenseor qul ncSi flte : »“<• «« sortres de 

Quelques-unes dœ vedettes — il a placé quatre filles dsns Iss dirait Smre de 2m air 5 noSii; r0 “ t ?' P^™ncees au cours des 

Boxberger, Kolbeck, Rauit et trente premières juniors, deux giqœ le soir du départ pour Lan- J? a Gr ^ nd -f 11 * d’ Afrique 

Ceux — étalent lâchées ou bien garçons dans tes cinq premiers Ares - «/Tne s^iXrfS taire du Sud par la Renault turbo- . 

g» B a Sr 0 n de r r^T autiTgÆi CS SÆftitÛ SîÎEtl*- 

mètres tandis que Paugam es- ^^Pren^ers-Junlors. Reste^ de* toutœ 1« char" ^teneuve et Scbeckter. ainsi que 

seyait de refaire son retard sur *®J° re toua 1X5 telents deux-eé- P®* I® Brabham -Alfa Roméo de' 

les deux hommes de tête Puis, vrlens. f^aK. Plo^ter l'Autrichien Nild Lauda. les 


ses, plus divers, plus inspiré que pat, trir himwïf % irSi ? 60 
Jamais. Pionnier d’un esprit de 

jeu total le voilà qui peut enfin ^ 


camarade de club, bientôt battu 
au sprint sur la ligne d’arrivée 
par Paugam. véritable Poulldor 
du croes-country. puisqu’il est 


LES RESULTATS 


tionneur à former- l’équipe de 
France qui ira défendre son titre 
mondial à Limer! ck. en Irlande. 


sélec- I national PB cuoss-country 


un noutt ggjjjj Qd£ lui conviendrait le- 


üJl ïf ’S ctâSttoTilSft <iiwloppement ién^jnindqoe et 

gr^'r SS.’ du mande 8. Les deux équipés te eo sont les LIgler actuellement, le 
u iiî^s AoSh * on< qualifiées pour le tournoi handicap qui reste à surmonter . 
41 ■ra m.’ , a Gomes. eltmirique de atoecou. La France a concerne précisément l’efficacité 
: 7. Legrand. 42 mm. ^7*“ J^ j ^°i^ ein6 et ■ iernièT& i>tace complète en vitesse, de pointe. 


moins bien eu .1979. Au .stade de 


dans trois semaines. Ce sera un S 3 

véritable casse-tête, puisque ni i» Si n 47 ^ ■ 
Levisse. en raison de sa tendinite. 48 sec. : a côü: 


lendner de préparation, 
l'Intention d’y participer. 
Mais les résultats de e 


l’ont nlel 42 min. 7 sec. 

, tle Baukrr-bnll TOm “ 01 DES 

: * Angle terre b. France 

citer A quatre fournées de ta ftn de e t 5 rtMld î 1 

iîî Jo co-tXM are'. X, «r™, a .TU ... L'îSKÏÏ’ 

083 sérieuse option tur le titre en bot- oe-QalJe» (3 match sa) 


pour Importants qu’ils salent, se 
sont révélés encore insuffisants. 


quer l’autre événement, l’appa- 
rition d'un jeune et beau cham- 
pion qu’il ne faudrait pas gâ- 
cher : Laurent Brosseau, dix- 


iravUoire : 1. Paon- rapides, n’a pas permis aux LIgler 
navehea) et Irlande de gagner dans les parties slnueu- 
: . *■ angtetorre I ses ce qu'elles concédaient dana ■ - 


: qu'elles concédaient dans ' 


cher : I^urent Brosseau, cSx- çhamptan. ÎS£^rra°* Se ' 

sspt m poa bien 8raod. prra- 1 i„gîS StS ^owron. l'éqnlpi 

SjLÆS'i -SS? .««» b maSSL ;;-' RS .«.«.i-aw. 


est allé aux voitures équipéss de 
pneus Michelin, c'est-à-dire aux 
seules Ferrari et Renault Ce qui.. 
est arrivé aux Ligler samedi 
3 mars n'est pas exceptionnel 







imt.Mwmé 





PP 






Ipüii 

: SrPi ' 


des cadets (6 kilomètres) en de- olassi 
vançant le second de plus (Tune 1 Caen, 
minute avec une grande foulée ÎL Ton î 2 - 


JW 92 a 0 . est arrivé aux Ligler samedi 

rs n r ra P® 8 exceptionnel 

Volley-ball Même les fameuses Lotus, cham- 

pionnes du monde Tannée der- 

semisr * tosmm nière, avalent connu sur certains. 


l’épreuve 'Cl^Mabifoaaoo 00-81 Aumit même Je dernier t tottmni nière, avalent connu sur certains 

le foulée Toar »- 53 : 5- Anttbea, 50; A Or- championnes de France. Le Paru ®? nr ^‘A « jQtn, aucune 


Talr de dire : a C’est déjùl 38: . 12 ! 34 ; aaT^^gnon, 


Limogea. Kloe. disputeront I 


! à s- jouer de la concurrence- 
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t)E L’ÉCONOMIE 


SUPPLE MENT ECONOMIQUE REALISE EN COLLABORATION AVEC LA STAMPA, THE TIMES ET DIEWELT 
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Pourquoi presque tous les Allemands 
? sont-ils favorables à l'Europe ? 


Pourquoi tTy a-t-H guère d7 Allemands aujourd’hui pour 
se déclarer contré l'Europe 7 Golo Mann explique Ici les 
raisons récentes, et les causes plus anciennes. Pour lui la 
peur de l'hégémonie allemande procède d'une interprétation 
Causse de l’histoire germanique. '. 

. L’historien Golo Mann, fils de récri vain et prix Nobel 
allema n d' Thomas" Mann, est né El y a soixante-dix ans À 
Munich, An moment oùffitier arriva au pouvoir, sa Camille 
émigra en France, puis en Amérique. Golo Mann retourna 
en Europe U y a -vingt ans. Son « Histoire de l'Allemagne 
des XIX* et XX* siècles » et sa - Biographie de Wallenstein » 
sont considérés commo des chefs-d'œuvre d’historien. B n’a 
pas hésité à prendre position sur de nombreuses questions 
politiques. 

S I Ton se demande quel est . Britanniques et Français ont 
le .pays de. la Communauté toujours pu conserver, même 
européenne, dans lequel dans le chaos du vingtième siècle, 

l'ambiance est la plus « euro- et ce à l’Instar de l’Italie, leurs 

péenne » et où nntérêt à l’égard Etats nationaux, dont les racines 
des élections directes au Parle- plongent profondément dans le 
ment européen est le plua grand, passé. D xren a pas été de même 
aucune hésitation possible : c’est: pour les Allemands. Us ont en 

l’Allemagne. Dans tons les an tre s fait perdu le « Reich à c^tte 
paya on se beurte à des résls^ perte est antérieure à la débâcle 
tances manifestes au sein de toi» de 1945. Le m* Reich hitlérien, 
les partis, et à des tentatives c’était déjà une dissolution de 
-visant à diminuer l’Importance l’Etat aatlonaL .81 Hitler avait 


bourg avec autant de solennité 
que les partis de iTJnlon, sinon 
plus. Les premiers» ils ont en- 
tamé une eHTWpagTm fort coü- 


que d’Adenauer risque de trouver 
cela un peu bizarre. Mais de tels 
propos sont des plus honnêtes. Il 
s’agit d’accepter ce qui est de- 
venu une réalité (qu’on l’ait, ou 
non. souhaitée) et à S’en servir. 
Dne «Europe des trayaiileors » 
donc, plutôt qu’une «Europe des 
commerçants » ; une Europe so- 
cialiste ou encore une Europe 
des syndicats. 

L’idée est double: renforce- 
ment de l’Europe socialiste ocd- 


p or GOLO MANN 


gagné la guerre, ce que l’on' peut 
difficilement Imaginer, on aurait 
alors en affaire à une « Germa- 
nie » reculant ses frontières à 
l'Infini, tant à l’ouest qu’au nord 


1’AUemagne à la fin du XES* siè- 


occi dentale socialiste sur la 
RPJl, ce deuxième mobile étant 
d'ailleurs le plus important. Pour 
oui n’est pas Knd«n«trf»_ cette 
stratégie • peut susciter la colère 
et le combat- Mais on ne peut 
nier qu’elle soit bien européenne. 
Pourquoi des responsables syndi- 
calistes allemand»! ni» pourraient- 


En attendant la réunification 


campagne électorale à venir. Et ' £ Textenslon • démentielle de 


Devant cet accord massif; les effrayant t 
groupuscules de l’extrême gauche manda, la t 
ou de. l’extrême droite ne camp- es restait 


a-t-11 pas contradiction entre le 
patriotisme européen des Alle- 
mands — an peut vraiment l'ap- 
peler ainsi — et leur désir, jamais 
abandormé, de réunification, ou 


mais \ ou aucun . t romp é, ■ pour t* An<mi« g"» comme 
Is ne sont là que pour lü$àlie et égalemant, mais 
certain . cUrtiat— dans .des proportions bleu tnoïn- 


pottr la réahsatlon de cet espoir ? 
L’argument est logique. C’est jus- 
tement avec oelui-ci que les 


cela n*a pourtant rien d 1 évident. 


. le . mobüé solvant : . alors- que fataliste. 


Changer 


En tout cas, la situation de 
départ à été le règne de la misère 

- et de la confuston la plus totale. 
A partir dé 1945, le plus grand 
souhait d’une grande majorité 
des Allemands était de se sortir 
de oette situation poar déboucher 

- sur quelque chose d'entièrement 
-nouveau, .s’intégrer à une fédé- 
ration européenne- . — do- jtos 


adversaires sociaux -démocrates, 
en revanche, ne les comprirent 
pas- pendant une dizaine d’an- 
nées. Us jouaient la carte «natio- 
nale ». Es étalent contre le 
« ch a n celier des Alliés v, contre la 
CECA, contre l’OTAN, contre la 
Communauté européenne. Tant 
que les sociaux-démocrates 


quoi Us en ont changé an cours 
des années 50. Et 11 est certain 
que la RE JL, malgré tons. les 
aocards qu'elle passe avec la 
R.DA, qui correspondent à une 


certaine sécurité militaire. Ün tel 


. ascension se -fit régulièrement au 
fur et à mesure qu’ils devinrent 
de. bwss Européens, le sommiat 
ôtant atteint en 1959, avec l’éleo- 
tlon de ’WlQy Brandt au poste de 
chef de gouvernement. 

Aujourd’hui, ils traitent les 
élections au Parlement de Stras- 


mtcnx eu conscjence que Charles 
de Gaulle. Non qu*fl ait ja m a is 
souhaité le «limogeages de la 
R-D-A. Certes pe& Mais son intal- 
tioa, son sens de l’Europe des 
' nations, ne se sont pas laissé 
égarer par l’Intérêt spécifique de 
la France: l’équilibre des puis- 


i LA GRANDE-BRETAGNE ET LE CONTINENT 

Bruxelles ne tuera pas le laitier 


TTETU, (Tun ni jnlilqw 
’ \f' tablier tHeii à rayures 
- • bfancbes. 1? conduit .«m.. 

véhicula non polluant fonction- 
nant sur batteries. Il est Tun des 
pillera du -v8y . of Wte - b ri tan- . 


R y a due géra dont on ne se . 
fait tout simplement pas Ten-- 
nemL Le ;-çuré. par exemple, 
comme ragent, du- foc, ou ean 
homme d’affaires. En Grande- 
Bretagne; le .laitier compta pan- - 
ml cette ènta, su nombre des 
• Intouchables-. - Pourtant, Tan?" 
-née - dernière, T Inconcevable 

e’est produit : . quelqu’un voulut 


Ce - quelqu’un -, c’était la 
Communauté européenne. Natu- 
relle™ Bnt, elle n’avait rien contre 
le ialtisr brltannlqua Elle avait 
elmpjemern ouvert une discus- 
sion but te pratique du «mille 
board». brttannlqua Un certain 
! -nombre d'anti-européens, en 
Grande-Bretagne, l’interprétèrent 
-tout nettement comme une offen- 
etva générale de l’Europe contre 
rhomme ’ au tablier bleu. Et 
certains journaux de « Flast 
'Street- s’agitèrent avec artiste; 

; à' coup de gros titres et d'édltô- 
rfa'ux, dans œ lait répandu,. Jus- 
qu’à es qua cela donne une 
• nouvelle montagne de beurre de. ; 
protestations 


la Communauté européenne. 
Mais cela ne laisse guère de 
traces en profondeur chez les 
citoyens. En revanche, le soup- 
çon que quelques eurocrates 
anonymes se mettent 6 modifier 
le «way of llfe - britannique, que 
de Bruxelles émane la grande 
manie européenne d'égaliser, 
bref que l’on néglige avec 


propre porta (ce qui est difficile 
à supporter), ne peut pas comp- 
ter sur beaucoup de blenveU- 


Les Aitfafc THhllt rester différents 


réentionne loi, ce n’est pas pour Tqnjr Benrr-ou d'un Peter Spore, 
. faire poudre, mate pote .tômbf^ arméa d'une logique bien affûtée 
gnér. des uoircta.; Tnqulétudee' et. parfois, convaincante, pour prou- 
préjugés des Anglais’ à propos ver la perte de souveraineté qui 

de l’Europe.' ", ■ : . menace la Grande-Bretagne dans 


compte de la «note de Staline a dant pas de continuer à reven- 
de 1952, etc. Avec oette attitude; cliquer ce qui est Juste. Et, en 

ils n’ont pas eu plus de 6uccès attendant, u faut appliquer une 

au plan des réalités qu'auprës des politique constructive là où cela 
électeurs allemands. C’est pour- est possible, 
quoi Us en ont changé au cours Fi n ale ment , ■ la préoccupation 
des années 50. Et il est certain prépondérante; surtout en France, 
que la RJ JL, malgré tous .les est la suivante : la ILFJL pour- 
aocords qu’eüe passe avec la • rait se servir d’une Europe mieux 
R-D-A, qui correspondent à une Intégréa, d’abord pour accroître 
reconnaissance de facto, n’abah- son influence grâce à sa supérlo- 
donnera jamais sa revendication ri té économique, et enfin, peot- 

de réunification des deux Etats être, s’attribuer l’hégémonie sur 
dans la liberté. Personne n’en a o ette Europe Un tel souci est 
m iw i T eq conscieace que Charles cünjprehenBible si l'on songe au 
de GMlle. Noa quï ait 1 SL‘f^ a 

Krahalt* >, «lUDogMp, de ta tel SiïSE 

RDA. Certes pa&Mate son interf- soucieux d’exactitude. Je crois 
tkxi, son sens de l’Europe des pouvoir affirmer que c’est là une 
nations, ne se sont pas laissé erreur. Encore une fois, je citerai 
égarer par l’Intérêt spécifique de de Gaulle « Les Allemands ont 
la France : l’équilibre des puis- changé, a 
ean ces. (Lire la suite page 23 J 


contraire à intérêt 


Us pas se porter candidats aux 
élections européennes? Le Bun- 
destag à Bonn en est. remplL 
Cela fait longtemps que la fusion 
s’est- faite entre activités syndi- 
cale et politique en générai. Cela 
fait longtemps également que 
l'on ne peut plus pr ét e ndr e que 

dessus des partis. Pourquoi ne 
tiendrait-on pas compte de ce 
fait au Parlement de Stras- 
bourg? 


est TTipmg Inutile d'en parler. 
Elles sont aussi anciennes que 
la République fédérale d’Allema- 
gne, sinon plus. Aucune décep- 
tion ne pourrait en venir à bout 
Et si rUrüon est contre un front 
socialiste européen — J’irai jus- 
qu’à dire un front populaire, — 
cela ne veut pas dire pour autant 
qu’elle est partisane d’une «Eu- 
rope des marchands». Konrad 
Adenauer ne l'était pas non plus, 
tout le prouve. Du reste, on a 
toujours ^surestimé l’influence 

ü°faudralt dire des^chefcVen- 
treprlse», — allemands. Aqjour- 


nous déclare NI. Paolo Baffi 
gouverneur de la Banque d'Italie 


d’hui, leur faiblesse sur ce plan! 


— Monsieur le gouverneur, 
pensez-vous que la façon 
dont le SM JS. a été conçu soit 


La lutte pour maîtriser l'in- 
flation ne pèsera-t-elle pas 


font pins d’illusions et voient la 


tera tant que ITTREE. échappera 


que cet empire se maintiendra 
sous sa forme actuelle. Un jour 
viendra où ce ne sera plus le cas, 
c’est certain, mais personne ne 
sait quand. Est-ce pour deux, 
vingt ou deux cents ans? Vrai- 
semblablement plutôt dans vingt 
que dans deux ou deux cents ans. 
De telles spéculations — quoi 
qu’en pense- Egon Bahr — ne 


— Inflation et développement 
ne sont pas complémentaires. Le 
développement pourrait être 
freiné à court terme daim le cas 
seulement où l’an tenterait de 
juguler l'Inflation par les coûts 


concours de politiques adéquates 
en matière d’impôts et de reve- 
nus. Le plan triennal du gouver- 
nement Italien a pour objectif 


d’un processus stable et, — par 
conséquent, non Inflationniste — 
d’accumulation et de développe- 


(Ltre la suite page 24 J 


Soyons sérieux N 

L’Europe sur le petit écran 

Les nouvelles « grilles * de programmes annoncées par 
la Communauté européenne des émissions (C.E.EJ susciteront de 
l’émotion chez beouooup de tél é spectateurs. 

Certes, « Réponse à tout » retrouve sa place à l'heure des 
questions au Parlement européen. « Pour les petits » — dossier 
pédagogique sur les élections européennes destiné ou grand 
public — revient comme d'habitude à 1 8 h. 25. Et les Variétés; 
toujours très populaires, continueront au conseil de ministres, 
où c l'Homme de Londres », interprété par John Silkin, poursuivra 
sa sinistre corrière— 

Toutefois, la querelle budgétaire au sujet du programme 
régional risque d'envenimer encore les rapports entre le Conseil 
et le Parlement. Ce dernier, d'ailleurs, a déjà protesté contre 
un certain dessin animé réalisé par la commission. Enfin, la 
disparition, même à titre temporaire, du feuilleton « le Destin 
du S.M.E. > est certain de décevoir les amateurs de drames 


entraînera sans doute des modifications. 


WORLD WIDE OIL TRADING GROUP (SALES M1D 9 FIGURES) 
SEEKS CANDIDATE FOR SENIOR TRADING MANAGER 'S POSI- 
TION REPORT ING DlRECTLY TO PRESIDENT. JOB INVOLVES : 

— COORDINATION OF INTERNATIONAL TRADING OPPORTU- 
NITIES, AND SHARING WJTH PRESIDENT RESPONSIBILITY 
FOR TRADING DECISIONS ON WHICH PROFITABILITE DEPENDS. 

— WORK ING CLOSELY WJTH GROUPS CENTRAL ADMINIS- 
TRATIVE OFFICE (WHICH HANDLES ALL ELEMENTS OF 
CONTRACT EXECUTION). 

— HELPING FIND AND CHOOSE, AND THEN MOTIVATE, 
REGIONAL AND LOCAL TRADING MANAGERS AND REPRE- 
SENTATIVES. 

ESSENTIAL QUALITES INCLUDE : 

— FIRST AND FOREMOST, GENUINE NOSE FOR AND SUB- 
STANTIAL EXPERIENCE OF OIL MARKET AND TRADING. 

— MANAGERIAL AND MOTIVATIONAL SKILLS. ■ 

— THE ABIUTY TO RUN AN EFFICIENT. COST-CONSCtOUS 


NOT ESSENTIAL, BUT DESIRABLE : 

_ LANGUAGE SKILLS (ENGLISH ESSENTIAL, OTHERS E.G. 
FRENCH, SPANISH, DUTCH DESIRABLE). 

JOB WILL BE LOCATED IN THE NETHERLANDS. TQP SALARY 
FOR THE RIGHT PERSON, PLUS SUBSTANTIAL BONUS BASED 

ON performance reaching six-figure total. 

REPLY WITH COMPLETE RESUME TO î 
TRANSWORLD OIL B.V. 

MEERWIJ K5ELAAN 1 1 

BERG EN DAL, THE NETHERLANDS 
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EUROPA 


l’Ouest, de la France, de la 
Grande-Bretagne et de l'Italie 
est réalisé par une eqaipe de 
conjonctnristes européens 
avec la participation de Cegos- 

Ont été sélectionnés sis in- 
dicateurs (taux de croissance 
de la production industrielle, 
prix à la consommation, taux 
de chômage, équilibre des 
échanges commerciaux, gou- 
lets de production et Investis- 
sement. degré de sensibilité 
an marché international). Les 
quatre premiers font l’objet 
de graphiques, de maniéré a 
montrer aussi nettement que 
possible la position relative de 
chaque pays. Ce qui permet 
ensuite de les noter (pour les 
deux derniers indicateurs, on 
se Limitera à ces notes). 

Ces appréciations seront 
obtenues par le regroupement 
des résultats autour des trois 
objectifs majeurs d'une bonne 
gestion à court terme : 
a) croissance le pins forte 
possible : b) croissance de 

bonne qualité (inflation et 
taux de chômage limites) ; 
c) croissance pouvant être 
maintenue (rythme d'investis- 
sement suffisant, échanges 
équilibrés, degré de sensibilité 
au marché international 
limité). 


LES CLES DE LA CONJONCTURE 


hausse des prix du pétrole 
elle relancer la < stagflation » 


courbes d'activité européenne et 
américaine : de ce côté -cl de 
l’Atlantique, la croissance Indus- 
trielle grimpe fortement à 7 *~ c . 
alors que. de l’autre côté, elle 
décélère nettement à moins de 
5 e e. En Allemagne fédérale, 
après être partie d'un boom de 
la construction, elle s'étend et 
les secteurs affichant ur.e pro- 


En France, la reprise est plus 
récente, mais elle s'intensifie : 
même le bâtiment et le logement 
iraient un peu mieux, niais pas 


de le rattraper. L'ISTAT. 


phlques. comme le prédisaient 


reau chuté de 3,8 Ce en janvier. 
Aux Etats-Unis, après le trop 


à 9 Ce et se trouve maintenant 
exactement au même niveau que 


<u- coupé définitivement les plus 


grosses tentacules de l’hydre 


brillant quatrième trimestre 

1978, où le PJ4.B. a progressé 
de 6.1 l’activité est retom- 


C’est surtout le cas en Grande- 
Bretagne, où la hanse des pnx 
s’est accélérée brutalement de 


augmenté d?ux fols de suite de 
0.5 Ce en novembre et décembre, 
stagne à 0.1 %, et les ventes au 
détail ont décéléré de 1.3 % à 
0.4 Ce. Une récente enquête du 
Conférence Board montre que 
les intentions d’achat des Amé- 
ricains sont en baisse, la majo- 
rité d’entre eux s'attendant à 
des temps plus difficiles. De 
même, les chefs d'entreprise, 
plus prudents, réduisent- Us la 
progression de leurs stocks. 

Reprise assainie de la produc- 
tion en Europe et ralentissement 


mettre de nouveaux progrès sur 
le front des prix. Hélas ! pour 


uns convergence des plus Inquié- 
tantes des inflations européenne 
et américaine. La première a 
brusquement progressé de 7,5 Ce 


quée, en partie, par des relève- 
ments plus nombreux eu début 


seur que calcule mensuellement 
la commission des prix, sur la 
base des demandes d’augmenta- 
tion déposées par les industriels 
pendant les six derniers mois, est 
passé de 5.9 % en décembre â 
8,4 Ce en janvier. Ces chiffres 
ne prennent évidemment pas en 
compte les récentes augmenta- 
tions salariales de 15 % à 20 "o. 
sinon plus, arrachées par les 
syndicats. Déjà, la politique du 
gouvernement anglais se durcit 
avec la forte augmentation de 
12.5 % à 14 % du Minimum 
Lending Rate, en attendant d’au- 


ETATS-UNIS : SITUATION ET INCIDENCES 


L’Inflation s’accélère toujours. L'augmentation 
gros en Janvier (contre 0.8 % en novembre e 
nn mao vais présage. Principaux responsables < 
prix alimentaires qui ont « fait ■ 1.S çj en Janv 
de détail a été de 0,9 % en janvier, contre 0, 


NOTATION DES GE STIONS À COURT TERME COMPARÉES 

i TA , iv II QUALITE DE LA CROISSANCE | MAINTIEN DE LÀ CROISSANCE I 



fi] La ssnsitTiliiB inlerrralionafe. ajipréciee par rapport â la structure des échangés, n'e;t pz; comparable d'un pars a fautie. 
Pies elle est élevée, plus elle constitue no handicap pour la gestion a court terme. 


I. — TAUX DE CROISSANTE 


m. — NIVEAU DE CHOMAGE 


1 TAUX DE CROISSANCE MENSUEL ! 
1 (calculé en moyenne mobile de 3 mois j 


ALLEMAGNE 




<>*\ 'v-' T . /" 


iTALÏI FRANCE / 

GRANDE-BRETAGNE' 

L, ■*, - 1 

’■ MU ‘ ' •* ••• S — K M-'J 



Au cours des mois de décembre et de janvier la croissance industrielle 
s’est confortée en Allemagne) (8 %> et s’est encore accélérée en France 
et en Italie (6 %). En revanche, l'activité anglaise a subi les répercus- 
sions des désordres soclanx et aurait plutôt reculé débat 1979. 


TAUX DE CHOMAGE ESTIMÉ. ’ 
EN 7o DE LA POPULATION ACTIVE 
(non comparables) 


tion de 0 % à 3 Cp, puis & 5 % du 
rythme trimestriel des prix. Cer- 
tes, on peut l’expliquer par des 
conditions climatiques défavora- 
bles. et par le fait que c’est sur 
le mois de janvier que se concen- 
trent de nombreuses révisions, 
comme celle des loyers. Mais là 
aussi les craintes ne sont pas 
sans fondement, lies prix de gras 
ont progressé en janvier de 
1 % Ce, soit autant que sur toute 


nue seulement par celle des salai- 
res, mais aussi par la baisse des 
prix des produits importés due à 
la montée du deutschemark. Mais 
cette dernière a des limites, et 


de, entrées massives de capitaux qu'Us sont engagés dans 
et une croissance monétaire phase de repris,. Cette deru 
menaçante dans le cadre de la Tteo ne elle-même d'être mm 


H. — ÉVOLUTION DES PRIX 



Entre décembre et janvier le taux de chômage par rapport à la 
population active, corrigé des variations saisonnières, a augmenté de 
5.70 A 5.05 * en France, de 4.15 k 4^0 % en Allemagne et de 5^0 à 
5J0 % en Grande-Bretagne. Pour ces deux derniers pays U semble qu'ont 
Joué, pour l'on, les conditions climatiques, pour l’antre les conséquences 


IV. — ÉCHANGES EXTÉRIEURS 


flAGNE , 


‘écarts par rapport a la moyenne* 


°r\7 / \ ; • 

■ AV 


MM WXfc 


soo rythme de prix n’est pas des- 
cendu au-dessous de 8 Ce, et les 
fruits de l’assainissement en pro- 
fondeur engagé par le plan 
Barre restent à recueillir. Sera-ce 


Grande-Bretagne et même l'Alle- 
magne lassent à nouveau des 
a bêtises s pourrait être considéré 
comme favorable pour réduire les 
écarts. EL pourtant, c’est plutôt T 
le contraire qui est à craindre J 
pour une économie française II 


le contraire qui est à craindre 
pour une économie française 
encore fragile et sensible aux 
mauvaises influences externes. 

Ce sont toujours tes Etats-Unis 
qui constituent le principal foyer 
d’inflation. Les anticipations qui 
ont été en grande partie respon- 


d’acheter automobiles et loge- 
ments pour prendre de vitesse 
la montée des prix et des taux 
d’intérêt) continuent à s’exercer. 
Les chefs d’entreprise de leur 


exportations, cale nié j 
supérieur & 100 %\ 
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lON Kt MCRKNCES 


EUROPA 


4U PAYS DES ÉCONOMISTES 


Arthur Burns : un conservateur progressiste 
qui triomphe sur le tard 


Lea solutions proposées par le professeur Arthur Burns 
aux problèmes que posent simultanément une îorte infla- 
tion, txn chômage important ét an in v estlsse nrent réduit,', 
ont longtemps paru trop 'nouvelles et trop radicales. H 
- f a quelque ironie & voir àuîonrd’hui ses idées être admi- 
ses par les Etats-Unis et gagner la Taveor du public. 
MJ Burns a plus de succès après avoir pris sa retraite " 
qu’il n'en a eu pendant cinquante ans de service. & Jïfiô- 
rents postes officiels. 

L ’ANCIB^ présidant du des prbc, ce qui entraîne trop 
Système de Réserve lôdé- souvent des politiques de ati mu- 
ral proclame, depuis des totlon dès tes premiers signes 


années, à tous ceux qui veulent, d’un ralentissement de la croîs- 
bien l’entendra que tes concop- sance économique, 

lions traditionnelles sur les poil- . Les conditions du marché ont 

tiques de stabilisation. écono- changé. M Burns souligne que. 

miques sont Inadéquates. Maintes dans beaucoup de secteurs, la 


fois, il a souligné que lesr struc- • concurrence par les prix a fait 
tures de l'économie moderne place è' d’autres formes de com- 

rendent Je - mécanisme fasyné- pétition, dans la publicité, les 

sien» non seulement dépassé,- Innovations de conditionnement 

mais véritablement dangereux. des produits et cé qu’il appelle 

Dana 1e passé, ses Idées: ont, la «venta dura «.Ainsi, lorsque 


centuer leur publicité plutôt qu’à 


dans leurs calcula, une forte 
poussée Inflationniste. Au lieu 
d’attendre des politiques fis- 
cales et monétaires qu’elles 
améliorent tes choses. Ils pré- 
voient qu’elles continueront 
d'aggraver la situation à cet 
. égard. C’est ainsi que des an- 
nées de déficit budgétaire aux 
Etats-Unis ont Incité les inves- 
tisseurs à chercheur . avant tout 
des havres sûrs à leurs biens au 
détriment de l’investissement 
productif. 

L’ancien directeur de la Ban- 
que centrale américaine, jiœqu’à 
l’an dernier, affirme que (es 
politiques fiscale et . monétaire 
ne peuvent, è elles seules. - ré- 


soudra les problèmes de rem- 
ploi. Pour lui, l’élévation géné- 
rale dés plus bas salaires prive 

les jeunes de travail, fl estime 
qu'une attention insuffisante a 
été accordée à le formation pro- 
fessionnelle : que le discrimina- 
tion raciale eonîinus à expliquer 
partiellement l'Importance du 
chômage, parmi les Noirs: que 
la prodigalité en matière d’in- 
demnités n'fnélte guère les chô- 
meurs è chercher du travail : 
et que les réglements concernant 


les fonds- qui auraient pu être 
utilisés à la création de nou- 
veaux emplois. 


Une stabilisation nécessaire 


_ Tédulre leurs prix. Lee «ûts de 

plus de dix ans, M. Ôum» revient s’élèvent alors al «n- 

dômqntraJt que l'environnement' ’ traînent Inrvitabtement une' aug- 
économique qui est le' nôtre ne mentatlon des prix à la consom- 

peut tolérer qu’une potifique matlon. 

limitée des raye/tus- IL fut long- M. Arthur Bums a également 
temps au premier rang .de ceux fait remarquer que. lorsqu'une 
qui réclamaient une totale - re- hausse excessive des salaires 
structuration du système - dlmpo- Intervient celle-ci se propage 

Sillon,' des changement* rad^ : davàntage et plue rapidement 


eaux dans l'orientation , de la' - 
politique fiscale, 'et Un examen 
complet des. . réglementations 
gouvernementales qui, è son 
sens. ajoutant aux coûts com- 
merciaux, réduisant Fa compéti- 
tivité et gênent les créations 
d’emplois. 

M. Bums n’a Jamate caché sa 
fol dans ies vertus de la libre 
entreprise, mais, à l'opposé de 
nombreux- conservateurs, il ne., 
croit pas que lion puisse rétablir 
une plus grande stabilité . dés 
prix par.de violents -coups dé 
freins fiscaùxj.et monétaires. Les ’ 

. tendances permanentes è ’’ l’in- 
flation s'expliquent eo partie bar- 
ia priorité traditionnellement ac- 
cordée par ies politiciens r au 
chômage plutôt- qu'à la hausse 


qu 'autrefois Cela tient en partie 
au fait que les employeurs 
acceptent parfois de verser de 
hauts salaires ‘ pour s'assurer 
une main-d’œuvre stable et qua- 
lifiée, et que tes responsables 
syndicaux attachent davantage 
d'importance aux augmentations 
salariales qu'au plein emploi. 

Plus peut-être . que tout autre 
haut fonctionnaire américain au- 
jourd’hui, ,|L Bums a attiré, à 
plusieurs reprises, l'attention sur 
la baisse de la confiance dans 
- les milieux d'affaire*. Lea 1 pro- 
fite en termes 1 réels ont été ré- 
duits à néant et les gouverne- 
ments ne s’en sont pas suffisam- 
ment Inquiétés. A cela s'ajouta 
je fait .que les hommes d’affaires 
anticipent de plus en plus. 


Nombre d’idées exprimées par 
M. Bums au cours de ces dix 
dernières années sont soudain 
admises par des tenants de 
différentes tendances . politi- 
ques. Des personnalités 
aussi diverses que ie gou- 
verneur Jerry Brown de Ca- 
lifornie, et M. John CormaJty. 
l’ancien secrétaire au Trésor, 
sont aulourd’hul favorables à 
une législation qui obligerait le 
gouvernement à présenter un 
budget en équilibre. 

L’administration Carier a ré- 
cemment adopté une - politique 
des salaires et des prix qui 
limite les augmentations sala- 
riales des fonctionnaires à un 
niveau Inférieur aux 7*/* fixés 
par 1* politique des revenus. 
Elfe à présenté un budget dont 
te déficit ne dépasse pas 29 mil- 
liards de dollars, et où de nom- 
breuses économies sont prévues 
sur te programme social, comme 
M. Bums le préconisait depuis 
longtemps. Ble a proposé de 
nouveaux projets de formation 
professionnelle, suggéré un éta- 
lement du calendrier qu’elle 
s’était fixé pour atteindre ses 
objectifs en matière de sécunté 
et de lutte contre la pollution. 


consenti un effort pour étudier les 
moyens qui permettront d’ao- 
croltre la productivité, et plaidé 
en laveur d’une suppression des 
réglementations dans les trans- 
ports ferroviaires, routiers et 
aériens,. de façon à encourager 
la concurrence. 

Le Congrès a. de son côté, 
rejeté les modifications pro- 
posées à la législation du travail 
allant dans le sens d’un pouvoir 
- accru des syndicats. Il a, en 
revanche, approuvé la. réduction 
de l’impôt sur les. bénéfices des 
sociétés et sur les revenus du 
capital, de façon à encourager 
les investissements. Il e aussi, 
enfin, commencé ses travaux sur 
les nouvelles lois décourageant 
las fusions de conglomérats et 
visant à réviser toute une 
série de réglementations com- 
merciales. 

Il serait absurde de créditer 
M. Arthur Bums de tous ces 
changements. Il faut cependant 
reconnaîtra- qu’il a été depuis six 
ans le principal défenseur des 


titra, s est trouvé autant blâmé 
hier qu’il est aujourd'hui félicité. 

FRANK VOGL 


Pourquoi presque tous les Allemands 
sont-ils favorables à l'Europe ? 


(Suite de la page ZL) 

Ed pins de trente ans. le sen- 


partenalres occidentaux et la 
prudence avisée qui en découle, 
sont devenus insttnetdfe chez les 
Allemands de l’Ouest. Et .même 
s’il n’y avait pas oette menace 
constante qui pèse sur leur Etat, 


veulent avoir, chez eux. autant 


du Kaiser, et pour rien an monde c’est bien parce qu’il était si 


ils ne voudraient en changer. 

- L’-« européanisme » des. Alle- 

mands est-il du reste si nouveau 
' et uniquement nn produit de la 


caractère. C’est le nationalisme, 
ad contraire. qnJ était quelqne 
chose de nouveau lorsqu’il a fait 
.. son .'apparition -dans' la seconde 
moitié du dix-neuvième siècle. Et 


nouveau, parce qu’il n’avait 
pour ainsi dire pas de racines 
historiques, qu’il a pu être poussé 
Jusqu’à l’excès de si effrayante 
façon, ce qui l’a finalement 
conduit à sa perte. 


ment la langue allemande, si 
ouverte & l'intrusion des mots 
étrangers, des formes, des modes. 


Le nationalisme n'est pas dans là tradition 


française, et qui vise à débarras- 
ser la langue française des amé- 
ricanismes qui s’y trouvent, serait 
impensable en All e m agne, pour 


Quand Edgard Pisani se souvient... 

UNE VICTOIRE INJUSTE 

Sénateur "âe ta Haute-Mterné, inscrit an groupe 
socialiste, Edgard Pisani joua en 1961 et 1962 , comme 
ministre français de l’agricuitàre, an rôle très important . 
dans les négociations de Bruxelles qui devaient aboutir, 
souvent an pria de nuits épuisantes, à là politique agricole 


F EVRIER 1982. • La politique âônt les nôtres au détriment des 
agirtcolé commune a été ' Italiens. Dana le Iraln, au retour,- 


la bonne raison, déjà, qu’il n’y a 
pas d’ Académie allemande, et 
qu’il n’y aurait jamais pu y en 
avoir. Ce sont les Allemands, en 
tout cas les Allemands du Sud, 
qui ont véritablement établi le 
culte de Napoléom le considérant 
pendant des décennies comme 
un grand Européen, malgré tous 
les sacrifices qu’il a exigés d’eux 
et tout le sang qu’il leur a fait 
verser. Cent ans plus tard, c’est 
en Allemagne que naissait le 
mouvement européen. Un baron 


communauté économique - euro- 
péenne : « SI l’économie fu- 
sionne, et cela se fera plus vite 
. que nous ne pensons, la politique 


à l’égard du nationalisme et de 
l’antagonisme européen des Al- 
lemands. Bien sûr,, ce sont les 
Allemands eux-mêmes qui en ont 
été responsables . par leur com- 
portement particulièrement ma- 
ladroit. Mais c’est là une autre 
histoire, fort sombre et bien 
difficile à expliquer. 

GO LO MANN. 
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TROIS OPERAS: 
QUAT’SOUS, 
FIDEUO,LULU. 

' Ce moisvei, le Monde de la Musique vous emmène à 
l’Opéra : le Lulu d’ Al ban Bejg, Le Fidelio de Beethoven et 
l'Opéra de Quat'sous de Kurt Weill. L’opéra de l'argent, 
l'opéra de la liberté et l’opéra du pauvre. 

LE MONDE 
DE LA MUSIQUE 


POSITION- JOB INVOLVES : 


— CONCLUDING DEA LS fWHICH W1LL MOS7LY BE COOR- 
DlNATED CENTRALLY SINCE MAJOR ITY ARE INTERREGIONAL 
IN CHARACTER). 

QUALITIES REQU1RED INCLUDE : 


— MANAGERIAL SKILLS. 


SUCCESSFUL CANDIDATES WJLL SPEND 2 TO 4 MONTHS 
TRAVELLING WITH GROUP’S PRESIDENT TO GET TO KNOW 
THE ORGANISATION AND THE MARKET, AND MUST THEN 
BE PREPARED TO LOCATE IN ANV MAJOR OIL TRADING 
CENTRE OF THE WORLD. 

EXCELLENT SALARY. GENEROUS OTHER CONDITIONS TO 
MAKE EXPATR1ATE STATUS WORTHWHILE. AND POSSIBILfTY 
OF SUBSTANTIAL BONUS BASED ON PERFORMANCE. KNOWL- 
EDGE OF ENGLISH ESSENTIAL. AND OF FRENCH OR SPANISH 
USEFUL- 

REPLY WITH COMPLETE RESUME TO : 

TRANSWORLD OÏL B.V. 

MEERWIJKSELAAN 1 1 

BERG EN DAL. THE NETHERLANDS 



REGIE ITALIENNE DE L'ENERGIE ELECTRIQUE 

ENTE NAZI ON A LE PER L'ENERGIA ELETTRICA 
(ÇNEL) 


WÊKM 


il 1 

w| 

. 

enel 

et 



précipitations 
De grands t pièges électro- 
statiques • capturent te cen- 
dres résultant de la combustion, 
en ftispenstori dans te fumées. 


théodolites aérologiques 

Pour déterminer le comportement des fumées, 
de petits ballons soit lancés périodiquement 
Us sont tarés de façon à se laisser porter dans 
l'air è l'altitude voulue. Le parcours qu'te 
suivent est contrôlé et photographié par des 
théodolites sérologiques placés, en des points 
convenables. 
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Comptes de la nation à l’italienne 

- E produit Intérieur du tra- en, plus simplement, si l'on re- aujourd’hui, fl y a 18 millions 


aux statistiques est, en 
Italie, d'au moins 20 000 mil- 
liards de lires. De ce chiffre 
s'ensuivent beaucoup d’autres : 
5 000 milliards d’impôts et de 
taxes qui échappent au fisc (en 
plus de ceux qui s'évadent au 
grand jour sur le travail 
c blanc b), au moins S 000 mil- 
liards de charges sociales non 
versées, 10 000 milliards peut - 
être qui ne figurent ni parmi les 
consommations privées ni parmi 
les Investissements dans la cons- 
truction résidentielle (les mal- 


garde autour de soL 
Ne partons pas des lieux < 


sons construites sans permis re- 
présentent facilement 20 % du 
même dans la < 


traités-comptables, les employés 


mécaniciens à leurs heures libres. 


de véhicules, dont 16 millions et 


bué efficacement à tenir le pays 
à flot. La population active of- 
ficielle, c'est-à-dire celle qui a 
un travail rétribué, indépendant 


de la population totale : environ 


dont 20 250 000 ont un travail u 
1 650 000 sont à la recherche d'un 
emploi. Par rapport à ce taux 
d'activité « officiel a, qui est 

. _ . parmi les plus bas du monde oc- 

i Italie est aujourd'hui égale à cl dental industrialisé, peut-être 

celle qui, il y a vingt ans, aurait le plus bas (en particulier celui 

! population de plus 

est très supérieur. L’éventail des 
estimations est large ; on va de 
3 à 6 millions pour les « pluri- 

travailleurs » (ceux qui ont 

développé leur capacité d'accueil. d'autres métiers en plus de celui 


toujours les mêmes et que les 


églises de Lucques et les canaux 
de Venise. Mais il n’y a pas de 
doute qu’en Italie cette partie 
immergée de l’iceberg image 
classique pour décrire l'economie 
du pays, est plus importante 
qu'ai) leurs. 

Quantifier, c’est-à-dire Indi- 
quer le nombre de travailleurs 
et le revenu du travail noir en 
milliards, est en réalité i 


■ ». à savoir clan- 
destin. Mais les estimations 
prennent un sens quand elles 
s’appuient sur des enquêtes ef- 
fectuées d'après des échantillons, 
i quand elles sont confrontées 


c noirs ». ceux qui ne 


Jusqu’au sergent de ville 

Des enquêtes faites -dans cer- 
taines régions, comme les Mar- 
ches, l 'Emilie- Ra magne, 

des résultats surprer 

ju'U y a un taux d' 

pat Ion de 35 à 36 % dans les sta- 
tistiques officielles, on s’est ratt ûoi 

aperçu que sur cent personnes, aux pi 
enfants et vieillards compris, ment, 

soixante, voire même solxante- 

H est évident que le progrès 
social dans la réduction des ho- 
raires de travail a facilité la 
pratique de la deuxième profes- 


de quelques ouvriers, presque 
tous chômeurs ou pensionnés, ou 
à titre de deuxième travail, a 
pris en Italie des proportions 
énormes. L'organisation de oes 
entreprises, et de celles, plus 





QUAND PARIS ÉTAIT 
UN CHEF-d'ŒUVRE ! <gC 

Le plus somptueux plan}, 
de Paris ancien 

(0 1er Paris ? Non pas le 


s hdtels, fc pavé de ses cona, L demeüe 



Un extraordinaire chef -d’œuvre de k gra- 
vure do XVlfl* siècle, rm mjgni&joe en- 
semble décoratif, k révéla do a d travers 
Tesrampe de la bemné des édifices dijpams, 


PLAN DETURGOT 


l'absentéisme, qui oscille autour 
de 13 % en moyenne, mais avec 
des pointes de 18 % à 20 %, 
voire parfois 80 % dans certaines 
usines. Dans une enquête récente 


la plus grande entreprise du Sud, 
presque vingt mille em- 


libres du bureau (et elles 
nombreuses! au commerce des 
lacets de chaussures, des voltu- 


de petites entreprises de la ville 


du sergent de ville, qui est aussi 


Pour expliquer le phénomène du 
travail noir en Italie, on incri- 
mine le t système D », ou la diffi- 
culté pour les femmes de s’insérer 
encore aujourd’hui dans le 
m onde du travail officiel Mais 
les deux causes fondamentales 
du travail noir semblent être la 
rigidité de la maln-d'asuvre et 
le poids e x cessi f des char 
sociales. 


contributions au titre de la sécu- 
rité sociale représentent des 
pourcentages du coût du travail 
beaucoup plus élevés en Italie 
qu’en France, qu'en Allemagne 
ou qu'en Grande-Bretagne. 

Ainsi les grands progrès, plus 
que légitimes pour la majeure 

E arüe, qui ont été obtenus par 
a syndicats au coure des dix 
dernières années l’ont été pres- 
que entièrem en t à l’avantage 
des tra va il leurs « réguliers », 
mais au détriment des Jeunes. 


LE DEFI DE PRIME : 
LANOUVELLE GAMME 50. 



La nouvelle gamme 50 - 32 bits 
de Prime réunit les plus récents 
perfectionnements de l’informatique 
conversationnelle. Elle s'étoffe dans 
les domaines logiciels de gestion et 
scientifique : DBMS - QUERY- 
POWER - PU - mise en réseau 
PRLMENET/dialogue 3270 - 
FORTRAN 77 - API, etc. 

Ianouvellegamme50 compatible 
de Prime : le nec plus ultra de 
l’informatique conversationnelle pour 
moins cher qu’une informatique 
classique. 


PRIME 


I Æ SPE CI ALISTE 

DE L’ORDUTATEira COJU V FlBSATIOUJfEL 

33, rat Fernand Forât 92130 Surtout - 772.9/ -17 


LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES VUES DE ROME 

Grandes manœuvres 
jusqu'au dernier moment 


• Black-out ». « Top secret ». Certains , font remonter 
la faute à la crise gouvernementale, qui a tout bloqué 
et qui rend tout incertain. La seule certitude est que les 
partis italiens sont au travail pour préparer les listes 
électorales du mois de iain. Quant aux quatre-vingt-un 
candidats, on n'a que des bruits, des Indiscrétions, des 
indications plus ou moins autorisées. Aucun parti Italien 
ne les a encore annoncés officiellement. La proclamation 
se fera an dernier moment, quelques fours, sinon même 
quelques heures, avant la clôture des listes. Une fois 
encore. l’Italie semble arriver bonne dernière & on grand 
rendez-vous politique. 


prestige du monde de la 

, Ique, des syndicats, de l'too- . . 

nom h», de la finance et de la plus de quatorze millions de voix 
' aux dernières élections législati- 
ves, a chargé l'un de ses sous- 
secrétalres, Remo Gasparl, de se 
consacrer pour ainsi dire à plein 
temps an problème des candi- 
datures au Parlement européen. 


respectivement 

trente parlementaires, que pour 
les partis plus petits, mais de 
vieille tradition « européenne », 
comme le parti libéral et le parti 
républicain, qui auront un ou, 
au mieux, deux représentants 
dans la liste des fameux quatre- 
vingt-un. S’il n’existe encore rien 
de certain, U y a pourtant beau- 


nous 'présenterons des noms très 
prestigieux. Si importants que. 
je dois le reconnaître, nous avons 
nous-mêmes été surpris quand 
Ü3 nous en ont présenté la 
demande. » La liste de la DC. 


Des noms 

tains ou presque, on nous a fait 

comprendre, aux Botteghe Os- 

peut’ citer : l’ancien président cure, siège du P.CJ. à Borna 
de 11RL le plus Important orga- qu'U faudra attendre la fin du 


parti, qui le conduira pendant 
les trois prochaines années. S’il 


nlste de la Chambre des députés, 
i* nn des candidats du P.CX au 
Parlement européen pourrait 
être M. Giorgio NapoUtano. un 
économiste de talent Autres 
□oms envisagés par le P.CJ. : 
ceux de M. Napoléons Cola jannl, 
président de la commission du 
budget au Sénat et de M. Aldo 
Bonacina, l’un des syndicalistes 
de la C.GXL. Le P.CX devrait 
également présenter trois dépu- 
tés « indépendants de gauche », 
élus sur ses listes : MM. AJ- 
tiero SolnelU (qui a été commis- 
saire de la C.ELE.). Luigi Spa- 
venta et Cludlo Napoleoni, éco- 
nomistes l'on et l’autre. 

Pour le troisième parti Italien, 
le parti socialiste, une tête de 
liste est assurée par M. Bettino 
Craxi, député de Milan et secré- 
taire politique. Quelques autres 
noms sont vraisemblables : 
MM. Mario Zagari, député ; 
Giorgio Ruffolo. économiste, 
président de la Flnanziarta Mé- 
ridionale et auteur d’études sur 
la programmation : Mario Dkïo, 
l’un des secrétaires de la C.G.LL. 
Le PJSX voudrait également 
« lancer » as Parlement euro- 
péen un groupe d’intellectuels : 
du philosophe Norberto Bobblo, 
auteur d’essais sur la « troi- 


tuels proches du s nouveau cou- 
rant » de Craxi est, en tout état 
de causa très qualifié et nourri ; 
pour le secrétaire du PJS.L. qui 


r Confagrtcoltura i 


sortira la nouvelle directicm du l’embarras du chnfv- 


Alfredo Dla- 

; le président de l’association 
des commerçants (« Confccmmer- 
clo»), Giuseppe Orlando ; l’an- 
cien directeur général de la Ban- 
que d'Italie. Mario ErcoianJ : le __ . ... . 

syndicaliste Mlcbelaneelo Ci an- Quant aux petits partis, du 

gallni, qui est l’un des leaders de RS-DX au P-RX et au PXX, 
Si CLSX- la centrale syndicale Ha ont beaucoup de choix, mais 
proche de la D.C, qui ne le cède peu d’espace. Les socto-dêmo- 
qu’à la C.G.LL, d’inspiration 
soclaJo - communiste. Parmi les 


Agnelli ? 

ger que les élections puissent 
être reportées « sine die » en rai- 
son de la crise ministérielle qui 
pourrait éventuellement aboutir 
à des élections anticipées Mais 
aujourd’hui, une chose est cer- 
taine : quelle que soit l’Issue de la 


gat, ancien président 
République et actuellement séna- 
teur à vie. Républicains et libé- 
raux (M. La Malfa sera le leader ce vote concernera presque vingt 

. „ des premiers et M. Zanone celui 

dessine est celle qui consiste A des seconds avec M. M a l agod l ) 

■ — • - — - — -**-* se disputent un grand nom du 

monde de l’industrie et de I» 


de noms : l’orientation qui 


miser sur trois < 


_ quatre diri- 
geants de grand prestige et sur 
un grand nombre de Jeunes dépu- 
tés. parmi lesquels on parle d'An- 
gel o Sa nsa, sous-secrétaire d’Etat 
affaires étrangères, et Cle- 


stratègleet le ton qui seront adop- 
tés par là partis pour te3 élections 
du 10 Juin. Sur ces questions, 
comme pour le choix des eandl- 

data l’Italie arrive en dernier. 

récemment encore, cette dé- même si M Giorgio NapoUtano, 
claration n’a pas suffi & apaiser Important représentant du PCX 


pas l'intention de présenter 
candidature au Parlement euro- 
péen. C’est un nos définitif », a 
déclaré M. Giovanni Agnelli tout 


Journaliste, le directeur de l’un 
des journaux radiodiffusés. Gus- -t,. . . . _ 

tavo Sel va, ancien correspondant président de te Plat, 
de plusieurs capitales européen- On sait que MM. Giscard dTSs- 
nes et président de ta section ta Ing et Helmut Schmidt voa- 
ltallenne de l’Union des Journa- d raient voir M- Agnelli àla pré- 

listes européens. ' ‘ 


de 12 millions de voix i 


historiques. M. Giorgio AmendoJa, 
député depuis le premier Parle- 
ment de la République et auteur, 
entre autres, d'essais d’un grand 
Intérêt historique et politiqua 
Pour avoir d'autres noms, cer- 


f Suite de la page 21 J 
» Mais, justement, l’existence 


lement des coûts de maln-d’ceu- 


pour cela que nous nous sommes 
battus lois de la définition du 
S-M-EL, et nous croyons avoir 
obtenu ’ satisfaction dans une 

Pour une 
entre les forts 


sldence du Parlement. M. Ugo 
La Malfa, président du. PRL et 
M Valerio Zanone. secrétaire du 
PLL ne se sont pas laisse dé- 
courager par la déclaration de 
M Agnelli. bien au contraire La 
présence de M Agnelli au pre- 
mier rang, lors du dernier 
congrès national des libéraux, a 
relancé ce qui semble la plus 
grande Inconnue. 

Une autre Inconnue, totale- 
ment politique, découlait du dan- 


et candidat probable, i 
une déclaration Intéressante : 
e L'Italie est peut-être le seul 
pays où la campagne électorale 
pour le Parlement européen ne 
verra pas d'affrontements ou de 
concurrence sur le terrain de 
l’opposition à l’Europe. Aucune 
des grandes forces politiques ita- 
liennes n'agitera de motifs d'op- 
position à la Communauté euro- 
péenne sur un plan nationaliste. 
On confrontera, en revanche, des 
positions différentes et des 
conceptions concrètes pour rm 
choix européen commun. » 

LUCA G1URATO. 


Les déclarations 

t mesure, mime si nous, espé- ment, est très Important. U est 
ne devoir y recourir que également important que te pré- 
nent et de façon ordonnée. sldent du conseil italien ait ob- 
— Estimez-vous que les mi- tenu l'assurance — dont U a 
oanism.es de crédit prévus par Informé le Parlement, le 12 dè- 


le nouveau système monétaire 
européen suffiront à découra- 


Etat de la Communauté 11 se 
produit une c convergence » gra- 
duelle mais continuelle des va- 
riables économiques de base. 


solidarité 
et les faibles 


— Vous craignez, on le sait, cation des portefeuilles en devises 


que dans le SM JS. les réali - de 


gnements ne se tassent surtout 
au moyen de la dévaluation 
des monnaies faibles. Pensez - 


que tout a été mis . 
oeuvre pour éviter 


nauté dotoe mieux définir sa 
stratégie à l’égard du dollar 
et par quels moyens? 

— Bien que convaincus que le 
rétrécissement de l’éventail des 


devait se poursuivre, la demande 
de monnaies de réserve de rem- 
placement tendrait vraisembla- 
blement à se concentrer sur les 
monnaies européennes tes plus 
fortes. En l’absence d’une politi- 
que concertée à l'échelon euro- 


tion des conséquences des Inter- 
ventions, ces monnaies A leur 


que les moins fortes auraient 


cembre dernier — « que l'Italie 
ne devra pas subir une appré- 
ciation sensible du cours moyen 
effectif de la tire, dans le cas 
surtout où cela proviendrait des 
déplacements de fonds — dus 
à des mouvements spéculatifs 
contre des monnaies tierces — 
vers les principaux pôles moné- 
taires <T Europe ». 


— un • problôi _ 
P 0861 » tora , des réalignements 
des parités de change. En effet, 
li s’agira de décider ti>u« quelles 
proportions les variations des 
taux de change devront être réa- 
lisées par le biais de dévalua- 
tions ou de réévaluation (en ter- 
mes d’ECU). De fait, la rééva- 
luation d’une monnaie entraîne; 
dans le pays qui réévalue, une 
diminution, difficilement suppor- 
table sur te plan politique, des 
prix agricoles réglementés on la 
création d’un -montant compen- 


survle du nouveau système mo- 
nétaire européen dépendra, dans 
large mesura d’une symétrie 


effective d'obligations entre les „ _,_ omr 

torts et les talhlM C'est pourquoi désagrégation pour le StSt? 


probablement des difficultés à satoire. Les pays à wwnnaîl 
forte Insiste nt pour que tes 
réali gnemen ts de parités s’opè- 
rent au moyen d'une dévalua- 
tion des monnaies faibles. La 
présence d’un marché agricole 


problème du dollar poisse s’ag- 
graver et représenter un élément 


tSîïïnï? requiert, précisément . que l'on réglementé rend donc puïdtt- 
accélère te pro cessus d’une véri- Celle l’existence du ? M E 

7~ Selon vos récentes dicta - 
rations, la Itre a entre parfal- 


P»» te débiteurs teble convergence monétaire 


Involontaires, 
maintien de 1: 

le panier aux 

divergence et la définition d’e 
stratégie vis-à-vis du dollar. 

» 51 le mouvement de fuite 

devant le dollar lié à llntensifl- . 

cation du proces su s de diverslfi- sfOn des 


> ayons obtenu de r 


n a très l’engagement de considé- 
rer les premiers mois de mise 
en œuvre du SM2 comme un — 
période d'essai. 4 l'issue de la- 
quelle D £ 


Ck°ÿ)Ü* 




ApwtU? 


KVSï! 
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POURQUOI LES ANGLAIS FREINENT -ILS LA MARCHE COMMUNAUTAIRE? 


Le difficile calcul 

des avantages et des inconvénients 


Trois questions épineuses 


Le cqikt de T appartenance à la Commimaatê écono- 
mique européenne est ane source constants de contro- 
verses en Grande-Bretagne. Car s'B ne fait pas de doute, 
pour quiconque croît aux objectifs de la Communauté, 
que les: .avantages de l'appartenance compensent large- 
ment ms inconvénients, 0 est clair également que le coût 
direc t poo r la Grande-Bretagne est élevé et peut ' ” 


Bretagne est entrée dans la 
Communauté en 1973. moin* 
de IC % de cette augmentation 
a été due aux politiques de la 
Communauté. 

En plus de cela, la Commission 


ES contrib ut i ons dé 2 a 


compter pour cela sur le budget 
de la Communauté. 

Mais cet argument ne tient pas 


et. elle a proposé nu nouveau 
.système d’assiette des contrlbu- 
■ — — — — — , — . — — Wnni budgétaires au début des 

prix élevés sont -entraînés par années æ? qui eto S iés 

l'importation de produits a Ü- pays prospères «me Importations alimentaires^ pro- 


Pen des espoirs qui accompagnaient rentrée de la 
Grande-Bretagne dans la Communauté se sont réalisés, 
spécialement dans le domaine économique. Et nombre des 
craintes qui ont précédé l'adhésion se sont révélées jus- 
tifiées. C'est particulièrement vrai pour trois grands thè- 
mes x la politique agricole commune, le système des 
contributions au budget de la CJÜJL, la politique de la 
pèche. Pour les adversaires résolus de l'Europe, les aban- 
dons de souveraineté de la Grande-Bretagne sont peut-être 
plus graves, mais sur ces trois points, l’iniquité complète 
des arrangements existante est apparue, même aux parti- 
sans dn Marché commun, & mesure que les dispositions 

transitoires ont cessé progressivement de Jouer. Ce sont 
là des sources probables de friction, quelle que soit la 
couleur do gouvernement au pouvoir à Londres et le 
style de sa diplomatie. 

I RKNONS d’abord la Poütî- de maintenir les prix bas Les 

9 que agricole commune fonds de la C.K.K ne devraient 


septième rang des Neuf par son 
produit national brut. 

Les trois sources de revenus 
de la CEE (droits de douane à 
l’importation, prélèvements sur 
les Importations agricoles et 
contributions sur la TVA) péna- 
lisent la Grande-Bretagne pour 
sa forte dépendance des impor- 
tations extérieures “ 


doits agricoles, et pour sa pro- 
portion élevée de dépenses de 
consommation par rapport 


dépenses finales de consomma- 
tion). Le gouvernement travail- 
liste a toujours soutenu que les 


coûteuses. A eHes deux. Ces 
sommes représentent une charge 
considérable qu’il faut supporter 
à l’extérieur: par l'intermédiaire 
dn marché des changes- 
Le chiffre exact de ces Incon- 
vénients n’a jamais été établi 
avec certitude. .Dans un récent 
article du Guardian, deux 
économistes de Cambridge, 
MM. Wynne’ OoiHey et Richard 
Bacon, ont estimé que la Gran- 


ges- et les inconvénients de Tap- termes, c'est un transfert de 


nlsme des changes. En d’autres 
termes, c'est un transfert de res- 
sources hors de Grande-Bretagne, 


(PAC). Le principal argu- 
ment de s es défen seurs est w 

qu’elle assure des approvisionne^ agricoles inefficaces pour des 


raisons sociales < 


précision les éléments négatifs, 
les éléments positifs sont intan- 
gibles. Comment, par exemple, 
évaluer l’intérêt qu’il y a pour la 
Grande-Bretagne à appartenir à 
un important groupement écono- 

&7ec tout son potentiel de déve- 
loppement futur, plutôt que de 


alors que le 14 milliard de livres convaincant que dans les j 
question serait resté dura le occasions où, comme 


D est encourageant que la 
Commission européenne ait pris 
cette idée au sérieux dans sa 
récente note sur le financement 
futur du budget commiman- 


'"S 


domaine dans lequel 


Le consommateur britannique 
1 été provisoirement protégé de 
l’impact Intégral des prix euro- 


a été provisoirement protégé de contributions nettes élevées de 
— ’ la Grande-Bretagne sont, pre- 


de -Bretagne payait en tout restersurle seuil de cet ensem- 


1,373 milliards de livres sterling, 
sait 20 livres par tête contre 
12 livres pour l’Allemagne de 
l’Ouest et 11 pour l'Italie. Selon 
leurs calculs, tous les autres pays 
membres enregistraient des 
gains: 11 livres pour. la France, 
16 pour la Belgique et le Luxem- 
bourg, 35 pour les Pays-Bas; 107 
pour le -Danemark et 146 pour 
l’Irlande. 

Ces chiffres sont contestés par 

a fait remarquer plusieurs er- 
reurs de calcul tendant à gonfler 
le coût pour la. Grande-Bretagne. 


ble? 

Au cours de ces . dernières 
années, la Grande-Bretagne a en 
fait reçu des fonds du budget de 
2a Communauté, certains au 
titre de la Politique agricole 
commune (PAC), d’autres a celui 
dn Ponds de développement ré- 
gional, et d’autres encore an 
titre du Ponds social. Mais, Jus- 
qu’ici, chaque aimée, sauf tme, 
ces fonds oot été Inférieurs à la 
contribution brute de la Grande- 
Bretagne. Voici les derniers chif- 
fres, publiés en Janvier par la 



: monnaies vertes 1 


et des mais qui 


cependant pas 
une exportatrice importante, J 
bénéficie pas beaucoup 


maintenir le semi-équilibre des dépenses de la PAC ; et, demdè- 


prix communs. Aucun gouver- 
nement britannique ne peut 
donc renoncer tfun cœur léger 
* ■■ " Des prix 


à bon marché. 


alimentation 


espé rait que la Grande-Bretagne 
compenserait ces pertes était le 
commerce . des produits lndus- 


mondlaux an niveau de ceux de 


Contribution 


463 — 

737 — 




— 102 mflL de F. 

— n — 


— 167 — 


doits .Industriels profiterait «ttt- 


la Grande-Bretagne reçoit . des . qui soutient que les M.GM. 1 
avantage du système •dtejnon- ‘ * ' 


tante compensatoires môfeétaires 
(M.GM.) qui lui permettent 
d’importer des produits alimen- 


tas. Ia système. .des montante 
compensatoires a: e mpê c h é les 
prix alimentaires eh Grande- 
Bretagne de mo nt er autant qu’lia 
l’auraient fait sans cdUL. 

La commission estimé que ces 
montants, payés par les pays 
exportateurs, ont représenté une 


constamment, depuis , 


munàuté, bien qu’il y ait c 


donc pas été. Jusqu’ici, tout ; 


mmrrv» rm mécanisme hautement 
protecteur qui assure des prix 
élevés à la consommation, crée 
des excédents énormes et coû- 
teux, enfin énerve les partenaires 
commerciaux en imposant des 
prélèvements sor les importations 


chés mondiaux. Elle n’est pas 
non plus autasuff isante, comme 
le prétendait, et de loin. 


nécessaires si l’on veut rendre 
plus équitable la contribution 
britannique au budget de la 
Communauté. A meure actuelle. 


est déjà la deuxième contribu- 
tif ce par ordre d’importance, et 
die pourrait même en devenir la 
première, comme l’a signalé le 
premier ministre. Situation gro- 
tesque pour un pays qui est au 


mement, que la Communauté 


nés régional, social et industriel. 


PAC pour les pays gros expor- 
tateurs de produits agricoles, 
comme la France, les Pays-Bas 
et le Danemark. La Grande- 
Bretagne a donc assez peu récu- 
péré de sa contribution brute 
elevée. 

Quant à la pèche, la question 
a un peu le même retentisse- 
ment sentimental pour les Bri- 


Une politique hâtivement élaborée 


La réalité, c’est qu’un pays 


comme le montrent les importa- de 112 km de la mer, s’est trouvé 
tiens massives d’aHments pour 1 J «-*-* J * 


par ses partenaires du continent» 


qu’aux pays importateurs domine 
la Grande-Bretagne. En fait, 
quel que. soit le sens dans lequel 
on utilise cet somment, ü n’af- 
fecte pas les chiffres globaux 
tels que ceux qui ont été cal- 

S 61 S? ÎSÎ “P* ? D Bac °?- conséquence te l'apputeiraæ » 

Cai un gam en m»aèie , de nfoSnmliSté; ®SSÏTl e 

adversaires résolus du Marché 
commun, lis sont Identiques aux 
résultats das exportations aü- 


gaïns dans le d omaine de i’expor- 

Les résultats médiocres du 
commerce avec les pays de la 
Communauté ne sont pas la 


Les go uv erne men t s britanni- 
ques successifs n’ont pas remis 
en question le principal tnstru- 


partations alimentaires, et vice 


mentation continue des prix ga- 
rantis pour des quantités illimi- 
tées de produits déjà en excé- 


poorraient être conclus avant 
l’expiration de certaines déroga- 
tions traditionnelles à la fin de 
1982. 

Depuis le p r in temps de 1976, 
^ la Grande-Bretagne plaide pour 


qui probable avant une élection bri- 


nne zone exclusive de 12 milles 
et. ponr ce qu’on e appelé dar- i/n uœ 

nee. .'étendant en «uelgma lieu* 


sont situés dans des circonscrip- 
tions où fl y a des pécheurs, 
mais un gouvernement conserva- 
teur adopterait probablement une 
attitude aussi dure, même s’il le 
faisait avec plus de politesse. 

Le prix des excédents de beurre. 


et que celle-ci a d<mc_enreglstré pas augmenté de façon signifi- 
cette année-là un bénéfice- net cative a la suite de la PAC, 
de la part du budget r de la - en partie à cause des montants 
Co mmun auté, si ron projette les compensatoires, 
infimes chiffres Jusqu’en 1980, 
ajoute-t-eUe, la. contribution 
nette de la Grande-Bretagne 
sera moins de la moitié de celle 
de V Allemagne occidentale : 


doits manufacturés vers les pays 


fièrement lorsque, comme pour 
le beurre, la demande est très 
sensible aux prix. Ainsi la 
consommation moyenne britan- 
nique de beurre a-t-elle baissé 
de quelque 25 % au cours des 
u- trois dernières années. 


PETER STRAFFORD. 


I»y* pauvres aux pays riches 

<&£&ll£àisne 

ne cherche nas à exclure tota- 


flottes de pêche ont tradition- 
nellement utilisé dans le passé 
les eaux britanniques, mais, en 
plus de zones exclusives et pré- 
férentielles, eHe veut des quotas 


soient traduit peut-être à la fais 
le déchn politique et économique 
de la Grande-Bretagne et un 
manque collectif d'imagination. 

ROGER BERTHOUD. 


5 déclaration de M. Paolo Baffi, gouverneur de la Banque d'Italie 



— t ai -r é c e m ment affirmé. 
rigrui la revue L’SspressoJ que « la 
lire bénéficie- de fort -bonnes 
lignes de défense au. moment où 
elle entre dans le système moné- 
taire européen. L’excéde nt de la 
balance des paiements est consi- 
dérable, les réserves èn devises 
sont élevées, le crédit, interna- 
tional est rétabli et .l’offre dé 
prêts est continuelle. 

» A la fln .de 1975, la Banque 
centrale avait un endettement 


convertibles étaient tombées à 
1 , 7 . milliard de dollars. A la fin de 
l’année 1978, l'endettement était 


► Sous cet aspect, l’année 1978 pérer 


dustries des -gains de produc- 
" fté et exerce, par conséquent, 
effet bénéfique sur le front 


bannes, absence de renouvefle- 
.xûeht de contrats de travail im- 
portants et, partant, de pous- 
sées par trop fortes du côté des 


différente. L’accroissement de la 
demande intérieure et celui des 
importations devraient être plus 
marqués, surtout si, parmi les 
composantes de la demande in- 
térieure, les Investissements re- 
présentant le principal facteur 
d’expansion. D'où le maintien 


coûts de production, niveau re- Indispensable d'une évolution 
tetivemmt bas de la demande “ ‘ ~ * 1 ’ 

intérieure et termes de réchan- 
ge favorables dans les rapports 


même de l’Inflation. La politi- 
que des taux devra donc trouver 
un compromis satisfaisant par- 
mi ces exigences en partie 
contradictoires. 


les problèmes cruciaux de 
V économie Italienne, à savoir 
Compteur du déficit public et 
Ta progression des revenus 
monétaires . Que compte faire, 
dans ce sens, le g o u ver ne m ent 


tifs. En effet. Il a présenté, fin 
août, le document PandoLfi. puis 
la loi-programme pour 1979 et, 
récemment, le plan trie nn al. Ce 
dernier document expose les 
conditions à remplir et les poli- 
tiques à suivre pour affronter les 
problèmes cruciaux de la. situa- 
tion économique Italienne : d’un 
côté, une expansion des Inves- 
tissements publics, mais accom- 
pagnée d’une diminution du rap- 
port entre le déficit courant de 


supplémentaire distribué A li- 
mite, si le déclenchement auto- 
matique de l'échelle mobile était 


d’achat que subiraient les ré tri - 


qu’elle est actuellement dans 1 


l'énorme avantage 


vises convertibles dépassaient 
10 mmiazds- de dollars. (elles at- 
teignaient environ 11 milliards 
de dollftÿg à la fin de . février 
1979). L’endettement extérieur 
net à court terme des banques 
italiennes, qui était ' de 0.7 mil- 


Une stratégie de 

. j' Les prévisions du plan trien- 
nal qrü- ont été présentées ré- 
cemment par le gouvernement 
reposent sur l’hypothèse que, en 
dépit du. renouvellement pro- 
chain de la plupart des contrats 
de travail, le coût horaire de 
la main -d'œuvre en termes réels 
restera inchangé. Même dans 

— — - 1 5 — - •=- .r-- cette hypothèse, pour la réaü- 

fiard de dollars à la fin de- 1975, saüon de laquelle tous les par- 
est monté à 6,5 milliards do dol- ’ *■' — ’ - 


couzant adéquat cf exporta tkms. 

croissance stable 

— Ces damiers temps, la. hausse 
des taux d’intérêt sur les mar- 
chés internationaux a presque 
complètement annulé l’écart 

sag£ s ^ S» «*• * im l'âppUcatton 

SSaS-'SBte'fc'ES 

tien monétaire au cours des deux 


franter les problèmes cruciaux 
de l’économie italienne est indé- 
pendante de notre adhésion 1 


la progression des eaiatres réels, 
dons une situation non Infla- 
tionniste. Tels sont les deux élé- 
ments complémentaires d’une 


janvier à environ 5,9 


dent mt fait preuve las ùampies 

H S'ftXpüqOC SUTtOUt 

par raméfloration de la.- balan c e 
Sqt pgügmftnts courants. 1 

» Les entreprises .italiennes et, . 
notamment, celles de petites ou 

moyennes dimensions, ont : dé-... 

moatrfr une force de p&étration 


qui rappelle l'époque, des meil- 
leures années de notre dêralop- 
pement économique. On noté 
également une tendance crois-, 
santé de certaines branches -de 


compatibilités économiques et fi- 
nancières, bu prévoit que r excé- 
dent de la balance des paie- 
ments en 3979 atteindra encore 
' la moitié environ dfi csM - de 
l’an passé. Au coure des années 
suivantes, s! Fangment&tfon du 
produit intérieur brut se main- 
tient à près de 4 % et si la part 
■ des. investissements dans la de- 
mande interne va en augmen- 
tant Peroêdent extérieur tendra 
graduellement à disparaître. 

■ — ces derniers temps, les. 
.taux d'intérêt sur les mar- 
chés -extérieurs ont recom-. 
.mencé à monter. Pensez- 
' : -vous que VltaUe puisse être 
.contrainte à s u iv re cette, 
tendance? 


semaine de février, fl le dépas- 
sait seulement de 0.6 point il est 
exact également que par rapport 
au début de 1978, le taux d’in- 
flation aux Etats-Unis est au- 
jourd’hui plus proche de celui 
de ntalie. Mais cela ne suffit 
pas à compenser totalement le 
changement .des positions rda- 


tissemente sur le marché inter- 
national auront moins tendance 
à se diriger vers l'Italie. 

.. » D'antre part, même au cours 

des dernières semaines, l’&mux 
de devises dans notre pays a été 
abondant Et B ne faut pas non 
plus négliger le risque d’entra- 
ver la relance de la production 
au. moment même où elle s’in- 
tensifie. car elle permet aux Ju- 


tant que l’on 
monté plus durablement les 

obstacles qui, an cours de ces 
années-ci, se sont opposés à une 
croissance stable: Le premier 
d’entre eux se situe au plan des 
finances publiques ; il oancerne 

le niveau élevé du déficit et la 
composition de la dépense où la 
part des investissements publics 
est trop faible. Le deuxième 
écueil est 2a progression des 
coûts de main-d’œuvre qui, de 
1973 & maintenant. & dépassé 
largement (surtout en valeur 
nominale) celle d’autres pays 
industriels, empêchant ainsi la 
création tfun nombre d’emplois 
suffisant. 

> Au coure des six demies 
mois, le gouvernement a fait 
porter son action sur ces objec- 


économiquc italienne s 
loppement et aurait^ par consé- 
quent, tme répercussion directe 
et bénéfique sur la classe 

ouvrière. Quand les yeux s'onvrl- 

du système italien et en parti- root à la lumière, on cueillera 
cutter des revenus du travail les fruits de la co n na i s s ance. 

pmora^^ t awitr dans » Si, à cet égard, les syndicats 
une situation de changes fixes 
et que devrait-on faire pour 
parvenir à une gestion écono- 
mique et salariale compatible, 
à moyen terme, avec la fixité 
des taux de change ? 

— La baisse dn coure de 
Change en 1973-1974 est la consé- 
quence d’une évolution des coûts 
incompatible, d’une part, avec 
celle des autres pays ôt, d’autre 
part, avec les équilibres Internes 
de nombreuses entreprises ita- 
liennes. Cela a en pour résultats 
d’intensifier et de prolonger l’in- 
flation, et de concentrer ses 
coûts sur les détenteurs d'actifs 
financiers. Mais Us ne sont -pas 
les seuls & souffrir, car Je suis 
persuadé que des formes d'in- 
dexation excessives nuisent aux 
Intérêts mêmes des salariés. En 
effet, elles accélèrent l'inflation 
dans toute la mesure nécessaire 
pour absorber le pouvoir d’achat 


préconçus, fls n’en seront que 
.plus impérativement tenus, en- 


part, de contenir les relèvements 
salariaux obtenus sur la base 
des contrats de travail, et d’au- 
tre part, de promouvoir des for- 
mes d’organisation et de mobilité 
de l’emploi susceptibles de sti- 
muler la productivité. 


crises de change qui se retour- 
nent contre les travailleurs en 

soumettant le développement 


Propos recueillis par 
GUNTHER DEPAS. 


I 



S»e budget social des pays de la Communauté 


A CHACUN SON SYSTÈME 


l’exception de la Grande- 1975. le Royaume-IJnl vient venues depuis 1977 dans les cotl- tante de son budget social 


sations des employeurs britanni- 
ques. SL comme cela semble 
probable, celles-ci continuent de 
progresser, le schéma de finan- 
cement. dans ce pays, pourrait 
bien se rapprocher de celui du 


enfants, les Invalides et les chô- mentent le budget social : les 

meurs sont les autres bénèfi- cotisations des employeurs, cel- 

claires. les des employés et autres 

_ ... ^ ^ adhérents, et les subventions et 

s ® cla j. quela C-E-E- contributions diverses d'origine 


a publié K la fin de 1978 montre 
la part des dépenses imprévisi- 
bles et incompressibles des ména- 
ges prise en charge par la société. 
Jusqu’en 1975, ce budget n’a fait 
que progresser, et. si l’on en croit 
les statistiques de la Commu- 
nauté européenne, U correspond 


charges Incombent aux em- 
ployeurs, tandis que le gouver- 
nement ne participe que pour 


britanniques n’assurent, quant à 
eux. que deux cinquièmes envi- 
ron des recettes. En Allemagne 
toutefois, la contribution du gou- 


rentrées les plus Importantes 
sont assurées par l’impôt. 

Le budget indique que la part 
des recettes d’origine fiscale de- 


aux dépenses sociales le budget 
le plus important, puisqu’il y 
représente 29 % de son produit 


et diminuer chez les autres par- 


tenaires européens. Ces prévi- 
sions. cependant, ne tiennent pas 
compte des augmentations inter- 


11. — RECETTES DU BUDGET SOCIAL 
Pourcentage des différentes recettes 


1B80 j 1975 1 L8B0 J 1975 I 1980 


29% 25 % I 20 % 16% 20% 19% 39% 42% 

7% 5% 2% 2% 8% 7 % I 7% 5% 

29.3 % | 27,1 % I 23.3 % I 25,3 % | 23,4 % I 24,3 % | 23,3 % | 21,2 % 


TABLEAU 2. — DÉPENSES SOCIALES 
Ponrcentage des différente bénéficiaires 


Les accidents du travail et les 
maladies professionnelles ne re- 
présentent qu’un faible pourcen- 
tage dans l’ensemble des 
dépenses sociales. Ceci est parti- 


Les deux postes les plus Impor- 
tants de ce budget sont consti- 
tués par l’assurance -maladie, qui 


Trois sources principales ail- tants de ce budget sont consti- Bi 


comprend & la fols les soins mé- 


La maladie représente, dans 


les, alors que l’aide aux persan - 


Allemagne et en Italie, et à plus 
des deux cinquièmes en Grande- 


cul ièr-ement vrai de la Grande - 
Bretagne, où les conditions 
d’hygiène et de sécurité sont 


Siip nniK 211013 QU ’ en Grande-Bretagne, les catégorie « veuvage » et non 

rentrées les plus importantes « vieillesse ». et qu’en Italie, les 

rtrons dans une société sans œnt ^ 0 ,^ pM [-impôt. pensions versées aux handicapés 

Le budget Indique que la part continuent de figurer sous la 

Parmi les pays d’« Europa », des recettes d’origine fiscale de- rubrique «invalides» lorsque le 

l’Allemagne fédérale consacre vrait grandir au Royaume-Uni bénéficiaire a dépassé l'àge de 


budget actuel. Un nouveau bud- 
get est prévu tous les deux tins, 
et le prochain devrait inclure un 
certain nombre d’autres postes, 
parmi lesquels la formation pro- 
fessionnelle. 

A l’exception de la Grande- 
Bretagne. tous les pays euro- 
péens accordent les trois quarts 
de leurs prestations en espèces 
plutôt qu’en nature, même si le 
remboursement des dépenses mé- 
dicales est considéré comme 
appartenant à cette dernière ca- 
tégorie. Au Royaume- Uni. plus 


d’un tiers des allocations est 
versé en nature. L’Italie projette 
d’adopter cette formule, qui 
limite la liberté qu’ont les béné- 
ficiaires de prestations de dé- 
penser celles-ci comme ban leur 


des coûts administratifs qui re- 
présentent entre 4 et 5 % des 
dépenses sociales dans les pays 
d’«r Europa », sauf en Italie où ils 
atteignent 8 %■ 

Les prévisions pour 1980. qui 
se fondent sur des taux de crois- 
sance optimistes à l’excès, sont 
très approximatives. La prépara- 
tion de ces budgets se justifie 
essentiellement par le fait que 
chaque pays apprend de ses voi- 
sins à concevoir d’autres maniè- 
res de protéger les faibles et 
d’aider ceux qui sont dans le 
besoin. Les statistiques financiè- 
res n’ont, cependant, Han* ce 
contexte, que peu de valeur, si 
l’on ne connaît pas les Tactenrs 
qui entrent en ligne de compte. 
Les dépenses de maladie, par 
exemple, sont fonction du nom- 
bre des malades, de la propor- 
tion de ceux qui reçoivent une 


FORUM 

Pour un institut européen de l'humanisme 

LA MONTAGNE MAGIQUE 


I L est des lieux où souffle 
l'esprit. Ainsi en est-U des 


l'humanisme Ces montagnes 
inspirées. l’Europe en a le privi- 
lège. puisqu’en son centre s’élè- 
vent les Alpes qui se dressent à 


par YVES LA U LA N (*) 


du Mîdcfle West et des représen- 
tants du monde du théâtre et du 
Journalisme. Cela fait trente- 
cinq ans que l'Institut d’Aspen 
poursuit ses activités. Malgré cette 


ticipants. 

Lés financements — car de 
cela aussi U faut parler — sont 


Pensonnes Âgées 25% 28% 42% 43% 26% 27% 43% 42% 

Retraités 14% 15% 42% 43% 8% 8% 3% 3% 

Maladie 28% 30% 27% 28% 27% 32% 26% 26% 

In v ai idités /Incapacités 7% 8% 4% 3% 2»% 20% 10% 10% 

Accidents dn travail/ maladies pro- 
fessionnelle» 3% 3% 4% 4% 3% 2% 1% 1% 

Allocations familtales/matemlté .... 10% 8% 20% 5% 12% 5% 11% J3% 

Allocations chômage 4% 2% 3% 6% 3% 3% 6% 5% 

Divers 8% 6% 1% 1% 1% 2% 1% n 

Pourcentage de la PJJB. 28.1 % 25.6 % 21.6 % 24.4 % 21.1 % 22J % 20,4 % 19,8 % 


débouché pour son mécénat tra- 


4% 2% 3% 6% 3% 3% 6% 5% 

8% 6% 1 % 1 % 1% 2% 1 % n 

>8.1 % 25.6 % 21.6 % 24.4 % 21.7 % 22J % 20,4 % 19,8 % 


: second budget social européen des Coin munauté» européennes (les totaux ne sont pas égaux 



[79àDüsselcloif 
pour vous, c’est 
b plus important des salons 


Pourquoi ? Parce que 
vous y verrez tout sur le 
plastique et le caoutchouc 
K n'a lieu que tous les 
quatre ans. Avec .1.300 ex- 
posants venant de 26 pays, 
14 halls occupés, une sur- 
face de 134.500 m2, c’est 
une présentation unique 
de la production mondiale 

La somme des informations Gratuitement, 

sur le plastique et la documentation IC79. 

le caoutchouc 



K, c’est Fa seule exposition donnant 
une vue d'ensemble sur le plastique et 
le caoutchouc : matières premières, transfor- 
mation et machines. 


I Demandez aussi le catalogue IC 79 (DM 18 
+ port). Vous l'aurez en poche un mois 
à l'avance. Ecrivez à COMAREL - 
132, Bureaux de la ColLne - 92213 St Goud - 
.TéL : 602.13.60. 


Nouvelles Impulsions K79 

Le Salon Mondial cki Plastique et du Caoutchouc 
Düsseldorf, du 10 au 17 octobre 1979 


entre la France et l'Italie aux 
confins de la Méditerranée. 
N'est-ce pas dans ces lieux alpins, 
sans doute, que la vieille idée 
d’humanisme, qui avait su inspi- 
rer. à partir des frontières trans- 
parentes de la Renaissance. 
Erasme. Montesquieu ou Ruskln, 
pourrait renaître pour rappeler 
au monde qu’elle reste vivace 
sur la terre qui l’a vu naître, 
celle de l’Europe? 

Il est vrai qu’il existe, ici et 1A, 
des tentatives comme le Forum 
européen d’AJpbach en Autriche, 


roulé sont de rigueur — sous 
la houlette d’un animateur. Tout 
ce monde se retrouve au déjeu- 


ner, au tennis, ou, le soir, sous 
l' imm ense tente qui abrite ce que 
les formations orchestrales des 
Etats - Unis ont de meilleur à 
offrir dans le domaine sympho- 
nique. Car. Ici. le temple de la 
musique côtoie celui des lettres 


par l’esprit de décontraction qui I 
y règne, l’extrême gentillesse et 
simplicité des rapports où les 


hiérarchies sont, pour un temps, I 
oubliées ■ M Mac Namara, pré- j 
si dent de la Banque mondiale, ou [ 


M. Kissinger y rencontrent, sans I 
complexes, quelques professeurs I 


Deux conditions 


européen -n'a peut-être pas en- 


n s'agit essentiellement & vrai 
dire, de conférences magistrales 
devant de larges auditoires. 
Davos s'insère dans la continuité 
technocratique des Instituts de 
formation des chefs d'entreprise. 
A Courchevel. la coquille est là, 
magnifique d’ailleurs, mais reste 
à la recherche d'un contenu 
vivant pour en faire autre chose 


ou collooues. financées par le 
1 % sur le salaire. 

C’est dans le Nouveau Monde 
peut-être qu'il faudrait recher- 
cher paradoxalement un modèle 
dont on pourrait s'inspirer, n 
est situé dans le Colorado, au 


au! est la capitale du- ski aux 
Etats-Unis. 

L’Aspen Institute est une lnstt- 


êmondês y recueillent, pour des 1 


sont évidemment très variés : 
a Comment financer le futur ». 
a Platon et les technocrates ». 
« La recherche théâtrale contem- 
poraine ». mais se veillent néan- 
moins tous à dominante huma- 
niste. c'esr-à-dire centrés sur 
l’homme et son devenir, l’homme 


sieurs claviers sur lesquels U 
faut Jouer simultanément : ré- 
flexion de l’ordre économique et 
financier d'Alpbach. méditation 
géopolitique & Saizbourg, études 
techniques appliquées à Davos, 
rencontres humanistes et litté- 
raires à Courchevel. Mais, par- 
tout, la musique, la musique dont 
on volt l’extraordinaire renais- 
sance en Europe et qui est la 
composante Intégrante d’une vo- 
cation humaniste. 

L’affaire sera réussie & une 
double condition : revêtir une 
dimension européenne (qui ne 
devrait d 'ailleurs pas recouper 


orientation vigoureusement euro- 
péenne à oette fédération de 
rhumanlsme en y associant, & 
côté des efforts individuels et 
nationaux. les institutions de 
l’Europe, celle de Strasbourg, du 
Luxembourg et, bien sûr. de 
Bruxelles. 

Par ailleurs, sans doute serai t- 


publiquc. Certes, U n’est pas 
utile de donner aux . hommes pu- 
blics; aux hauts fonctionnaires 
de nos pays, l’occasion de s’expri- 
mer. Mais, après tout, fl s’agit, 
si l’on peut dire, de leur spécia- 
lisation professionnelle et ce 
genre de personnalités se re- 
trouvent communément dans les 


ri polaire qui ne cesse de se frag- 


Arabie Saoudite: 
vols quotidiens 
surTriStar 

k su pereonfortahles ! 

SÈli saudîa^r 
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LE jour ;•;- , — 

DE LA MUSIQUE . 

Exotisme ;‘.\ / : 

et enthousiasme. 

? Le mystère des: voix ongZirf- \ 
ses a et s Le meurtre de la 
femme-serpent » '.: l'ouiremart 
dît, A2ban Bery et Lufct.j_ Des 
titres qui font rêver, mais aussi 
deux excédents textes qui don- 
nent au dernier numéro di 

Monde de la- musique une note 

d'exotisme et df enthousiasme. Si 
on a peur de céder aux engoue- 
ments du temps, on passe à la 
page 76 /« Fabriques vous- 
meme -vot re'./b&lafan. »> De-ci 
de -là, le blues de Luther Alison, 
V accordéon : et ses soixante- 
treize moutons, le rock français , 
fécale de danse (T Alevin Niko- 
kris.et Von retrouve la suite 
de 1‘ enquête « Les Français et 
toutes les musiques ».• 


Rousseau avait raison. 

Croque-notes sans envergure, 
disent les uns. théoricien man- 
qué, renchérissent les autres, 
agressif, injuste et violent (on 
. le serait _ à moins), Jean-Jac- 
ques Rousseau a aussi beaucoup 
écrit sur la musique et Yü 
proposé, sans succès, une nou- 
velle natation, sHl a extrapolé 
dans son Essai sur l’origine dès 
langues, fl a, même dans ses 
excès, fait œuvre de critique 
musical dans 2e sens le plus 
élevé du terme. Qu'on réüsc 
son Examen des deux princi- 
pes avancés' par M. Rousseau, 
et on se fera une idée dé la 
hauteur, où il élève le . débat, 
hors de toute vaine polémique ; 
avec le recul, du temps, on peut 
même constater que c'est lui 
qui avait raison. De même, si 
sa Lettre sur la musique fran- 
çaise, venant, fun * amateur ». 
a pu exciter Tes passions, loin 
d’être seulement négative, elle 
a le grand mérite dé proposer 
une esthétique nouvelle, iPan- 
noncer G I u_c 1e,_ Berlioz et 
Beàint Enfin, ses Fragments 
sur 1’ Alceste de Gluck "ôu sa 
Réponse sur un morceau .d’Or- 
phée témoignent qu% 2 : possé- 
dait au plus haut point Cette 
qualité essentielle au jjritique : 
rtmagination. — O.C. y’* :l * 
★ J -J. Rousseau :: écrits 
ta musique, BCltUnu Stock, S12 P, 
25 F. 


Musique en Sorbonne. 

Alors que la réforme- de ren- 
seignement musical est devenue 
un sujet d’actualité, îe concert 
que donnaient, samedi M fi- 

théâtre de la Sorbonne, le 
chœur et l'orchestre : universi- 
taires de Paris-Sorbonne, sous 
la direction de Jacques Grim- 
bert. démontrait l’urgence dune 
refonte complète du cadré dans 
lequel s'élabore la pratiqué mu- 
sicale à l’université. 

Le programme proposait un 
choix de cantates de Johann, 
Johann Ludwig et - - Johann 
Sébastian Bach. Accompagné 
par un orchestré un peu terne, 
privé du soutien . dynamique 
qui lui attrait permis de s'éle- 
ver au-dessus du\ niveau .de 
tris bons amateurs, le choeur 
a pourtant fait valoir d’émi- 
nentes qualités’ : justesse des 
attaques, précüUm dans les 
arrêts. Sans rythmiques- bien 
dessinés. Il lui manquait encore 
l'étoffe, la rondeur des grande 
choeurs universitaires d’outre- 
M anche. 

Si l'on doit se réjouir que 
VU-EJï de musicologie de 
Pans-TV ait. enfin son chœur 
et son orchestre. _on est aussi 
en droit d’attendre de futurs 
musiciens professionnels un 
niveau supérieur.- L'expérience 
de Jacques Qrimbert a néan- 
moins valeur d’exemple^ —F_P 

Des cloches 

hallucinantes. 

Vingt-huit ans et dé la musi- 
que plein la tête- .Olivier Greif. 
vient de donner aux Parisiens 
un nouvel aperçu dé' son talent 
de compositeur et de pianist e 
au Théâtre - de la . -Plainè. 
Mozart’ et Ziszi étaient au pro- 
gramme» joués avec une grande 
rigueur formelle, mats on était 
venu surtout pour son Tom- 
beau de Ravel ù quatre mains 
(avec Michel Oudnr), déplora- 
tim qui pet^ à peu se dédhql^ 
dut n. bout à' Vautre .du clamer; 
sur des rythmes ffui flirtent 
avec lé jazz ; pour tes mélodies 
à partir de textes orientaux 
chantés par JléU Froger. médi- 
tations où la sagesse d'écriture 
laisse filtrer te. mystère poé- 
tique ; pour un Vent . Creator 
pour violoncelle (Dcàts .ttdçJkd) 
et piano, qui progresse- jusqéà.' 
PJX 


fïlunque 


La simplicité du jongleur 


rôles: du Jongleur de Notre Dame, 
« Miracle en trots actes » de Mas- 
seneL créé à- Monte-Carlo le 
18 février 1902. n'a rien de corn - 
qu’on renconU 


.. r s de foire devant 

la statue de la Vierge. 

La grande qualité de cette 
nouvelle production de rOpéra 
de JVaafes. c'est sa fraîcheur : 
aussi loin de la religiosité de pa- 


âfhdbitude à VOpèra, et même on 
chercherait en vain une grande 
figure féminine. C’est que, pour 
Vuaique fois de sa carrière. Maa- 
senet avait fait le. pan de se . 
passer des héroïnes auxquelles û église de campagne. 


évitant la fausse sim- 


quelque retable naïf dans une 


la femme* pour se faire pardon- 


La distribution, très homogène, 
jmme toujours à Nantes, jus- 
que dans les petits rôles, était 
dominée par Jean - Christophe 
Benoît. Boni/ace plus tendre que 


lier une infidélité si peu -méritée, dominée par Jean -Christophe 

Ce qui n’est pas moins étonnant. ™ *' 1 — — ** 

rfest que le pari _ de Massenet 
était juste : avec le Jongleur, il 
renouvelle sa manière etéertt un 
chef-d'œuvre aussi personnel que 
Pavaient été quinze ans plus tût 


Manon et Werther. 

Pour religieuse qu’elle sait, f at- 
mosphère où baigne cette 16Ue 
légende, inspirée à Maurice Léna 
par un récit médiéval, évite heu- 


et au Jeu de Robin et Marion, 
r imitation de la vièle . le souvenir 
des Cris de Paris de Jarmequin, 
^alternance des longues et des 
brèves, les tournures modales, il 
se .dégage de. tout cela un ar- 
chaïsme -tendre et un peu mAf 
qui fait le charme de la parti- 
tion. Loin de se perdre dans la 


d’Alain Vanzo. réussit précisé- 
ment ce que son aîné vient de 
manquer au disque : G ne i 
che ni à charmer à tout pr, 

à passer pour plus nhhf qu’il i 

a chante avec plaisir, et cela 
suffit. 

Le Jongleur de Notre-Dame 
toujours été une œuvre délicate, 
parce que faction en est mince 
et la musique toujours à décou- 


tradition qui s’est perdue. H faut 


repenser les personnages et la 


toute liberté avec ses modèles 
parce Qu’il sait fort bien qu’au 
théâtre, comme avec la perspec- 
tive ou le maquillage, ü faut 


seulement pour cette raison 
qvfon le donne si rarement f 
René Terrasson. sans doute, est 
conscient des problèmes, et c’est 
peut-être pour cela qu’il a voulu 
essayer, peut-être aussi parce 
qu’û aime r histoire merveilleuse 


leurs, iraient dans le . 
trouafl aocomvli à Nantes- 
La seule déception véritable 
vient pourtant de T orchestre, 
presque : toujours trop fort, igno- 
rant les ptanisslmos aussi obsti- 


dotvent se mêler (les bois entre 
eux ou avec les cuivres ou les 
cordes;, une telle disparité qu’on 
se demande si le chef, Guy 
Condette. croit sérieusement que 
c’est là ce .que voulait Massenet 
. ’ G. C. 

. ^Prochaines représentations les S, 8 


Cînemo 

- «David» de Peter Lilienthal 
Ours cTor du Festival de Berlin 1979 


L’Oura d’or du XXlX* Festival de 
Berlin a été attribué au film allemand 
David, ‘ de Peter . UHanthal. l’Ouis 
d’argent (prix spécial du ]ury) au film 
égyptien Alexandrie.- Pourquoi ? de 
Youssef Chah in e- ta cinéaste 
danoise Aetrid Henni ng-Jansen a reçu 
la prûc de la mise en «cène pour 
WlMerùom; (les Entants de l'hiver). 
Dte Ehe von Maria Braun (le Mariage 
da .Maria Braun), de Ralner-Wemer 
Fasablridar, a obtenu deux récom- 
penses Hanna Schygulla, meilleure 
actrice, plus un prix global à l’ôqi ' 
technique du film. Ernosto, film Ita- 
lien de Salvatore Samperf, a valu à 
Mi ch aie Pfacido, dans la rôle prin- 
cipal , le prix de la meilleure Inter- 
prétation masculine. 

Après le .scandale créé au début 
du Festival par la présentation, hors 
compétition.' du film américain 7be 
Daar Hunier,, de Michael Clmino (te 
Monde du 24 février) — la déléga- 
tion soviétique, jugeant le film Insul- 
tant pour le Vietnam, éleva 
protestation puis quitta le Festival, 
suivie des délégations des paya 
socialistes. — l’actrice anglaise Julie 
Christie, membre du |ury. a rer 

esse, le jour de la clôture, le 
communiqué suivant : - Ayant finale- 
ment. vu The Deer Huntsr, }b me sens 
dans f obligation de rendre public 
i appui à la motion de protesta- 


tion dont II a été; fob/er. Je pansa 
qu’un . film décrivant comme une 
populace étrangère subhumalne le 
peuple d’un petit pays qui a mené 
victorieusement une lutte de guérilla 
contre un envahisseur doté de 
moyens énormes encourage juste le 
genre de racisme qui permet A la 
guerre <f avoir lieu. Je ne croi'i 
qu’on puisse décrire toute une nation 
comme si elle était composée de 
sadiques et ensuite prétendre qu’t 
recherchait r efficacité' dramatique. 


Un jeune compositeur 
à l’Ensemble intercontemporain 

Fragments du Narcisse, de ginoux. en vocalises, en onomato- 
’ean - Bernard Dartigoues : le pêes, en conversations inaudibles 


compositeur est encore inconnu, 
né en 1949 à Bordeaux, Sève entre 
autres tfT Donne Loriod, de Betsy 
Jolas et fOUcier Messiaen ; le 
titre, emprunté à Paul Valéry, 
indique-t-il un portrait dans ce 
miroir musical ? Tout jeune com- 
positeur est forcément Narcisse, 
et le portrait en ce cas est joli. 

On est emporté, conquis sans 
résistance, par cette musique qui 


fort A la mode , avec des interven- 
tions de bande enregistrée ; mais 
tout cela parait fort émietté et 
peu nécessaire. 

Michael Gielen prenait sa 


posthumes (1920/ de Schoenberg, 
aphorismes qui épuisent l’expres- 
sion en quelques secondes, et sur- 
tout la Symphonie de chambre 


«Hpfï VrrT* vhtle rn vide de °P- 9 du même Schoenberg, dont 

ÎÜSSS iSn^tt^truAœz, S 


boudes des bois. petfUements de 
trompette, gammes légères de 
piano ou de célesta, pizsicati. 
vagues irisées de vibraphone 


tisme échevelé-, quoique tenu en 
bride avec une extrême rigueur. 


cordes et les vents, qui se détend 


cadences, rêve un instant, tandis 
que les instruments piquent des 
couleurs brèves qui font mouche 
à chaque coup. Il est rare qu’une 
création d’aujourd’hui soit aussi 
vive, rafraîchissante et révèle un 
’ m à ritat pur. 

A côté Pelle, Vœuvre plus amb i- 


de r Ensemble fntercontemporam, 
superbes, rivalisèrent de beauté et 
de chaleur. 

JACQUES LONCHAMRT. 


don à f état pur. 

A côté d’elle. Va. 

lieuse de Michael Gielen semblaü 


qui prête un peu trop facilement 
à sourrre. Inspirés par des poèmes 
dé Hans Arp, ces s mélodrames» 
nagent dans de chatoyants 


instrumentaux sauvent assez t 


m La armer Cxbel, Agée de seize 
mu a remporté dimanche 4 mars la 
r prix do Concours Lnternatlo- 
barpe Marcel Tournier. Au- 
cun second prix n'a été décerné. 
M- VassUl* Brian o, professeur A 
Bayonne, et MHe Jon Shiaoda, de 
Tokyo, ont obteno chacun an troi- 
sième prix. Le concours avait rénal 
dix-huit candidats venus de France, 


: L’Opéra de quat’ sous» à Mogador 
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Théâtre 

PROTESTATION 
CONTEE L'ÉVICTION 
DE THÉÂTRE OUVERT 
DU FESTIVAL D'AVIGNON 

Trois cent vingt professionnels 
du spectacle viennent de signer 
une motion afin de protester 
contre la décision de Paul Puaux. 
directeur du Festival d’Avignon, 
de ne pas inviter l’équipe de 
Théâtre Ouvert au prochain Fes- 
tival île Monde du 28 février). 
Le S J JL (Syndicat français des 
artistes -Interprètes) et certains 


s’associent & cette démarche, i 
selon les termes de la motion. 
« Théâtre Ouvert est un champ 
libre ouvert à V expression et à la 
création, unanimement salué par 
le public et la critique. Son ex- 
clusion par Paul Puaux et «on 
équipe ne manquerait pas d'appar 
raltn comme un abus de pou- 

M. Dominique Taddél. député 


socialiste du Vaucluse, adjoint â 
la culture à la mairie d’Avignon, 
précise de son côté que la ville 


charge pour lui d’apprécier dans 
quelle mesure U entend déléguer 
la progr am mation de certains 
lieux à des professionnels confir- 
més »_ D souligne que «les élus 
municipaux se sont toujours refu- 
sés à une quelconque ingérence 
dans là programmation ». 


| Alors qne la construction dn 
nos ram bâtiment de la Maison de 
la’ culture de Seiae-Saiat-Dcals 
s'achève, le conseil yfoénU de ce 
département et les conseillers muni- 
cipaux d’AuberyliUers, d’Aninay- 
sons-Bois, de Bobigny et de Saint- 
Denis Tiennent . de se réunir en 
e assemblée solennelle » ado d'aler- 
ter l’opinion publique. LLg ont 
notamment déclaré r a Aujourd'hui, 
en n’accordant que 8 % d'augmenta- 
tion de sa partidp-üon pour 1879, 
le gouvernement crée délibérément 
ona situation devant laquelle la 


mrntjt de Bobigny et d’Aolnay. x 


(Suite de la première page.) 

D’ailleurs, si critique qu'H 
soir à régorô du genre, l’« Opéra 
de quot’sous » est bd et bien un 
opéra, héririer direct du Singsplef, 
genre « populaire » qui a tout de 
même donné le Jour à la « Flûte 
enchantée », à « Fidelio » ou au 
« Freischütz ». 

Sous ses allures de gavroche, la 
partition de Kurt Werll n’en est 
pas moins très soigneusement 
écrite, son débraillé est un effet 
de l'art ; ses rythmes accrocheurs, 
ses modulations virtuoses qui res- 
semblent à des dérapages, ses 
effets d'orchestre au vitriol, cela 
est d'une solidité a toute épreuve : 
flexible, car il faut que les Inter- 
prètes puissent en faire ce qu'ils 
veulent, mois indestructible. Le 
pouvoir singulier de la partition 
réside d'ailleurs dans la violence 
avec laquelle elle proclame son 
Intégrité lorsqu'on la « maltraite » 
comme il faut, qu'on ta porte, 
qu'on la hurle ou qu'on la fre- 
donne — ce qui compta, c'est la 
force de conviction. 

Si le spectode du Grenier de 
Toulouse, qu'on peut voir à Mo- 
gador depuis le 3 mars, n'est pas 
toujours aussi corrosif qu'on pour- 
rait le souhaiter, si la misa en 
scène de Maurice Sarrazin reste 


assez sage, elle n'en o pas moins 
le mérite de jouer tranquillement 
le jeu de spectacle c bourgeois », 
rassurant même, un peu moderne 
comme il se doit, mais nullement 
didactique. Libre aux uns de s'y 
laisser prendre et de battre des 
mains en cadence quand, à la fin, 
l'orchestre reprend « Mackie Mes- 
se r », un demi-ton plus haut, 
comme à l'opérette... Les autres 
se réjouiront de ce qu'on leur 
offre en prime une occasion d'iro- 
niser. Le dialogue est en français, 
les chansons en allemand, mais 
toujours ingénieusement traduites 
à l'avance par Maurice Sarrazin. 
qui tient le rôle du meneur de 
jeu, de sorte qu'on comprend tout 
sons. rien perdre des qualités musi- 
cales et de la violence persuasive 
de I a Tangue originale. L’orchestre 
et les chanteurs-comédiens — Rosy 
Ho mon (Polly), Claudius Zimmer- 
mann (Maqkie), Angèle Durand 
(Cella Peachum), Jacqueline Bügler 
(Jenny), — sans 'posséder cette 
personnalité exceptionnelle qu'on 
voudrait toujours dans une œuvre 
comme celle-là) tiennent la scène 
jusqu'à minuit et laissent le sou- 
venir d'un bon spectacle, celui-là 
même, peut-être, qu'on était va 

GÉRARD CONDÉ. 

* Mogador. tous les jours 
20 h. 30, relâche 1 b lundi. 


note/ 


Gnéma 


«Le Roi des gitans» 
de Frank Pierson 


Lm triditioas « perdent, et Mîtes 
des Gitans ne semblent pu devoir 
résister lonften.pi h la loree d'at- 
traction le f < axnerienn WMf et 


Gitans désigne 
son petit-fils. Mais le garçon 


Soa rêve est c 


Avant de piler basanes, 
cependant le besoin d'abal 


d'être resté tota- 


lement insensible 


nés détails près, l’histoire 


ethnique (celle des ftallex 


ne dépasse Entre le niveau 
e banale série télévisée, U ne 
que 1 Interprétation A mettre 


seigneuriale de Sterling Bayden, 


Insignifiant permet également à 
Shelley W inters de f orner gaillarde- 


Photo 


Bork Vzzle chez Agathe Gaillard 


que « heureux », Q n’y a aucune 
coïncidence, aucune anecdote. Le 
sens se perd : le cadrage le perd, 
ces informations minimes que 
détache Uzzle de la réalité n’ont 


graphe de presse et portraitiste 
de bébés, pendant six ans U a 
travaillé pour Life Magazine, 11 
est entré chez Magnum en 1967. 

Les éléments qu’il donne de sa ^ . 

biographie sont détachés, sereins : perpétuelle insolation, qui aurait 

a Je vis en général dans un ’* 

camion quelque part aux Etats- 
Unis. Mon hobby est la course 
de moto. La vie s’est révélée plus 
belle et plus complexe que je 
l'avais imaginée, et le sens de ma 
vie est d’exprimer cela le plus vit les signes qui, pour chaque 


cinquantaine prises > 


kôn GaDery , et à Paris, chez tachent a 


passé? » Des gens lèvent la tête 
dans la rue. mais pour regarder 
quoi ? Trois enfants noirs se dé- 


i mur blanc où sont 


. . .... corps sans visage, des visages 

grand-route, un morceau de ham - sans regard, des traînées lui- 


burger et un- Prisunic. J’aime la 
solitude, le pouvoir et la folie 
de ce paya. » Burte Uzzie photo- 
graphie beaucoup, on dirait 


péage, toujours sous le soleil 
blanc » de 1 heure de l’après- 


ment du goudron frais? Comme 
un désert de cactus, ou de totems 
aztèques, mais ce sont des py- 
lônes plantés sur une aire de 

bêtOXL- 

On aimera difficilement les 
photos de Burk Uzzie, si on 
u’alzne pas se poser de questions 
sur le réel photographique, et sur 
les moyens de le dénaturer. 

HERVÉ GU1BERT. 

* X rat dn Pont-LooiSnPhUlppe. 
Pbj 4»-4*. Jusqu'au 31 mors. 


Théâtre 

<K Citrouille » 

de Jean Barbeau 

■oIb femmes décident 3’affh 
i droite par uns action 


i tentent d'inverser 

les rapporte de forces, luttent molle- 
ment contre lenr atavisme femelle 
on tout simplement humanitaire. 
Eues réagissent par «rusants de 
colère et de peu r. Rn définitive, ce 


lelqnes années. Monique Tarbès 
était avec humour et légèreté cette 
femme décidée qui mène le Jen et 


dn poids A cett- pochade, hésitant 
entre la fable moraliste (et mlso- 


COLETTK GODARD. 
★ BlothèAtre, 20 b. 30. 


Jnlos Beaucarne 

J trios Beaucarne présenta à la 
Gaîté - Montp&rnases «on nouveau 
spectacle, fait de fraternité et de 
complicité intérieure avec ceux qui 


écoutent la nature, qui i 


mélancoliques, pleines 
l'émotion contenue. 

Avec l'aide le son bassiste, A qui 1] 
r confié un réle pins large qne celui 
l'accompagnateur, Jnlos Beaucarne 


temps en temps voir éclal 


chansons-mai 




Entre rOpéra et la Bourse 

du 4 septembre (2*) 
Cuisine de grande qualité. 
Salon. Déjeunas. 

Dîners è partir de 19 h. 
Téléphone : 297.50.93 


PUBUCIS MATIGNON ■ STUDIO SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS" 
14-JUILLET BASTILLE - 14-JUILLET PARNASSE 






















Quand CE LIA CRUT rencontre CROUCHO MARX 


SAINT-SEVERIN eldorado 


revient à Paris 

son nouveau spectacle 

"Mon terroir 
c’est les galaxies" 

titre de son dernier 33 1 
PL 401 24 

I existe en K71 

RCA 


GAITE MONTPARNASSE 

du 27 février au I e avril - 21 h30 




vV* .i-tV 


UN SI JOLI VILLAGE- 


Prix deia critique Tticmalionalc 
.Festival dt Paris 75 


Abus de pouvoir ? 

C'est avec stupeur que nous apprenons que Théâtre Ouvert serait 
exclu du Festival d’Avignon - Jean Vilar. 

Depuis 1971, chaque été. Théâtre Ouvert, par l’ensemble de ses 
activités, permet non seulement de faire connaître des textes nouveaux, 
mais de réunir des équipes de metteurs en scène, des auteurs, des 
techniciens et des acteurs. Seule règle du jeu : liberté totale pour le 
metteur en scène de choisir le texte qu’il veut présenter sans aucune 
restriction d’ordre politique, esthétique ou de simple tendance. 

Théâtre Ouvert à Avignon soit à la Chapelle des Pénitents Blancs, 
soit aux Cordeliers, est pour la profession un champ libre pour l’expression 
et la création. 

Le Festival d’Avignon - Jean Vilar appartient à tous, existe par 
ses associations de spectateurs, son public, les professionnels qui viennent 
y vérifier leur création. 

Théâtre Ouvert est un élément majeur de ce mouvement, 
unanimement salué par le public et la critique. 

Que Paul Puaux et son équipe puissent l’exclure ne manquerait 
pas d’apparaître à ceux qui défendent la création comme un abus de 
pouvoir. Ce serait l’affirmation que quelqu’un peut interdire, détruire, 
rayer d’un trait de plume ce qui appartient et a été défendu par tous. 

Des équipes de créateurs ont écrit et préparé les spectacles qui 
doivent être présentés cet été. Il serait inadmissible que l’un des derniers 
lieux de la création contemporaine leur soit interdit. 

Nous demandons à Paul Puaux et à son équipe de reconsidérer 
leur décision et de permettre à Théâtre Ouvert, tel que Pavait souhaité 
et soutenu Jean Vilar, de poursuivre et de développer ses activités aux 
Chapelles des Pénitents Blancs et des Cordeliers. 

R. ABTRACHED. Ph. ADRIEN. P. ALBACET. LAZZARINL P LBAUD. D. LEBRUN, C. LECOQ. 


Action pour le jeune Théâtre. A thé vains, Théâtre cnnoi 


National de Strasbourg, ie Sjudeac, Théa 


La parution de te communique est prise en charge par les signataires. 

Pour se joindre à cette motion, dont l'initiative est dne à un groupe de professionnels du 
) pe crade, téléphoner à Serge GANZL (770-92-76). Victor HAIM (278-40-31), Eduardo 
MANET (329-47-59), Michelle MARQUAIS (359-00-78), Viviane THEOPHILIDES (202-26-41) 
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offres d 'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 



Proche banlieue parisienne nord 

Société industrielle - Groupe THOMSON - spécialisée dans la conception et la réalisation de systèmes très sophistiqués, 
misant intervenir des techniques diverses et de plus en plus électronique, informatique, micro-informatique 
Nous créons quatre postes : trois s’adressent à des INGENIEURS ELECTRONICIENS, et ('un â un INFORMATICIEN, diplômés 
dune grande Ecole : ESE, ISEP, Télécom, ENSL. Ils s'intégreront dans le Service «Etudes», 100 personnes environ dont 
40 cadres. 

Responsable ; 2 ingénieurs Responsable 

de groupe études d’études études logiciel 

(POSÎt- III AV “ l un 2 à 3 ans d'expértencë de la 

•• -- ••••,•- ■ conception électronique de matériels impli- Cet ingénieur sera chargé du développement 

pour le développement d'un projet Important, quant mécanlque/électromé canique. et de ,a coordination des recherches d'une 

impliquant la coordination des travaux d'une Après formation, H sera responsable de pro- équipe s’intégrant au service ETUDES 

équipe polyvalente (ingénieurs et techniciens jet (s). Cette activité conviant à un Ingénieur diplômé 

..d’excellent niveau). ' ■ Autonomie, initiative. Imagination sont néces- d’une Grande Ecole (option INFORMATIQUE), 

Cette activité convient à un Ingénieur - 30 à saires pour piloter les travaux d’une équipe ayant entre 30 et 40 ans. devant justifier d'une 

40 ans - ayant une. large culture technique. pluridisciplinaire. Réf. 71502/M expérience de 2 années en LOGICIEL TEMPS 

possédant une expérience de plusieurs. années — l'autre, Insénieur Débutant, sera rapidement f ,EEL .. J . 

an etude et développement de matériel, élec- associé il ta condition d'une lion, nouvelle La Pratunre de minicalculateurs (MITRA 15. 

ironiques associés à des automatismes et im- de produits. P g MP 115 ) et üe microcalculateurs (gamme 


d’études 


(PositllIA) 


pour le développement d’un projet Important, 
impliquant la coordination des travaux d'une 
équipe polyvalente (ingénieurs et techniciens 
. d’excellent niveau). 

Cette activité convient à un Ingénieur - 30 à 
40 ans - ayant une. large culture technique, 
possédant une expérience de plusieurs, années 
en étude et développement de matériels élec- 


— l'un ayant 2 à 3 ans d'expérfencë de la 
conception électronique de matériels impli- 
quant mécanlque/èJectromécanique. 

Après formation, il sera responsable de pro- 
jet (s). 

Autonomie, initiative, Imagination sont néces- 
saires pour piloter les travaux d'une équipé 
pluridisciplinaire. Réf. 71502/M 

— l'autre. Ingénieur Débutant, sera rapidement 
associé h ta conception d'une ligne nouvelle 
de produits. 

Bonne culture scientifique, capacités d'innova- 
tion nécessaires. Réf. 71503/M 

> ces postes, la pratique de l'anglais est très : 


Adresser lettre rnan.. C.V. détaillé, photo, sous référence choi 
Membre de SYNTEC R. VERDET. Sélè-CEGOS. 33 quai Gallieni, 92152 SURESNES. 


ON INGÉNIEUR 
ÏKJNICO- 
COMMERCIAL 


STIC bancaire 


ADMINISTRATIF 

OU WASONNEl 


Département FINANCE et ENTREPRISES 

Cohsuttant 

de. haut niveau 

La CEGOS est la premier cabinet européen Indépendant de Conseil 
et de formation. Son . Département - Finance et Entreprises est en 
fort développement II a pour mission de réduire les frais financiers, 
restructurer les bilans, négocier avec les banques, apporter des 
solutions opérationnelles à tous tes problèmes financiers et de gestion 
de trésorerie des entreprises. . . 

Vous êtes diplômé grande école ou de 3* cycle, vous avez acquis, 
dans une banque ou en entreprise, une -solide expérience des problèmes - 
financiers et de trésorerie, vous recherchez une très grande autonomie 
tout en appréciant le travail en équipe vous pouvez devenir consultant 
expert financier auprès des directions générales de nos entreprises 
clientes, dans les secteurs économiques les plus variés, et francbir'avec 
nous les prochaines étapes de votre carrière. 

r — r Adr-' lettre raan. etC-Vi détaillé à M. MAR QU HJ E, . 

(Seie | Directeur du - Département Finance et Entreprises, 


r ffitNE INliKV!.! R 


ELF ISOLATION 


L’ADJonrr 

DE SON UfflECTEUR MARKETING 


n ten principalement responsable de la recherche 
et de l’ évaluation économique de nouveaux axes 
de développement. . 

Dana ce cadre, des déplacements fréquents en 
France et A l'étranger eont à prévoir. 

' De formation supérieurs, et possible Ingénieur 
Grandes Ecoles.' U Justifiera d'une expérience de 
3 à 4 ans dans une fonction Marketing. 


directeur 
de production 


gestion de production 

mchren et long terme 


nos nouveaux produits. \. 
Bernard JuJhict Psycum, noircis 
assure totale d isc rét i on. 


Les UÀoratDo^ HOECHST 

. recfiçrçfcent ; . . 

CHAW£(E) D'ETUDES 

ffljwwmsnvES de marches 

possé da nt^ uj^^bome^ connaissance des 

d’informatique. 

Adresser currkulomvrtae et photo 


'CHEF COMPTABLE "1 

pour multinationale, service de 6 personnes, s 

Chargé de la comptabilité générale et budgétaire, traitée sur ordinateur. D aura la responsabilité 
des rapports financiers mensuels aux formats américains, du bilan annuel français et de toutes les déclarations 
légales et fi scales ainsi que de la consoEdatioa européenne de sept sociétés et dn rapport mensuel des 


La connaissance de la langue anglaise est indispensable. 

Poiir préparer notre rencontre, il vous est demandé d'adresser un C.V. détaillé es précisant 
Æ votre rémunération actuelle * la Direction du Personnel. 

QRACO FRANCE Direction du Personnel Europe D3 Rue des Soie ta Süic 141 - 94923 RUNG1S CEDEX 


chef comptable 

niveau DECS ou équivalent 
pratiqua da Tangiais 

expérience comptabilité anglo-saxonne 
souhaitée. 

dresser C.V. •+■ prétentions d 
MDS FRANCE SA 

37, rue de Bercy 75682 PARIS oédnc .12 


Fiscalité dese aitrepiise s et des banques, fiscalité immobilière et des valeur s 
mobilièrcs vw Un degré d'expertise que vous avez acquis grâce à une huitaine 
d’années passées^ au terme de vos études juridiques, dans l’ad m inistration ou 
dans le sectêçr privé : conseil fiscal, grande firme,— 

Vous connaissez égal ement les mffieux où s’élabore la politique fiscale, vos 
camarades do faculté on de Qcnn ont vo ti s y accueillent volontiers. Os s’inté- 
ressent même à connaître votre point de vue snr leurs avant-projets an 
moment de la prépara tion des textes. 

Un groupe bancaire vous propose de prendre en main son servüoofiscaL Une 
ré munér ation motivante, une large autonomie, beaucoup de travail vous 
attendent. Vous pâmiez examiner avec les conseils du cabinet de recrutement 
SIRCA l’mtéiét quîm tel postepënt pré sente r pour vous, au point rôvwis 
en êtes, de votre carrière. Prenez rapidement contact avec eux sous référence 
791 118 M et soyez convamcu.de leur discrétion.. 


Sirca 


Vibrachoc)] 


ADJOINT 

DIRECTEUR 

TECHNIQUE 

Formation SUP AERO ou équivaleaL 
Bilingue anglais. 

Large expérience souhaitée -à possible-des pro- 


ADJOINT 

RESPONSABLE 

EXPORT 

Ingénieur formation supérieure. 

Bilingue anglais. 

Animera, sous l'autorité du Responsable Export 
un réseau de filiales et d’agences exclusives. 
Perspectives d’avenir. 

Lien de travail SAINT-CLOUD. 



V 



CHDSID € ’*750M^^ 

TéL : 225-SL80 - London WJ 35 Fitzroy SL 
Sociétés affiliées A Mtraager. Lugne anglaise 
souhaitable. (Sou s ne reenzions fias). 


PSYCHOLOGUE 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 

Noire Société, SERTI, bénéficie d'une solide Image de marque 
comme Conseil en Informatique et Organisation des grandes 
entreprises privées et publiques: Nous avons aussi acquis compé- 
tences et notoriété dans le domaine du Conseil en Recrutement de 
Cadres. Cette activité fait partie de nos axes de développement. 

Le Psychologue que nous cherchons assistera !e Responsable du 
Département. SERTI -SÉLECTION. Il aura la charge complète 
d'opérations de recrutement et assurera lui-même les relations 
avec les clients dans le cadre de ces missions. Nous souhaitons 
également qu’il participe à la négociation des contrats et au déve- 
loppement du DépsrtemenL 

Diplômé en Psychologie, il aura 3 ans minimum d'expérience 
professionnelle. 

Écrivez sous réf, 100 M i Hélène REFREGIER qui étudiera confiden- 
tiellement votre candidature. 


49, avenue de l'Opéra 
75002 Paris 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 
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Nous sommes un des premiers groupes. français et notre développement nous conduit à pourvoir 
plusieurs postes dans notre société ou dans certaines de nos- filiales en France ou à l'étranger. 

Ces postes sont regroupés ici par références mais chacun peut recouvrir des responsabilités diffé- 
rentes dans des lieux géographiques différents. Ainsi» sont aussi bien concernés les candidats ;• 
ayant acquis une première expérience de 3 ans, que ceux qui, dans des fonctions plus Importantes : 
pendant une vie professionnelle d’une dizaine d’années, sont devenus des spécialistes de haut 
«niveau dans leur branche. 

2 INGENIEURS D'ETUDE 


5 INGENIEURS D'EXPLOITATION 

(Ref. M592M) 

M leur sera confié rapidement la responsabilité commerciale, technique et humaine d’une unité 
décentralisée du service public seau et assainissement». Une expérience de VRD est souhaitée. 

3 INGENIEURS COMMERCIAUX 

(Ref. M 592 N) _ 

pour la négociation de contrats d’installation et d’exploitation de services publics. Ils doivent , 
jivo'ir -une expérience commerciale dans l’un de ces domaines. L’un de ces postes nécessita Ja , 


» ' ?? M 1 ; ? i ; 1 3 1 ? ISl 


connaissance des marchés à l’exportation. 


2 RESPONSABLES 
ADMINISTRATIFS ET COMPTABLES 

( Ref. M 592 P ) 

-pour prendre en charge 1a gestion d’unités décentralisées employant une centaine de personnes 
et don t le C -A avoisine les 80 mil lions deFrs. . * 

1 CADRE JURIDIQUE ET CONTENTIEUX 

( Ref. M 592 Q ) 

niveau doctorat ayant-acquis une expérience dans la rédaction et le suivi de marchés mét/opoB- 
.tains et internationaux proches de l'engineering. 

Les candidats Intéressés doivent envoyer sous la référence choisie un CV complet et une lettre _ 
exprimant en détail leurs souhaits de plan de carrière ; à court et à moyen ternies. Le secret : 
absolu est garanti par notre ai rtse U. 

rue Meyerbeer,75009 Paris. 


IMPORTANT INSTITUT DE RECHERCHES 


INGENIEUR CHIMISTE 


Responsable de la conduite de recherches 
Doctorat d’Etat souhaité 


ingénieur de contrôle qualité 

systèmes électroniques sophistiqués 

Un important fabricant français (banlieue ouest) de matériel 
aéronautique dierdie un INGENIEUR ELECTRONICIEN pour la Direction 
générale de la qualité et du contrôle technique. IV a de bonnes connaissances 
des techniques numériques, pour assurer une surveTWance efficace des 
fabrications et de l'utilisation des équipements de systèmes de navigation. 
Il intervient chez lesfoumfeseùrs et établit les clauses de réception, réalise 
des expertises et dôpose des condusions. 

C'est un ingénieur ayant une bonne formatkmicFéléctronlden et deux ou 
trois ans d'expérience de BE ou de. production. Anglais indispensable. 
Ecrire à G. BARDOU,réf. 3504 LM. . 

. ■ ; . 

jeune juriste d'affaires 

Mous sommés 7 Tûn des premiers groupes Industriels 
français, de réputation mondiale. Nous cherchons pour notre 
Direction Juridique (Paris; proche banlieue Ouest! un jeune Juriste d’affaires 
maîtrisant Fan glais. Dans le cadre d'activités proches de la Direction 
générale, il est chargé principalement de questions relevant du droit das 
affaires françaïs et international (rédaction et négociation de contrats de 
vente. Dcerices,. accords industriels, etc.} et de dossiers juridiques divers 
(assurances, sociat, bnmobflïer. etc.). 

Une première expérience (2-3 ans) de droit des affaires en entreprise ou 
dans un cabinet juridique d'affaires serait appréciée mais n'est pas exigée. 
.Voiture nécessaire;' : _ 

Ecrire à Mme MX.TESS1ER, réf.3513 LM. 


chef de projet 


Nous sommes la SSÇI d'Hir groupe industriel français et 
serons instaàésé (91J.Evrydèsmi-1979. Nous disposons de minis. d'un 
370-148 exploité ’sbùs vM-CMS et implantons DL1. Nous vous contions 
l’étude et la réalisation dans une philosophie DB/DC d'applications 
portant sur la gestion financière des entreprises. 

Voasxvezvnn-facmatkm supérieure (ingénieur ou maîtrise}, lai pratiqua 
du PU, une culture comptable et acquis en trois à cinq ans l'expérience 
dèla conduite de projet- . 

Ecrire à J. TH H_Y, Carrières de l'informatique, réf.3549 LM. 


jeune programmeur système 

Vou& avez acquis aujoufd'huî'üne solide expérience du COBOL et de 
['Assembleur dansuri environnement DOS; vous “flirtez" avec lésystèmé 
et prenez plaisir à expliquer les finesses techniques. 

Nous sommes une grande SSCI parisienne, équipée de plusieurs 370, et 
vous proposons dé’ rejoindre notre groupe système-méthodes -formation. 
Votre acttan pbfte sur ha&méthqdes, le système et surtout sur la formation 
des hommes de rexplottation et dès études. 

Ecrire à J. THILY, Carrières de l'Informatique, réf. 348/ LM. 


Société da tout premier plan Banlieue Sud. 
febriquaoT dos COMPOSANTS ELECTRO- 
NIQUES PASSIFS de diffusion întsmackmala 
et spécialiste da la connexion, rechercha son 

Directeur 

Technico 

Commercial 

lEO-iaOOOOQfcn 

Agé de 30 ans minimum, ayant un s •formatidn 
de bate.lngfinleia- du type INPG. SUPELEC, 
INSA ou Arts et Métiers, le candidat -retenu 
possédera un tempérament da vendeur renfor- 
cé per une barrna connatssanca des problèmes 
métallurgiques app liqu és aux composants 
. électroniques. 

U sera rompu aux co ntacts avec les divisions 
- de fabrication des principales sociétés natio- 
nales et internationales fabriquait das compo- 
sants électroniques. 

Son. expérience coaunèrcfala aura été’ acquise' 
de préférence dans une société américaine 
pratiquant des méthodes da gertion rigoureu- 
ses. Il aura le sens aigu des responsabilités et 
«te la rentabilité des produits. Il devra possé- 
der une bonne maîtrise de l'anglais. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrits, C.V., photo et salaire 
actuel) sous référence M 797 i notre conseil 
cpil garantit réponse et cSscrétion 

Raymond Pouksn 

. — Consumants 

57, avenue de Suffran 
r/Sll 75007 Paris 
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INGENIEUR 

COMMERCIAL 

EXPORTATION 

Nous sommés Pu m des première producteurs français de .matières ; 
plastiques. U développement de nos exportations lointaines tous 
conduit à renforcer notre équipe 'd'ingénieurs commerciaux charges 
-des relations, avec Ih. monde entier, ..sauf les pays de l Europe de 
l’Ouest.- • 

Nous souhaitons rencontrer un jaune doutant diplômé de Pense!- 
gneraenr supérieur ' commercial, parfaitement bilingue français 5 
anglais et riiaîtrtsant au trio 1ns une troisième langue. 

Après ii ne formation technique, g sera amené à voyager 50 9» de son 
temps pour des voyages-de 2.à 3.semaines. 

Adresser CV cdmplet, photo et prétentions sous ré f. M 51 03 BE, à J 

S rue Meyerbeer, 75009 Paris 


THOMSON-CSF 


INGÉNIEURS BEGTROHICŒNS 


• de participer à la. conception de systèmes de 
télécommunications (gestion de données). 

• de s'intégrer & son équipe commerciale expor- 
tation (langues : anglais, espagnol, arabe). 

Ces postes sont à pourvoir rapidement. 

Adresser C.V, photo, prêtent. & Thomson CSP, 
Division Faisceaux Hertziens, Service Recrutement. 
53, rus Orefrizlbe. — 92300 Levallol*. 


Responsable Achats Paris 

Un groupement national de détaillants développe ses structures at crée la 
poste de Responsable des Achats. Sous l’autorité du Directeur Commercial 
la fonction impliquera de mener à bien (a mise an place, le développement 
d'un service Achats et les rapports avec les services commerciaux des 
fournisseurs. 

Le candidat âgé de 30 ans minimum, si possible deformation commerciale 
supérieure (E5SEC, ESCP, ESCAÉ^.J aura acquis quelques années 
tfexpérience dans la distribution. 

Perspective d'évolution de carrière. 

Ecrire avec C.V. sous réf.2482 Ô Ph VINCHON 
65, av. Kléber 751 16 PARIS .Discrétion assurée. 


assistant 

d'exploitation 

INFORMATIQUE 

S ^tnuîiuœ'ai.JS 

nldwi capeoto de contriHcr a eot mtoB Hw les upéaienfs d 
U pmH WBI ara » attf d 'aï twûkU âgé de 38 ses eatiron. 
de' Stfe sur gras système tSH es ayrt armare 4 sas 
L'ipîaKrtai cMBaSnent ea ntessaue. 

Avantage» ssdw» teporants. 

tareriez C.V.. pteu et sbire eoud sons b référance 
37.&/Æ/206 1 ADEQUATION. 54 a». de Varsaütt 75016 Par*. 


jeunes— 

ingénieurs 


Une Carrière dans l’Informatique 
Scientifique et Industrielle vous intéresse. 

La Division Simulateurs et Systèmes Electroniques de 
notre Société vous propose de participer, dans le cadre 
de son expansion, au renforcement de ses équipes 
“Logiciels” 

Formation assurée. 

Lieux de travail : TRAPPES (78) 
ou CERGY PONTOISE [95). 

Adressez C.V., photo et rémunération souhaitée, sous 
référence IC 79-14 M à B. LETOURNEUX, Service du 
Personnel (Tel. 050.S1.01), Le Matériel Téléphonique, 
Chaussée Jules César -Z.I. des 4f -A>. 
Beaux Soleils - 95520 Osny. / 









Nous sommes filiale d’un groupe français de dimension Internationale. 
Nous concevons et développons des machines de codage et de tri automa- 
tique du courrier pour les services de postes français et étrangers. Notre 
expansion nécessite la création de 3 postes. 

HOMME D'AFFAIRES EXPORT 

Réf. 1242 G 

Dépendant directement du Directeur Export, le titulaire du poste est 
entièrement responsable pour certains pays de la prospection jusqu'à 
i 'après-vente. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur de 32 ans minimum, ayant une 
solide expérience de la vente à l'export de gros systèmes d 'équipement 

I machine-outll par exemple] et habitué aux contacts à très haut niveau. 
Ine pratique courante de l'anglais et si possible, de l'espagnol, est indis- 
pensable. 

Le poste est à pourvoir à St Denis (93), mais de nombreux déplacements 
sont à prévoir dans le monde entier. Les perspectives d'évolution peuvent 
être très intéressantes. 

2 INGENIEURS PRODUITS 

Réf. 1242 H 

Chaque titulaire des 2 postes à pourvoir est responsable tant du point de 
vue du client, que sur le plan industriel de toutes les opérations relatives à 
la vie d'un produit depuis la fabrication du prototype jusqu'à, et y 
compris, l'après-vente. 

Nous souhaitons rencontrer un électronicien et un électro mécanicien de 
32 ans minimum, ayant une bonne expérience des problèmes de produc- 
tion et si possible, d Installation et d'après-vente. Des connaissances en 
informatique sont nécessaires pour le premier poste et souhaitables 
pour l’autre. 

Les postes sont à pourvoir à St Denis (93), mais des déplacements courts, 
mais fréquents sont à prévoir sur la France. 

Des Informations détaillées sur chaque poste seront fournies en écrivant 


ELECTROMENAGER 

Dans le cadre du développement de not activités VERRES 
SPECIAUX où nota occupons une position de leader en Europe, 
nous recherchons un 

cadre 

technico-commercial 

chargé de pr omou v oir , de conseiller et de développer les nouvelles 
Bptdications de nos verres spéciaux auprès des jabricants français 
dî ELECTROMENAGER. 

Agis au minimum de 28 ans. les canSdats devront posséder une 
première expérience technique (études, fabrication} ou commerciale 
( marketing , vente) acquise dans l’âectroménager. 

La connaissance de l'ALIEMAND est indispensable. 

Envoyer CVdétaaU, photo et prét enti ons sous la réf. SéS Mau: 


Adjoint 

au cfirectew commercial 

Activité technologique de pointe, x par campagne, = 
heureux mariage pour une carrière. 

H AB IA FRANCE (Marne). 

Fils et cables électroniques. Filiale groupe européen 
dam secteur technologie de pointe, composant pour 
l'électronique, l'aérospatiale, l'aéronautique, le nu- 

Taïlie humaine 115 pars. 20 % du CA é l'export. 
Notre directeur Commercial envisage de renforcer 
son équipe, pour assurer l ‘expansion de l'Entreprise 
et préparer l'avenir en recrutant SON ADJOINT 
(France-Export). - 

Il secondera le directeur commercial dans tous les 
domaines de la politique commerciale de la Stô., 
mais dans un premier temps, il aura -a assumer sous 
lecantrâlest le soutien de son patron, la fonction de 
Chef des ventes France Export avec la souci de systé- 
matiser, et dynamiser la force de vente et la péné- 
tration de la Sté. et de ses produits. 

Notre choix Ira vers un homme de 30 ans mini, 
ayant une formation d'un niveau ingénieur électro- 
nique. ou électro mécanique ou équivalent et une 
expérience de 3 é 5 ans mini. d’animation et respon- 
sabilité Tech. Corn, telle que Adjoint Dion: Cial. 
Chef de produit. Chef de marché et de préférence 
dans branche dfectîvftâ composants électroniques 
ou électroniques professionnelle. Parfaitement 
bilingue Anglais; - 

Envoyer C.V. manuscrit et détaillé avec photo et 
dernier salaire sous réf. 3.225 FLM. à : 

MORENO CONSULTANTS 

17, rue Courmeaux -51 100 REIMS 

18. Champs Elysées -75 008 PARIS 


INGENIEURS D’APPLICATION 
Grandes Ecoles 

pour leur confier la conduite de projets importants. 

Leur technicité spécifique en matière de s 

• calcul de structures 
e calcul de tuyauteries 

• calcul de réservoirs 

leur permet d'intervenir comme conseiller auprès de notre 
clientèle. 

Nous ne souhaitons que des candidats pouvant Justifier d’une 
expérience de 4 ans au minimum dans cette fonction. 

La connaissance des produits CO NTROL DATA serait un atout 
supplémentaire. 

Ad resser votre candidature à CO NTROLDATA Service du per- 
sonnel sous réf. 204 Tour Gamma A 195, rue de Bercy 75582 s 
Paris Cedex 1Z 


CDNEROL 

DATA 

UNE GAMME COMPLÈTE DE SY5TÈMES 
ET DE SERVICES INFORMATIQUES 


397 ter. rue de Vaugimrd - 75015 PARIS 


s les profits de sa gestion. 


INGENIEURS DE PROJET 
EXPERIMENTES 

pour leur confier des responsabilités dans la conception et l’enca- 
drement des projets. 

Une première expérience professionnelle, d’environ 4 ans, en infor- 
matique, est indispensable pour postuler. 

Ecrivez-nous sous référence 439, 
en nous envoyant votre C V. détaillé et une photo. 

Nous vous enverrons une information détaillée sur notre Société 
GR OUPE 

■U INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 

■ SES! Conseil en Informatique de Gestion < 

— I 9, rue Alfred de Vigny 75008 PARIS ' 


Groupe Français de Bâtiment et de Travaux Publics 


JEUNES INGENIEURS 

de formation CENTRALE, ARTS et METIERS, TP.. 
Intégrés au sein d’équipes structurées et dynamiques, 
ils auront l’occasion de se former aux méthodes commer- 
ciales et aux techniques travaux les plus avancées. 

Leurs résultats et leur volonté peuvent leur faire espérer 
un rapide développement de carrière vers la responsabilité 
d’un service commercial ou travaux. 

Adresser CV et photo sous No 735 Contesse Publicité 
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ISSSUSTc 

tTMÊMtij?. 


SW «TOJ. 
WGfASti DS>U! 


+ frais + primai, Ecrire avec 
référence et pivot □ à EJROSUD 
Publicité, «415 le n® 2«jas, 

2 Dis, «venue Saint-Lazare, 

mi ooma Nosoue. 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 
1» COBOL, PL 1 ou «s&Hnbteur 
système CtCS. 

2» GAP 2 âoui CCP. 

INSET «■ “jaST* 94 , 


ÀKALYSÏÏS-PROGRAM. 

_ COBOL CONTROLE DATA 
tH-SFIf f «. av - Fr-Roosev.fi, 1 
CU-JCLEL PARIS-â* 

Téj. 225-61-10 - 256-37-21. j 
IMPORTANTE CENTRALE j 


AGENTS ef FIRMES 
COWETEKTS 


lions ° V sir 1 rternem V 'cwif ;ffi£ 


-demandes d’emploi 



DIRECTRICE COMMERCIALE 

20 ans de sérieuses références 

TOUS SECTEURS TEXTILE 

BAC + formatloa auicdidacte + corrière rtbAtfe 
Anglais lu, écrit, pané 

Achats - Ventés - Gestion - Recrutement 

• Expérience Grands Magasins, chaîne auccursa- 
list*. émules distribution, Centrale d’achats. 

• Connaissance problèmes fabrication et collec- 

■ Expérience S« procédures d’importation. 

• Sens organisation et respoofabülté - pragma- 

■ Paeulté d’adaptation, compétence, efficacité, 
disponibilité. 

• Libre de suite, conséquence licenciement écono. 
Recherche situation Intéressante et d’avenir dans 


CHEF TELEX-TELECOMMUNICATIONS 


Cherche poste 


demandes cP emploi 


SPÉCIAIISTE EN 
COMMUHICiTlOK 
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CADRE BANQUE 

3 35 3ns. Formation supérte 
2 1 et technique - Erperiene 
S professionnel}? is ans : 

S — SecrùtcHat général serv 


il juridique - Personnel 1 


JOURNALISME OU ÉDITION 


1 : Î U nanlr’ I Jea! ï Fen T- îî Mî ’ <: ----- c allcmande i 

| fi panlr ^ se^. 3©ur un en. | njr.nw ie“-«. psycho.. a.merai; «mpicier 

fl. c_ _» uZiZJtn . PeH I **Perl-s-ic« gesî.sn commerciale. seî csnnaissancei. 

3 F "irn ■ ï . Pcteiiate DubliDUM, A celle r.n 

3 * I P.e:-u:«neH personnel. elle recherche pour i semaines 

I H.. » a., nîv. C.A P. comot.. : Paria. r- D.ingue ANGLAIS un séj. as une ta mit le français* 

fl 4 a e*t>ér caisse ce retra.te. v — fsaasnci. recherche pour y apprendre la langue 

■4 l’ r.nsieme.il econom nov. 75. poste ASSISTANTE Otl rec k. Chittre 

B' cfi. e.TTlo,’ ce bur. ou tfvfrs. : ce préférence N- SfififiG il «e Posttach 327. 

3 ROGNi ri. 35. eUée des Camélias. I dans Société américaine. D-66C0 ^aarCiruOten 

I; WX30 vuwaneuse. Ecr. n® l.üJp COMTESSE Pub. — - 

1 : Tft , BM. : a g-™ IK6. TECHNICO-COMMERCIAL 

| J. P.. % b., cadre, bH’ngi*. i PSYCMÛLOG. INDUSTRIELLE Biens d’uqriis.. France M evwt 
/ cierctie cortc È rrssonsa».'l!tés. . F., 22 a., e*p. recruie/n./termaî. diplômé électricité m^jniiwr 
: arearrisalion, lédaction. rçlat. i 3 a. Cornai is. eroi: du travail. Itwrmisue. Z3 a., nam ma.. angl. 

I publiques. Té:. : t5S-5B-S. ; Anglais reuranl. recr. poste. J 3ll?m., cfl. poste en ronr&uertce 

. Hï- n® E? "M R4g. -Presse, i libre ss 3 mois. Accepte èîrang. 

I CADRE, 40 ans. eamoérwrs : i 85 ois r. Rvaun-j-, rsaa Pans. I Ecr. à T on. *32 M Régie-presse 
. commercialK. serv. générai;*. , n . — -r , — ,. h ,. e 6 5 bis, r. REa -jrrur. 75002 Paris. 

< , » »• eV 3 .-" aensa ir^un ires cSl ans. 'c^MibâT"! 7~û?. 

: a'vers a h au: nivteuv. branche ' • r errances, ch. place siabto. 

I i «ns:, mtc. enaroen-.e. Chaudr.. Ec. N® T0I15IDM. Régie Presse. 

j é? . néwf»S5, pvSPïTS: «js- r «“-. s .s- Sfs- 

> 20. av. Opère. Parls-1* r . »’.V ÏZ nL 1, 3® a -- Ec. Sue. de Commerce 

I -, — ü — w ^ — j~ — rr "I*‘ nai>nr' «f-ïji p» 'V.?” Université Américaine 

i ii&A ; iinir^iy- S . L ANALYSTE FINANCIER 

I ! SSL JSSS: CHAR6É D’ÉTUDES 


* 0Ü.52T M & : REQlE-PRESSE, 


CADRE i ETUDIANTE AL LEMAN 


Général-Fo-y. 75KM PARIS 

ACTUAIRE (I.A.F.) 


STENOTYPISTE ÎJiSLAIS 


9ÎXÜ IKKiTx} 

t! AUir-TIS 


mm 


SECRÉTAIRE DACTYLO 
BILINGUE ANGLAIS 



TROUVER 

EMPLOI 


SPÉCIALISTE COMMUNICATION 


POSTE HAUTE RESPONSABILITE 


INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 32 ans 

Actuellement Responsable Commercial activité 
énergie solaire dans société multinationale 
Etudierait toutes propositions dans le domaine 
des énergies nouvelles. 

Ecrire ss/référence n® T 011478 M REOIE-PRESSE 


à a« riante î 6 Vrencoohaw. «dwr^T.P," | fffOfîTC 74 1UC 

lie evceUemes ré'*r e -ices reen. pl. i JuKlilt * Z4 flRj 

ue des Italiens, ,^..7 Pe^.s, . ^ !raw . r : cu tes tranche*, pré- Maîtrise Dr. privé, ÇESS Droit ! 


■Æ5; CHEF COMPTABLE 

rÆ DIRECTE UR R ljMICia 

W MtCHElf RègiM^jMES4MHTPELUeR 
40 Antony. compt. DSCS, cerlH. sup. 


FRANCE • ETRANGER 


ATTACHÉE de DIRECTION 


SECRETAIRE GENERALE 


les marenés. accepte offre Rech- Stës ayant t 

ASSISTANTE Çcial^ ^ gSwPSTk™ 

ÏILLY, 92100 VoULÔG NE. S, r. des hàlleiis, ; 


l'immobilier 


FûrîïStîiFS 


(10 personnes) cherche 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


L^locàtionS;: 
l'f ï^®jîT»îébS^y| 
’ .Dem'ântie. 


SERVICE ETRANGERS bonne , 




s uteinn 


filtre 

TRADUCTEURS ANGLAIS Clang. I 


locations non meublées 
. - Offre ' 


h. appls T é 3 p. PARIS, 
. P. V, T, 14». 1S . 14», 12». 


^férméttes^l^WrmirajÉ^^J 


PRIX : 2.300.000 F. 


-représent. 

r^détriande 


X SStS. 1 »““«■ “ km I- 31 ’ r. 4 >Mk». » «« 

er cadeaux J charges 361 F. parfc. 143 F. ^ owj’fl* 

. Offres à Ç Piécs». 87 m2, loyer 1.955 F, ,f 

ihelmer ^ charges 507 F. parle. 143 F. 1 . ayenueNai 


venue â 100 m Ooéra U RGT - Partlculll 
> propriété, rtiglemeni I e' a ,î? v ^{? 

te vi« 9 ere, MAGASIN J ~ raire gn^ 
•c entresol et sous-sol. Etude cherche 


«fcnrîî 

ns&imy 


ET VENTES 


b Jeudi Vt mars 1929. & 14 Heorea 

APPARTEMENT 

au 2* étage et cave sous-soL 
sla & PARIS (ZÛO 

74, rue des Pyrénées 


i BANQUE GRPfDLAY OTTOMANE. 


VtJ. T B Pal. de Just. & Meaux (Tl), à Paris, le lundi 19 mare 19 79 » A 14 1 

mn^ËT^MRM UN APPARTEMENT 

c™, . îB3^ à DRANCY (93) 

Eau, Gat. Electricité, Téléphone. 256, rue de Stalingrad. 

Lib. d’occup, M. à P. 80.000 F 

Dr le ronc M e UODFT RUAraf • MÎS6 à Prix . oO.OOO r 

Pr. Is rens. M NURtl, avocat cab, BerOn-vemler. avec. Paris-»», 


a Meaux-TT, 19. pL Henrl-IV. 434-08-53. I 39 hia. rue de ChataauduiL BT4-32-31. 

VENTE nmiabla aux enchères, salle Henri -Maugas. place Charlea-de-Gaulle 
a TAVERNT, 10 mardi 20 mars 1939. ù 14 heures : 

PAVILLON LISSE à TAVERNY (95) 


MISE & PRIX : 250.000 FRANCS. 

S’adresser : OFFICE NOTARIAL DE TAVERNY, tél. : 995-03-11, 
et OFFICE NOTARIAL DE FRANCON VILLE, téL : 413-03-03. 


ADJUDIC. AMIABLE Etude do M» Pierre BAISSAS, notaire 4 Dam ri Ile, 
tél. (lfi-321 M- 50-08 (étude Jermée le lundi;, le 16 MARS, A 11 h. 30 : 

OIV. SffNS IMM0B. à DAMVfLLE ei RONCEJMY-AUIHEIÜY 

1) MAISON NORMANDE II ;‘ÏS2L B sïï" î'ta’V'.^’ci 

MISE A PRES : 315.000 FRANCS 

2) CONSTRUCTION JS “,“û. 

grand garage, appentis, boxes k chevaux, remises. PISCINE. 

SUR 1 ha 38 a 80 ca - MISE A PRIX : 195.000 FRANCS 

3) ANCIEN MOULIN sur 68 3 40 ca - Mise à Prix : 195.000 F 


S) T ER RA IN ' P EliTÏÏ” I ?. U ‘'i u Ÿl'H; î° pS r f S 

2.000 F. Consignation pour enchérir 20 Zi de la mise k r 
charges, clauses et conditions énoncées dans le cahier 


UNE PROPRIÉTÉ sise à LA CI0TAT 

(Bouches- du -Rhône) 

17, avenue Vier or-Hugo 

comprenant rez-de-chaussée et 2 étires - Contenance cadastrale 7li 


12 mars de 15 b. & 17 h. et 13 mars de 10 b. à 12 h. s’adresser k M» A RTl.; R, f 
I huissier de Justice, place Onibert k La Clotat. tel. 08-44-23 - PRET poss. au j 
CREDIT FONCIER DE FRANCE et de la BANQUE G8LVDLAY OTTOSl ANE. I 



1 Mise à Prix : 250.000 freines [ 

S S’adresser pour WUS renseignements â : j 

\l IVT e Ch, ROUTIER, téh^a^ei: m»’ b. Tow.4“ ,n av«3t te ‘î \ 

g Paris 1 16'j . 3. rue Frmtîia : M- P. SEJOURNANT, notaire à Parts (5*i. 

5 9, boulevard sjJnt-Mlcnel : an greffe du Tribunal ce Grand* Instance j 


: la BANQUE GRLN’DLAT OTTOMANE. 
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CONST RUCTION 

Navale 


US CHANTIERS BEIA SEYNl{ 
ACCENTUENT LHJR POUTIQUE 
DE DIVERSrtCATION 
. DflNlSTRIQif 

Une cammànde ^éléments des- 
tinés' à une ■ ifl^tç-lorme norvé- 
gienne de recherche pétrolière en 
mer du Not& ^ . été passée aux 
constructions ' TTavaies^ et Indus- 


trielle 


àe la r Méditerranée 


re v.>- 

té fll Êj fr'.» 11 -v 

i > ^T*.wwti-. ,/ '• -- -• 

**&jà*Af*ri ted V 



francs et trois cent cinquante 
mlüe heures dé" travail 'et • per- 
mettra à. la société du groupe f 
H erlfcq d'accentuer est politique 


des ordures; nucléaire) ; Tjois de 
la construction navale. 

Les cbantterê de Là- Seÿne ont 


de croisière de 38000 tonnes pour 
une compagnl 
(le Monde du i 


CIRCULATION 


sunprimé à partir /de- ce lundi 


requête du comité 



• 


tts 

m *m * *mm.i w 

m ?/VUZ! 


ismt 

«M m mt «A.-0* ; C • • . 


i 1076 (le Monde daté 18-39 f é-. 


des passages d’eau. 


PECHE 


If PL : harmonisation dés 
régimes sociamc des marins 


(De noire correspondent.) 

• Brest — Le parti social]... 
avait annoncé la présentation, te 
vendredi 2 mars à Brest de ses 

« propositions pour la mer ». Le 
cmloque a été reporté au lende- 
main. U a donné lieu & la pré- 
sentation d'une dizaine -d'exposés 
Les rapports promenaient de Jour- 
nées d’étude organisées récenunept 
& Paris par des militants soda- 


nofîltions du parti socialiste, rela- 
tives anx-pëches. maritimes : a Le 
parti socialiste, a-t-il indiqué, 
demandé au gouvernement fran- 
çais^pendant sa période de prési- 
dence du conseil des communau- 
iés de tout mettre en œuvre . pour 


considération certaines exigences. 


pécheurs et l'adaptation à la 
Situation économique réelle par 


_ • Une ecÆarte» p dur la Médi- 
terranée . , — Une «charte» de la 
pêche et de la conchyliculture en 
Méditerranée a été élaborée du- 
rant -le dernier week-end, a Sète, 
pàr déa pêcheurs délégués des 


notamment contre les pollutions 
.de la mer et des é' 


mnn et diverses réglementations 
ümït&rit leurs activités. . 


ENVIRONNEMENT 

En Allemagne fédérale, le traitement des déchets 
est devenu une industrie de pointe 


Berlin. — Le fameux mur de 
Berlin n'est, pas aussi infranchis- 
sable qu’on le prétend. Chaque 
Jour, cent camïohs chargés à bloc 


xportation. Son P.-D.G., 

Gunther Kelle-Emden. un 

géant blond de cinquante-quatre 


De notre envoyé spécial 

non. mais ils ont posé leurs condi- difficultés que rencontrent au- ancien omeier eu 
tlons. Berlin -Ouest paye 30 marks jourd'hul les nations les plus 

veraem. B«r une f»™ unuireiuun, <® , rm chaque tonne Industrialisées pour évacuer, nal- ggS f- ri âstlrnè «a to^énmé^ 

ÏÏÏSte SfaiiltJ de l’aéra- & «gw* >5 J"™* * tait osr ter ou réutilistTleurs déchets. Et ESf „oblÏÏtc des SSSS 
portde Tempelhof. _ ns déposent rédïft”— Seirânéres et Industrielles - on 


port de Tempelhof. .... 

leur cargaison sur le territoire de 


i- que fédérale d’Allemagne ; 


ménagères et Industrielles • 
les appelle ontre-fthin des « ma- 


is et après une fouüle pro5pé f 1 ^ SiiT 1 «SmSairês», 11 -“4 .... 

"HSSm* sâïiffifeS 


retour à vide. 


lors de leur de ses détritus 
Berlin - Ouest 


raison de 700 000 tonnes par 

1res ordures ménagères des Berti- 

sois de l'Ouest. Quant à leurs gra- neut évacuer nîûs de la moitié înmnP 611 ■ v ous valoir jusqu a jj nous réserve sans doute des 
vats,'üs prennent aussi Je chemin de ^ or dures en terre commu- Jf?!? surprises. Dans le seul domaine 

ÏÏÏ’SëS'ïï -d s ra. A u ram» de longues négo- africhéf 2L,s ^nes tettfaî £ ™ 

l’environnement sont telles qu'elles 
ont eu raison de la frontière la 

plus impennéable du monde. comiquement M. Michael Fer ber, Snüi^iw' 2 - 5 milliards de marks (5.75 mll- 

Berlln -Ouest est menacée d’être dlr Ji. u _ ^ rasaiX^mpnt Â PoubeUœ hermétiques et standar- de francsl . L’Allemagne 

asphyxiée par ses déchets. C’est 1 assainissement à üisees. Comme, en outre, la taxe dénensTdonc trolTrois 

la rançon de là bonne santé éoo- 
nomique comme de l’appétit de 
vivre (et de consommer) de 


Mais pour respecter le cahier 

vévxo »=» ™ i. des charges la ville a dû ériger jeter inconsidérément. 

habitants. Que faire des 1 300 ton- non loin de la porte d’évacuation 


d Vn . àtî fédérale dépense donc trois fois 

a P lu * d’argent pour la recherche 
a tatérÊt à en écologie que l’ensemble des 


ministères français pour toutes 


US1U1111W Immense usine, sans doute 

bon an mal an dans la ville ? Le unique au monde, où les déchets 
terrain e3t trop rare pour les sont rassemblés, broyés, comptes- 


Un nouveau combustible 

Les carrefours de Dusseldorf, avoir retiré le 
'ornent de 'grands taux 


, faveur de l’en- 
Demière trouvaille : après en 


fédérale où ronflent nuit et jour pues qui fo nt l e va-et-vient Un glisse les bouteLUes ^ides. Dans compost ” est 

deux cents usines d’incinération, cerveau électronique commande la région de Hanovre des réen- L’application 

on a songé à les brûler. Des fours les opérations de manière a ce pérateurs privés passent chaque compenser les »«»•.» 

<mt été construits qui traitent que chaque cargaison fasse le semaine ramasser les vieux pa- construit dam la Rhur i 


chaque année 400 000 tonnes d’or- poids exact 


piere. Les particuliers qui veulent ne coûtant 170 millions de marks. 


cris. L’air de Berlin .est déjà et la mise 


— _ __ dépôt revient .. 

et de fumées. 20 centimes, est-ü le plus cher sit-ellè 

lonc lorgné de l’autre de la pfanète. 


saturé de 

Oh a 

côté du mur. en direction dé Ber- 
lin-Est, qui dispose d’une vaste tural 


— — . . _ rulent. Nom i 

tonne. Ainsi l’Allemagne réus- üble : « écofuel ». L’Allemagne 
ramasser, désencrer et a déjà pris ie virage de la nou- 


réutiliser sous tonne de feuilles velle croissance- 
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Uordinateur Hewlett-Packard des laboratoires Valda 
assure à 18.846 pharmacies un approvisionnement régulier. 



WFOBMATf 

JUGEMENT 



* ÉÉHin ITT wnsciâ'^f-r» . 

ppteAfaciui. &sr^rh0 < 
^;îjpriii> Klébef- 


Les laboratoires l^lda, avec' un effectif de120 personnes, 
doivent assurer l 'approvisionnement d’environ 18.000 pharmacies. 
La nature même et lerôle des officines imposent à ce circuit de 
distribution des impératifsparticulters que l'on retrouve tant à la 
prise des commandes qu’a i’ericaissèrriênt des facturés. 

En s’équipant d’un ordinateur HP30G0 sérié IC les laboratoires 
\feWa ont d’abord largement simplifié leur processus d’appro- 
visionnement en matière prerraère étenprocfurts.finis. . 

Du point dé. vue comptable outre rinformatisalio complète 
du poste payé à commission, le sysfëine 3000 à réduit d’une 
quinzainé de jours lés délais d’encaissement. 

Sans recevdr de formation préalable, le personnel non infor; 
maHcien dès làboratoires tfelda a rapidement apprécié la facilité 
et la souplesse d’utilisation du HP 3000 série IL Ainsi dégagés 
des tâches fastidieuses, les utilisateurs ont pu se consacrer à 
des travaux plus enrichissants et plus constructifs. 


Quelle que soit la taille de votre entreprise ou votre secteur 
d’activité Hewlett-Packard vous propose une gamme de maté- 
riels très complète qui s'étend des systèmes de calcui.de bureau 
. aux réseaux d'ordinateurs.- 

’’ Ces produits, ces systèmes sont conçus et fabriqués par 
Hewlett-Fèckard. En France, l'unité de production de Grenoble 
: développe et met au point un certain nombre de .matériels dont 
elle assure aussi l'exportation dans le monde entier. Au-delà de 
la vente, HewIett-FSckard offre à ses clients une véritable col- 
laboration pour que l'utilisation du matériel choisi réponde effica- 
cement à leurs besoins particuliers et assure un service après- 
vente rapide, en tout lieu et quelle que soit l'heure. 

Pour mieux nous connaître, contactez-nous : 

■ Hewlett-Packard France, BP70, 9f40t Orsay Cedex 
Tel. 907 78.25 ou EvryiTéL 077 96.80. 


HEWLETT M PACKARD 
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par an pour la seule ville de Dus- 
seldorf), mais aussi la vapeur ou 
l'électricité produite par les usi- 
nes d’incinération. Vers les an- 
nées 60 les municipalités avaient 
multiplié ce genre d’installation 
dont les fours exigent le plus 
souvent un broyage préalable du 
« combustible ». Celui-ci est d’une 
incroyable diversité. A l'usine de 
Dusseldorf, par exemple. 


particuliers apportent les rebuts 
d’une cité dont la richesse se 


canapés de velours, fauteuils, 
miroirs et guéridons. Puis des élé- 


salles de bains à. faire pâlir d'en- 
vie les Installateurs de nos cam- 
pagnes. Tout cela mêlé à de la 
literie et des monceaux d’embal- 
lages est débité, menu, avec 
d’effrayants craquements, par les 
lames d’acieT de surpuissants 
hachoirs. 

Le concassage systématique des 


chiffre d’affaires de 

300 millions de marks (230 mil- 
lions de francs) dont 80 % à 


MARC AMBROISE-RENDU. 


OUVERTURE OFFICIELLE 
DE LA CHASSE AUX PHOQUES 


respondant. Jean Wetz, l'écologiste 
suisse Franz W'ber avait, la veille, 
réuni à. Bonn sor tribunal Interna- 
tional ponr la protection des animaux 


A Saint - Jean - de - 
Patrick H 
latlon Or 
nouvelle f 

phoques. 


• Chooz : non à l’extension de 
la centrale nucléaire. — Par 
240 voix contre 133 isur 478 élec- 
teurs». les habitants de Chooz 
(Ardennes) se sont prononcés le 
dimanche 4 mars contre l'exten- 
sion de la centrale nucléaire qui 
fonctionne déjà sur le territoire 
de leur commune. Le premier 
réacteur mis en service en 1967 
pour le compte d'une société 
franco-belge a une puissance de 
300 mégawatts. L'E.DJ. projette 
de lui adjoindre deux réacteurs 
de 1300 mégawatts, avec la pos- 


TZega rdez, capitaine, c/ue pensez-vous 
. de mon dernier bijou ? 


Mille millions de mille 
sabords! ...Pour une fois, 
vous avez bien choisi! 



.payée que 

r Z7.500 F. 


GSpédal : Pour 27.500 F seulement 
(tarif n° 136 du 5 mars 1978); un confort 
et une sécurité de luxe. 


CITROÈNAGS 


-miiisaw* 


mi: 
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EN ILE-DE-FRANCE 


régions 


LA NATURE A-T-ELLE « DROIT DE CITE 


DIX MILLIONS POUR LE PLUS URGENT 

les Tuileries en toilette 


Pauvres Tuileries I Trop bien 
placées, au centre de Paris, dans 
des quartiers qui manquent 
cruellement de squares proches 
dBs habitants et des employés 
des bureaux ou des magasins, 
les Tuileries sont trop Fréquen- 
tées. Pour tout arranger, on a 
eu la mauvaise idée, en 1975 et 
en 1976, d'y organiser des fêtes 
dévastatrices. Enfin, dernier mal- 
heur, cet ancien jardin royal et 
Impérial, appartient à l'Etat et 
émarge au budget de la culture, 
budget étriqué s'il en est 

Prenant enfin conscience dB 
ses obligations vis-à-vis de ce 
parc prestigieux qu'on laissait 
en jachère, le gouvernement a 
décidé récemment (/s Monde du 
21 février} de faire un effort en 
faveur des Tuileries : 10 millions 
de francs seront trouvés dans le 
budget de M. Jean-Philippe Le- 
cat, d'ici deux ans. pour faire 
face aux dépenses de rénovation 
les plus urgentes. La compétition 
ouverte avec les jardins de la 
Ville, et le futur jardin des Halles 
en particulier, aura eu au moins 
cela de bon. 

Dix millions. Rien de trop, si 
l'on en croit M. Jean-Claude 
Daufresne, architecte en chef 


et des Tuileries, qui a établi une 
Impressionnante liste des travaux 
d'urgBncé- 

• Je vais avoir une dura ba- 
taille à livrer, expliqua M. Dau- 
tresne. Les premières choses à 
taire ne se voient pas, et les 
ministres n' aiment pas cela. II 
faut, avant tout, remettre à neuf 
7 kilomètres de canalisations en 
tonte qui n'ont lamals été répa- 
rées complètement depuis Napo- 
léon III. Avant de relaire des 
pelouses ou des plantations. Il 
faut assurer rallmenfalfan en 
eau. Et même r arrosage automa- 
tique, commandé à distance. Je 
pourrais même, l'été, taire arro- 
ser ceux qui s'allongent sur laa 
pelouses I - 

Le dwri3 de 22 millions de 
francs établi par M. Daufresne 
passe en revue tous les postes. Il 
faudra choisir. Priorité des prio- 
rités, l'eau, donc, 7 kilomètres 
pour l'alimentation et 7 kilo- 
mètres pour l'évacuation : 8 mil- 
lions de francs au total. » Le mi- 
nistre qui décidera de cette réno- 
vation fera œuvre pie. assure 
M. Daufresne. C'est par l& qu’il 


Sous les tiilenls 


Les arbres ? Il y a trois mille 
arbres aux Tuileries, dans les 
- quinconces - dessinées par Le 
Nôtre. Certains marronniers ont 
été plantés au Second Empire. 
Plus de sept cents ormes, mala- 
des. ont été arrachés et rempla- 
cés par des tilleuls. Mais il y a 


Dix hectares d’allées sablées 
en piteux étaL 4 hectares de 
gazon. Tout est immense, dans 
ce parc de 30 hectares, dont 
23 sont clos par 3 kilomètres de 
grilles-, à restaurer, aussi, d’ail- 


m? 
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vés », comme on dit, qui bordent 
en contrebas l'avenue du Géné- 
ra l-Lemonn 1er. 

Traditionnel lieu de rendez-vous 
nocturne de - gens de mauvaises 
mœurs -, ces jardins sont en 
piètre état « La police passe en 
voiture pour taire fuir les indé- 
sirables et m'esquinte las allées. 
Mes jardiniers ne veulent plus 
y travailler. - 

Les bassins et les statues ? 
En plue du bassin rond et du 
grand bassin octogonal (qui a 
beaucoup souffert quand on a 
Installé un char d'assaut, sur uns 
estrade, pour les besoins de la 
> fête »}, H y a deux bassins 
ronds, sans eau depuis quinze 


fond. Encore 1 million et demi 
■ de francs. 

Les statues ne sont pas 
mieux loties (fs Monde du 29 juin 
1976). Venues de Rome au dix- 
neuvième siècle ou des domaines 
de Marfy. Fontainebleau, Sceaux, 
Saint-Cloud, elles souffrent des 
intempéries, du vandalisme, 
d'abandon en somme. - Un lour. 
Il faudra rentrer le a chevaux de 
Coysevox. On pourrait au moins 
leur mettra daa capuchons de 
polyane rhlver, comme à Ver- 
sailles^. L’autre lour, on m'a 
cassé avec une fronde, raconte 
M. Daufresne, le caducée en mar- 
bre du Mercure et roreille du 
cheval. Facture: 10 000 tranca. 
Tout est comme cela. » 


Les techniques no ht pas changé 
depuis Babylone 

ARBRES A VILLE 

Dans la technique des jardi- Les populations s’émurent à tel 
niers urbains, li n’y a rien de point que le préfet, en 1974, 
nouveau sous le soleil. L'espace stoppa net toute nouvelle éven- 
urbafri est aussi rare sur les tratian. La dernière, assure-t-on, 
rives de la Seine qu'il l'était il est celle de l’esplanade des Inva- 
y a vingt-cinq siècles sur les lides. dont les perspectives doivent 
bords de l'Euphrate. H était donc de toute façon rester libres de 
fatal que Ton revienne un Jour toute plantation. On est en train 


Confisquer les ballons 


leurs. Ce travail est fait au deux 
tiers, mais il coûte très cher, 
prés de 4 000 F le mètre 
linéaire. 

Les fleurs 7 II- y en a peu aux 
Tuileries, mais tout de même... 
Les architectes cru toujours la 
nostalgie des > braderies - du 
jardin à la française de Le Nôtre, 
qui s’étendait devant le palais 
des Tuileries, et que l’on avait 
imaginé de reconstituer é l'occa- 
sion des travaux du central télé- 
phonique souterrain. Même s'ils 
en ont tait provisoirement leur 
deuil, il reste à entretenir correo 


Les Malllol installées par Mal- ' 
raux dans les jardins du Carrou- 
sel semblent plus « résistantes -. 

« AT en croyez rien, assure 
M. Daufresne. On me les em- 
mène. De temps en temps on me 
les peint, les gosses leur des- 
sinent des slips et des soutlens- 

Les bancs et les chaises sont, 
on s'en doute, encore moins res- 
pectés. * J'ai remis trois mille 
cinq cents chaises il y a deux 
ans. Il en manque déjà sept 
cents. J'en retrouve à la 
Concorde, accrochées aux arbres 
ou aux bras des statues. Sur 
cent soixante-dix-sept bancs. Il 
y en a vingt-deux à réparer et 
soixante-dix à aiouter. Il en man- 
que partout. Comme on me vole 
les chaises, le préfère avoir des 
bancs. » 

Tous les travaux de rénovation, 
dans la limite des 10 millions ne 
serviront à rien 6i l'intendance 
ne suit pas. ■ Je manque de 
surveillants, se plaint M. Dau- 


fresne. Ils sont treize seulement. 
Avec les vacances, les congés 
de maladie et les tours de garda 
la nuit, c’est notoirement Insuf- 
fisant. Il an faudrait deux foia 
plus. Et il faudrait pouvoir les 
loger. A Versailles et A Fontai- 
nebleau, ils ont de petites mai- 
sons adorables dans le parc, des 
potagers. Les miens habitent au 
diable » 

, Le malheur des Tuileries, c'est 
de Jouer trop de rôles. Soucieux 
de remettre en valeur un Jardin 
de prestige, M. Daufresne sa 
plaint amèrement qu'il y ait. au 
Carrousel. « match de football 
tous les mercredis. Je lais confis- 
quer les ballons ; mes gardiens 
en ont déjà quarante Peut-on 
en vouloir aux enfants 7 Le suc- 
cès des Tuileries vient de la 
rareté des lieux de détente dans 
les quartiers centraux de la capi- 
tale. Une leçon à méditer pour 
le futur jardin des Halles, qui 
sera quatre fois plus petit... 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


fatal que Ton revienne un jour toute plantation. On est en train 
aux antiques solutions. Les Baby- d'y dérouler six prairies, au ssi 
Ioniens à l'étroit derrière de ce- rares que des gre ens bri ta nn iqu e. 
lossales murailles conviaient de et Qui doivent couvrir an total 
terre leurs écuries et leurs en- plus de 4 hectares, 
trepôts. Ils rapprochaient ainsi ^ rev anche. fl est toujours 
du soleil les plantations destinées recommandé d’occuper les sur- 
à la fols à ieur agrément et a facea déjà bétonnées pour y amé- 
1 hom mag e des dieux. Les Pari- nager des espaces verts. Dans le 
siens souhaitent à- la fois des quinzième arrondissement on a 
parcs à voitures et des zones de profité de la couverture partielle 
verdure. Alors on superpose ce J, n c fa erain ^ fex de petite cein- 
qu on ne peut plus etaler. ture pour o uvrir an public un 

" „ . „ .. , nouveau square d'un hectare. Et 

Ainsi, ont reverdi chez nous les c’est en somme la mê me opëra- 


de siècle au cimetière du Père- 
Lachaise. H s’agissait de libérer 
les concessions prétendument à 
perpétuité et d’entasser les restes 
des Parisiens d'antan dans un 
ossuaire souterrain de quatre 
étages. Pour ne point déparer les 
lieux, an dissimula la nécropole 
sous des gazons et des cèdres. 


Les promoteurs 
à pelouses 


Oes arbres sont anjopmThui si le * I ^TSr8nS S. sous 

ffnprT’ rh? i?? 6 .SffL. 1 °£ë sout systématiquement couronnés 

«te jardins, ites surfaces ainsi 

Sms? ^™ e <&s P lïït‘& 

planter sur le béton (1). ^ 


H fut même une époque, vers yjjjg ^ Paris. 


garer des automobiles irais 1e J®!?? 15 “KS*!? 
moindre square. Une demi- ^ur à occuper le sous-sol avec 
douzaine d’entre eux (Bergson. ÆSJS 

Montholon, d'Anvers. Boudcaut, 

Saint -Lazare, Jouvet - Marigny) SfP 03 ^ , de ,, la daUe ul su P éneu ^: 
furent éventrés pour loger des “3* 

parkings, puis reconstitués. Hélas 1 eQ cours dans Pans et autant de 
on ne fait pas de miracle, et la squares seront bientôt à la dlspo- 
restltution n’est jamais à L’iden- 511100 du P°°uc- 
tique. Adieu les grands arbres, La technique est toujours la 
voici les maigres pelouses, les même. Sur le béton on étend 
bouches d’aération et les trémies 15 centimètres de gravier en guise 


CONTRE LE VANDALISME 

ste Paris Protection I 

vous propose sur porte existante— I 


■ ■ 1 ' r ' r “““ — d’humus dont 'l'épaisseur varie. 

DE L'EAU PLUS PROPRE DANS LE VAL-D'OISE SfSAJSSt S%St * 

— ... - . . — Dans le premier cas, seule 

l'herbe a des chances de pousser. 

M • ^ AHA ■ I • «\ Dans le second, on peut se ris- 

«Aquarius 2000 » et ses deux rivières J «^ères^les penpUersjKnte tiî- 

■ leuls. Précaution Indispensable. 11 

C’est en 1976 que Jean-Louis communal d’aménagement hy- association loi 1901, vient enfin faut assurer à tout prix l’écoule- 
Lombard, cinquante - deux ans. draulique des vallées du Croult réaliser concrètement le rêve de ment des eaux, sous peine 
installé depuis treize ans à et du Petit Roane a pu obtenir Jean-Louis Lombard. Déjà, au d’asphyxier les racines. Et, quoi 
Gonesse dans le Val-d’Oise, décide les crédits nécessaires pour Pas- mois de décembre, nng vingtaine qu’on y fasse, ces jardins restent 
de partir en guerre contre la pol- samlssemeat des deux rivières. Au de jeunes bénévoles s’étaient af- fragiles, parce qu'artificiels, 
lution des rivières- H vient en niveau local, les 180 propriétaires f aires au débroussaillage sélectif N’étant plus en relation avec les 
effet de découvrir tout près de riverains ont répondu positive- à l'entrée du « trou du diable », m PP es «eau souterraines, lia exi- 

chez lui deux rivières mortes, le ment & la demande de droit la source du Croult à Oonssain- sent un arrosage fréquent en été. 

Croult et le Petit Rosne, repré- de pêche formulée par Aqua- ville, a Cette opération nous in- Les arbres n’y atteindront jamais 
sentant & elles deux 40 % des rius 2000, donnant le feu vert aux téresse énormément. Vite rivière, la taille de leurs frères campa- 
eaux de surface du Val-d'Oise, le travaux. Et, surtout, la parti- c’est un axe géographique natu- gnards, et leur vie sera plus courte, 

département le plus pauvre en cipatlon d 'Etudes et chantiers, rA qui Ue différents lieux de vie, Qn pourrait, à la limite, conce 


sentant à elles deux 40 % des rius 2000, donnant le feu vert aux téresse énormément. Une rivière, la taille de leurs frères campa- 
eaux de surface du Val-d'Oise, le travaux. Et, surtout, la parti- c’est un axe géographique natu- gnards, et leur vie sera plus courte, 
département le plus pauvre en cipatlon d 'Etudes et chantiers, rA qui Ue différents lieux de vie. On pourrait, à la limite, conce 
eau de la région parisienn&Ense- dé^ Al^ responsable voir des jardins sans terri: comme 

velies sous des tonnes de déchar délégué de l’Ile-de-France, enset- fl y a des cultures sans sol Sur le 

ges publiques, grossies d’eaux gnant à Paris- vm. Nous allons parvis de la Défenston tient sous 

usées et de dechets industriels. „ continuer cette opération avec des perfusion nutritive? deouis niu- 

elles n'offrent plus aux prome- Knes - garages moyens modestes en février, mars Steurai armées" des «lSseTi* des 

neurs qu'effluves malodorants. et avrfL Par la suite, nous devrons plantations expérimentales H 

Enserrant entre elles deux ce qui Un de nos lecteurs. Af. J. Mialhe, faire appel au financement de faut une petiteuslne bout maln- 

allalt devenir Sarcelles, les deux de Parts, nous écrit : l'Etat ou de la région. » tenir en vie ces verdures sur 

SÏÏSgfc" très*' SS^usSTdS °° patte beaucoup. cestempa-d, Parmi les espérances, le contrat 

Snt^eiT? S* de la propreté des rues de Paris, régional : parmi les projets, des «3* demort. Cesjar- 

nmrtlente “ ^ < » rm *i tre et OQ ^uogoe sur les divers pontes de bois sur les rivières, des îJHSdS *5 

A rt ÏSri ^ ,, .... 1tii moyens de rendre aux trottoirs et berges interdites aux voitures, des chünI ® t « rt 

Au début de 1978 11 édite une jure chaussées un aspect plus net. c hem i n ements piétonniers, dont . régularité du courant élec- 

plaquette intitulée * .Un ^projet jg n'anive pas à comprendre 00 destiné aux handicapés. « No- trique. 

comment on peut traiter cette *** projet est devenu un projet Pourtant, entre les plantes et la 
question sans aborder le problème Pilote national, car nos rivières béton, la partie est moins inégale 

du stationnement des automobiles “«* * 18 Kilomètres à vol d’oi- qu’il n’y parait. Les racines secrè- 

le long des trottoirs. Quelle -sera seau des tours de Notre-Dame, tent des acides qui viennent à 
çant “Panifiant tousles nu- l’efficacité de ces merveilleuses Jean-Louis Lombard. No- bout des ciments les plus coriaces, 

vaux a effectuer pourieur reaon- mapHnog roulantes, brasseuses et tre entreprise intéresse les popu- I»a moindre radicelle s'insinuant 
?f£Jît^j™ quanUS 200 °’ c 5011 aspergeantes si leurs balais et jets ^_ c Ÿ m ,mune9 > soi£ plus dans une flasure la fait éclater un 

aS3 ° c b lcion - d'ean nepeovent atteindre les *** 250 000 personnes, chiffre qu’on jour ou l’autre. Si on laissait faire 

Cto distribue et an vend la caniveaux ? Elles doucheront les ü ^ uille L par de proxi- l» nature, celle-ci ne tarderait 

plaquette, on prend contact avec voitures et c’est tout. n "S *“*** a nos yeux, pas à, recouvrir Paris d’un Un- 
ies éhis des co mm î m es du can- d une mode mais d’une nécessité vert. On raconte que oer- 

ton. de la région. En même temps J® pense que tous tes moyens impérative de survie, car l’eau tains jardiniers font parfois ce 
qu'elle recherche des subventions, mécaniques ne serviratt & rien si c’est la vie. » rêve un peu fou- 


l’association s’emploie à sensihi- l'on n'impose pas le stationne- lArmuri me ue .. IMk( 

User la population sur le besoin ment alterné chaque Jour, même, JACQUELINE MEILLON. 

de régénération des rivières. et surtout, dans les rues-garages 
Aujourd'hui, Aquarius 2000, qui où les Immondices s’accumulent ^ 

«fSupe nié Hnhune d’adhé- entre les Tentures sens que l’oo il". I S! 0 

rente, recueille les premiers fruité puisse incriminer les agents de la ver le Crouit etie peu^siwM 0 - 

de son travail : le syndicat inter- voirie. c.c J. 35898-57 r La source. 


MARC AMBROISE-RENDU.' 
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SOCIAL ' 

les grèves dans les assurances r j; a détresse silencieuse des jeunes de Denain 

Lés gendarmes mobiles 

ont fait évacuer sans incident fflAg ^ ^ de ^ KSS ïïfi«« 

des locaux parisiens de 1U.A.P. “^•Sr’S^te » » *, W P 'ïÆ te ÆSSS 

** »*«««> ^ » ._n à 24 B 5 ^ ^ sÇStS atrs^JKsftSî sêÏ^’îf^sb! 

date du 3 niais, do tlttmnal ds ment de quatorze Joins de grève StSf t^haœhfeSîLmd’huîn^ Ha écrit partout Ans entreprises tout le monde a un Irère. un ffSS* J“ “t?®. 

arande instance de Paris, les gen- sur vingt et un, et la réduction «S de de la réslon, auz admlnlstrationa. cousin, un ami au chômage. ®B®*. J. 

«termes mobiles ont fait évacuer d e, la semaine de travail de SSiÏÏSef™ 5 ? rtî5te.meM- a la Snnj, a paris. La réponse Faubourg Fernand - Duehàteuu. SJÏÏLji Ï.E.® !L 

lundi matin S mars vers 6 heures, quinze munîtes (39 heures an lieu ^Smée et a tardê ™ “ : «adnazdz-oow à une cité im.it construite en *?= J™}™' CSS' 

à la demanda de la direcüon S de 39 h. 1S). raase. dttresse résignée et an * lettres Est désespérément vide, bordure de la nationale,, on d'un certain fige | tout au moins. 


nm® £Sé ti ‘S <r i lTSut* «Chez Anna», sur la 

uhMe^innrti = ^ employés à I grand-place rf TBtiHmrfahi sert de veut pus 
jéùrayer lundi 5 mars nour envi- itzIZZ. ‘CIZZ «r sursis, ces c 


courage s'effrite. Partir ? ri compte trois, quatre, parfois six <?*x jeunes Mes, moins fidèles 
eut pas. H aime ce pays en chômeurs par cage <f escalier. ausc traditions que leurs mères, se 


tier, me des Italiens, rue de Pro- eagra- de nonvrika modalités i 

vence, rue Saint-Georges et d'action. doivent se réunir mardi teremSd 

boulevard Hanssmann. Cette f‘»W Pour prendre éventuel- ra'riTar*] 

expulsion « eu lieu sans incident lemenfc ™ position commune. 

■w ^ Æ tu, P *if ^ fi. J? I } t : . sans travail de 

repris Je travail tandis que tfu- _ _ tend l'heure 


heurtent aux mêmes difficultés 




rue, Jean-Marie, vingt-trois ans, 
sans travail depuis cinq mois, at- 
tend l'heure d'aller toucher le 


Son amie, au ttvïItw? a un tra- dans d’épais lainages. Lætltla, sa a P L 1 1 u de professl ormelle de 

vail lcL Et puis, où aller? petite fille, âgée de quelques Sî? , * r 0 ?* *• a T“ t 

Palpable physiquement dans mois, toussait. Vingt-trois ans, réu ssi à se faire embaucher chez 
les cafés et les rues de Denain, Jeune marié, Christian est obligé, Bider m a nn . à Aulnoy-lès-Valen- 
le chômage des Jeunes provoque en plein hiver, de réduire le ciemies, lime dœ rares usines de 


eian est obligé, Bider mann . a Aulnoy-Jès-Valen- 
de réduire le ciennes. l’une des rares usines de 
F-3 jusqu'à la la région à offrir du travail à 


presque inéluctable, limite du raisonnable parce qu'il des femmes. Elle n’était payée 


grévistes Dans un commnnton^ « Le» “Ta" „lr — — le cnomage des jeunes provoque en piein rnver, oe reauire le A «aac ^ 

ruœ avcrf- trncœUeurs du loumal te Monda chômage. moins de colère que de résigna- chauffage de son F-3 jusqu’à la 1® région à offrir du travail à 

i avant dé — employés cadres adrriinJtrotifa Tuyauteur de profession, quali- tlon. Massif, presque inéluctable, limite du raisonnable rame qu'il ^es lemmes. Hle n étatt payée 

i SS ef SE ILv^CGT ' - fié. compétent, hc rechignant ni il fait^ttedT décor, comme ne touche que 1430 francs pour Qu'au BMIO Elte travaillait dur. 

lei^K OTÏtoîùMaS» kh ULcÏMaci dépSS^nts, tes hangii <113611101, noyés dsns vivre, toi, son épouse et se fille. L'entreprise étaitf loto. Le mor où 

sl'SdSÎI St? un à t n a déjà connu dnq «boîtes ». le eracEln, sur lesquels cligno- Mèches rebelles et regard Wf. une petite maison de confection 

a éeale- tnfortx rimïr n*,, lies unes comme stagiaire, les tent d'immenses « S.O JS. » lumi- Christian ressemble un peu à de Denain lui a proposé de J’an- 

antres comme Intfo^ireT um ’ neu^ l’Antoine Doïnel des Quatre baucher. elle n’a pas hésité. 

Mi mo« fois môme comme salarié à part Isolés, repliés sur enx-mémes, cents coups. Fils de divorcés, ü pétait pins près, mieux payé, ln- 

rchc-^^ entière, avant d’être victime les Jeunes chômeurs échappent! a fait ses études dans un internat téressant Mais la maison a connu 

contré dhmecoînpression, inévitable pa- l’influenee syndicale. fiT^G.T. où l'avait placé un juge pour elleaus&ldesdif Hcultés. Dernière 

^ s ._ . ra !? t^essicm contre les travauleuT* ■_» « no«mnnni et la. CFD T, ont tenté de les enfanta. Son marlaee nréenoB lui embauchée, elle a été la première 


^“Thon^rf tanSl mm wUÎ' fois môme comme salarié à part Isolés, repliés sur enx-mémes, cents coups. Fils de divorcés, ü pétait plus près, mieux payé, ln- 

nourftS^ eSué^av^td’êüe victime les Jeunes Mineure écha^tà a fait ses études dans un internat téressant Mais la maison a connu 

dhinTSoinpiession, inévitable pa- l’influenee syndicale. où l'avait placé un juge pour elle aia^ des diffiaütfa. Dernière 

travailleurs raS£ __ a et la CFD.T. ont tenté de les enfants. Son mariage précoce lui embauchée, elle a été la première 

dlrSSï a CMor^rS? «’ te .Tr ieur, oryouisotùm. nm- L'uné de ce. « boites » splote gj 1 J! ‘îÆ^d.^VcSSÏ L^uïîne Bifcmuum devrait 

dtoùc. O, dénmctnt eutmxilton ïlteSS^onte«|S«S S mbsîSé Î£?Z cSintterT”- Cagrcndlr. M?]lfca a'vccrS^à 

VSfa F é ^^ !v. il? m dites « de tordre ja leur faisant miroiter des pro- ^ jeunesse ouvrière chré- naît d'acheter à crédit Htm* une cet espoir comme à une bouée de 

XS5Î » reprendront le_ mardi V^J^e pression ror tofra- “LÎÎI tienne à Denain et les Jeunes «grande surface de la région», sauvetage. Elle aussi à tout 

6 ïvfJ 18 !»»,. t’ ,, , vaBleun d ans u n conflit social. ^ naJt Jamais, préférant recruter communistes à Valenciennes, un salon en sfcaX. ses premiers essayé : les hôpitaux, l'administra- 

_,ï?®, réaffirment leur solidarité de nouveaux stagiaires quelle apathie, cet apparent fata- meubles. Mais, à son tour le bâti- tion, où on lui a dit qu’on ne 

■“ ? ou *.j a * travailleurs en lutte r empl açait P 31 lisme. inquiètent et indignent les ment a donné des signes de prenait pas d'Algériens. C’est vrai 

cadr ^* aigjr °. é - ff P^Tr pour,, défendre leur P^plou loin aute^ où ü se plaisait, était tr^ vieux miUtante. Au cran d'un défaillance . que la situation est difficile pour 

sonnei demeurait déterminé à acquis et leur pouvoir d’achat et loin de chez lui : il devait se le- orvanteA. te sa février les immigrés : son nèrc est sans 


indiquant que « des dizaines de 
compagnies d? assurance ressen- 
tent Je sens de Faction menée à 
ru^l>. a. ‘ 

Grève , à durée dôbermlnée ou 
débrayages iouxnantB, l'action 
revendicative se poursuit, en effet, 
dans diverses compagnies d’assu- 
rance, avec' parfois le' recours à 
des initiatives - plus originales ’ 
telles qu’une autoréduction de la. 


acquis et leur pouvoir d'achat et loin de chez lui ; il devait se le- roeetlng organisé, le 28 février, les immigrés : son père est sans 

préserver et améliorer les droits! ver à 5 heures du matto. Ren- par jes Jeunes Communistes de Maffia emploi; son frère aussi. 

syndicaux. » * trê à dix heures du soir, Il dé- p reenes-sur-Escau t, un ouvrier MmlKa aîTGnfl Recluse rfans le F 4 familial où 

. ~ blanchi sous le hamois s'est levé n a t™* cronosé de se 8011 n'aime pas beaucoup 

pour protester contre « ces jeunes reconvertir etnréclsé à l’Agence Q Q ’ ell e reçoive des visites, ses Ion- 

; En marge des réunions paritaires &’K r ‘Æ , biS”S ïïS^'SEJ^PÏLSSS.'S: SwfSmStakS fï 

: : ■ fc'Æs 1 J ue . I s a FL t sss^asssts, 

XES FEDERATIONS DE LA HETALLOBOE ^^sr a ,ùS£ m ëS sss aSssjs- Si T.SSP%ASfSSR 


s'efforce d’apprendre à taper à la 


découpent les toits dUsinor, 


c-rürnnrnir nr Prasnir ivm mmf SBSà?&5«tf SSSl SSSSSU 

STFFOBCENT DE REFAIRE LEDR UNITE bbo^dle^ 


mé w — , .. T i»Q Tlft ffkyHll tîflnfi. par 1C3 6U lieu en tw u m. ■ ■ SVTK3J£33LUÏ ICS OLIJTULE (JHIifl AO— — -— 

Dans certaines sociétés privées; aasUas les fédârs&ins de IA ils l'ont marqué an cours d'une IB férrter) et certains d'entre cm renctncé. Entre les quatre murs 

le travail a repris : ù la Préser- “P 1 ., ,, ? "~~^ ir "TVT réunion ténue en Lorraine en pré- if sontmnb*^ tS. • lois de son F 3. H tourne en rond et 

vatrlce, les grwlstes ont obtenu métalliuRie tenteront don te ^ o<’ ML Michel Rolant. secré- — ■, .1. » — . mercredi 38 de seErc Ies Points quand la c petite » 

une prime de 130 francs, le salaire nirnne suspension des /rtngt taire confédéral 11 n'est pas exclu ^ chsmbie ^mîtronale de ' la 86 mei à tousser. Il n'alme pas 


nés se sont joints, 1e IB février, qim sa rrnimie ne 

à r imposante manifestation des ? «ï-î hS, if^ 

syndlcats’lle Monde daté IB- ^ 


nwp prime de 150 francs, le salaire I 


AMÊTS DE T5AVAB. de les faire renoncer à une mar- ,™i ont en lien tes de «ceiri dUeinor». 

mkklij wl représentants des cinq orga- che interprofessionnelle. ^oalnes passées. Avec 29% de femmes actives. 

CHEZ 1Æ DOCKERS ziisattons.vont successivement ren- Foipe _ ouvrière^ de son côté. cette mobilteatlon. cependant, 16 VaJenriennois se situe nette- 

.à ..... contrer, le 6 mars, la direction de met en garde contre ce qui don- n» marginale. Le chômage 

• LES 5 ET 8 MaJcV Sacikm le 7, celle dTJsinoret. le 8, Z>eralfc des travailleurs larraizis. a ^ jeunes. Ham Je Valencien- , 

. ' M. Robert Boulin, ministre du -dit M. Mourgues, secrétaire gêné- nols, a ni rtc augmenté que celui ® Crédit agricole. syn- 

Lâ Fédératlcai nattonafle des travail et de la participation, qui rai de la Fédération de métallur- de l’ensemble dS demandeur dicats de salariés du Crédit agri- 

ports et docks C.G.Tv A-oomme les avait déjà reçus le B février. gbV.Q„ < une image qui ne cor- d’emploi de son arrondissement, 0016 0111 lancé un préavis de 

nous l'avons indiqué dans nos Les syndicalistes devaient se respond pas du tout à la réalité ». qui a doublé en trois A srè ve pour le 15 mars afin d'ob- 

demières éditions de samedi, a réunir, ce lundi 5 mars, pour pré- M. Bergerco, dans rhebdomadaire cause des nuages qui se sont <“» augmentation de salaire 

appelé les ouvriers dockers à un parer ces entrevues de façon aussi confédéral, estime que certains ayvMimnteft ces dernières années, de 2^ % au 1" mars, comme il 

arrêt de travail de 24^heures ce unitaire que possible, alors que de voudraient utiliser la crise de la Usiner n’embauche plus depuis avait été précédemment con venu , 

lundi 5 mars. profondes divergences persistent sidérurgie dans la campagne pour longtemps. Ce sont surtout des alors que la direction n'accorde 

Elle Invite les dockers, à « re- sur l'organisation d’une mar c h e les élections européennes. hnmrw« dans la force de Pàge Qu? 1% va ln février. 

prendre l’action » Je: Jenÿ 8 mars .sur Paris. A la C.G.C^ M. Paul Marcbelll, qui vont être licenciés. ^ FédCTatijm du Orrait agn- 


mflle IScenciemenfs prévus q ue , les dirigeants confédéraux ^tiühlnrteet de ^sid^rete 1» bagarre, se méfie de l'action 
dans la métallurgie, s an- cédêtistes interviennent auprès de lle Manhe du 1" mars) ainsi collective — 11 a toujours lutté 
noncent difficiles. ceux de la, Ç.G.T., pour essayer coure de multiples «-occu- seul — mais comprend la violence 


Les représentants des cinq orga- nhe interprofessionnelle. 
zÜMtfaps.vont successivement ren- Force _ ouvrière, de son eût 
contrer, le 6 mars. la direction de inet en garde contre oe qui doj 
Sadkm le 7, celle d'usiner et, le 8, - serait des travailleurs lorrains. 


profondes divergences persistent sidérurgie dans la campagne pour longtemps. Ce sont surtout des alu® que la direction n’accorde 
k « re- sur l’organisation d’une mar c he las élections européennes. hnmrww dans la force de r&ge qn® 1 % au 1" février. 

8 mars sur Paris. A la C.G.C. M. Paul Marcbelll, qui vont être licenciés. ^ Fédération du Crédit agri- 

-- — - »— * -** ”* peu de Jeunes sont directe- coie qui gère les conventions coi- 


c en supprimant les he&es sup- Seule la CF.T.C. a approuvé le foi aussi, s'inquiète d’une expkxi- J Si peu de Jeunes sont directe- P 01 ® Q«1 iœ convention coi- 
jdémentairss, les trmyétix de nuit projet de la C.G.T, qui, le 23 mais, tation politique de la crise. • ment concernés, tous vont en des 60 000 salariés du 

et du dimanche- ainsi 4tte les entend rassembler dans ce mou- Crédit ^aglcoie 

équipes non TuxbffueOes *: veinent les travailleurs de toutes * t ' cor® , d’indexation des salaires 

Ce mouvement destiné à les professions. Selon elle, «t 

S L'Etat va verser des aides de 24 000 à 36 000 F 

ponr la création d'emplois d'irtilité eoBecfnre 

te? un oa rembandie de cadres âgés SSSÆS^SlK 

SSs International' Moussé ; dtdvent seuls Annoncées à l'automne Le décret précise que ces erp- JjSÏÏJJJ Ml^février 4 1 % * 
(coussins em polyester) de Bavi- Sgon M. de Kanel. seciétslre de 1978i ies mesures d'incitation plols doivent être réservés, sauf ““«Pêe aa l février. 


m en ta tion trimestrielle de 25 % 


^ n rSS^nS£ pro ' ponr la création d'emplob d'utilité collective n» pSsioi^diî 

res organisations sont », , , . , ^ m i n istère de l'économie, que le 


oa l'embaodie de cadres âgés 


ère de r économie, que le 
de dérapage de l’Indice In- 
que la hausse trimestrielle 


gueux (Loire), occupée, par ses ftmian OFD.T. c 
ouvriers de^is samedi ^3 mars , a I de^cinq mille g 
forcé en voiture^— dimanche raient être momi 
4 mats, le haxrage Installé à marche sim Paris, 
l'entrée de l'usina par te» - gré- aiafa.-;le 8 mars 
vistes. L'incident n’a pa&fait de 'entendent ber cet 
victimes. résultats des entrevues qui auront 


Annoncées & l’automne Le décret précise que ces em- gjft&xj 1 7a 66 

178, les mesures dlncttation plols doivent être réservés, sauf “«cipée au 1 février. I 


LE DERfffER CARRE 

A Trith-Salnt-Léger. au premier 
étage d'un bâtiment de brique 
rouge, une vingtaine d'appren- 
tis. en cotte bleue penchés sur 
leur machine sont peut-être les 
damiers ouvriers formés par Usi- 
nor. Ils étalent plus de cinq 
cents il y a quelques années 
dans -les deux écoles da Trtth et 
de Denain. Ils ne sont plus que 
quatre-vingt-huit, dont aucun en 
deuxième année â Trrtft. 

Depuis quelque temps, Usiner 
limite l’embauche. Mais pour le 
damier can-é d'apprentis, l’ho- 
rizon est sombra. Jusqu'à J 'année 
dernière, on garantissait à ceux 
qui quittaient l'èoole une place 
dans l'une des usines du groupe. 
Cette année La promesse n'a pas 
été renouvelée. Pour la première 
fois Usiner n'embauchera pas 
• ses - apprentis. Sur un mur de 
l'atelier, subsista cette maxime 
de Saint-Exupéry : « La grandeur 
d'un métier est avant tout d'unir 
les hommes. » 


FORMATION SUPÉRIEURE 
A L’ENiæiGNEMENT 
FT A LA RECHERCHE EN GESTION 

’ CES A v ■ 

INTERNAT DE GESTION 
PROGRAMME DOCTORAL 

LTNTXBNAT SK i GESTION «et l’on des programmes d *“ 
le cadre du' Centre d’Enselgnainent ' Supérieur des Affaires ae la 
en ambre de Commerce et d'industrie de Parla. q«l -ryo ff» P*f~ . 
ailleurs l'Ecole d«a- Hautes Etudes Commerciales (H.E.CJ, lTnaHtut 
Supérieur des Aftitrq (LSA) et le Centra de Ponnatton Continue 
(C F.C.J. 

in PROGRAMME DOCTORAL, offert rar l'Internat de gestion 
et soutenu par la FJÎE.QJE. (Fondation Nationale pour l'Enseigne- 
ment de la Gestion des Entreprises), a ponr objet de former an 
enseignant^ des fibexpbenxs et des consultants dans le domai n e de 
la gestion. ... 

CARACTERISTIQUES PRINCIPALES. DU PROGRAMME : 

— Nombre limité d’étudlaats (six • au m a x im u m pour l'année 

— Xntém^oô «traité- -de .'chaque' ^ étodiant aux- artlritéa d’un 
département d'eneelgnennent et de . reeberche du Cz&A.; 

— Curriculum ladiridusllBé adapté-* chaque étudiant an fonction 
de n formation préalable st da ses champs d 'intérêts: 

— Accent parttctOler mie sur 'ta pratique de ta r ec herche et ta 
formation pédagogique: ... 

— Durée des études ^Ae 1U ans. 

. CONDITIONS FINANÇASSES ' z Tes internM dtl CJWA. peuvent 
bénéficier de bornas .leur permettent de. consacrer tout leur temps 
. à leur» études. . - 

cosnmons OX CANDIDATURE j peuvent taire acte de candi- 
dature las diplèmès du 2» cycle de renseignement supérieur (pu 
diplômes équivalent) ayant d» prêf éranoe d«à aeqnls quelques années 
d'expértonc» prdteaatosnaUe* . ! 

DATE LIMITE DE DEPOT DES CAÏCDD) ATTIRES S 30 AVRIL 1379. 

POÜB TOUS ÉENSSIGttEMSJfTS et pour obtenir un dossier de 
candidature, s'adresser à .■ O. LINDON. Directeur de Vlntemetds 
gestion. 4 rue de 'ta Libération - 783B9 Joug-en^Josas. TU. : 95B-8Q-00. 


. 1978, les mesures dlncttation piols doivent être réservés, sauf 
i l'embauche des cadres Agés 

^"cSS ™S P è°n i t^ pSia A^STbfaénS T 7 SSÎ 

Bté collective vont entrw en publique ne peut intervenir que 
application, après la publics- s »jj n’y g. pas d’autre mo yen 
tion an « Journal ofidel >• du ponr créer l’emploi projeté, et 
4 mars 1879 de deux décrets, enfin le financement retenu à 
l'expiration de l’aide de l’Etat doit 
Le premier précise que, à titre pouvoir être assuré en partie, et 
exceptionnel iet Jusqu'au dans une proportion croissante. 

; 30 Juin 1979, une prime d’incl- par des ressources propres ne pro- 
1 tation à l'embauche de cadres venant pas de subventions pu-i 
âgés , peut être accordée à tout bliques. 

employeur qui, dans les six ré- ! 

gkms suivantes : Nord-Pas- de- [Ce* mesure*, prévues à titre expC- ■ 
Calais, Lorraine, pays de la Loi- rimestal, aevrelent intéresser cinq 
re, Froveoce-Alpes-CMe d’Aznr, mille perwnnes pour les emplois 
Aquitaine,' Midi -Pyrénées, embau- d'utilité eoneetfre et mille pour les j 
cher* un cadre âgé. cadre* âgé*, n n’est pu exclu, enj 

La prime, «Tua montant de eu de succès, que ces expériences j 
38000 F OU de 24 000 F Selon le soient par la suite prolongée* et 
cas. sera versée en deux parts : éteuduesj. \ 

la- première d*tm montant de - j 


Ce qui est bien avec ta G S , c'est 
Qu'avec les 4 freins â disçue 
assistés haute pression , ta 
, voitureS'arrête sans problèmes / 1 

Je dirais meme plus, 
sans problèmes! j 


Élections professionnelles 


à' durée déterminée, mais elle, at- DFT1H Itf 1 A f fi T 

teint 18 000 F si le contrat de KtUJL IK LA L.ü.l. 

travail est à durée Indéterminée ; CT M li f C n T 

dans ce cas, la prime est versée Cl L* 1 V.i.W.1. 

CHEZ PEUGEOT-MULHOUSE 

che ouvre droit an bé néfi ce ds aux élections des membres du 
ces dispositions sont ceux ren- comité d’établissement de l'usine 
contraint des difficultés partira- Peugeot-Mulhouse, la C.G.T. et la 
lières d’emploi en fonction de C-F.D.T. reculent an profit de F.O. 


dès la conclusion du contrat. 

Les cadres figés dont l ‘embau - 


d’emplois (futilité collective par tenu : liste P.O.-C-F.T.C^ 3 882 g 

des organismes antres que -des voix, soit- 40,51%, au lieu de i 

collectivités' locales, des adminis- 29,46 %. en 1977 ; C^JD.T, 2723 

tratkffifi . pnbUquss ou des éta- voix, soit 2936 %, aa lieu de f 

bUssements publics, administra- 32,48 % ; C.G.T.. 2 582 voix, soit £ 

tifs, Industriels et commerciaux. 28,41 % an lieu de 37,29 %. 5 

- L’aide de l’Etat s’élève à nn Collège des employés et technî- | 
maximum de 24 000 F par emploi riens. — Inscrits : 2121 (1901 en j 

créé à plein temps. Elle est ré- 3977). Exprimés : 1919 (1876). | 

gui te à due concurrence en cas Ont obtenu : liste F-0.-C.G.C„ = 

' d* emploi à temps partiel et elle 1 568 voix soit 81.71 % (73.31 % en S 

n'est pas renouvelable' ni cumu- 1977) : C JJ3.T, 228 voix soit 


T>--£C^ 




pression. Pour s’arrêter quand il le faut eu 
toute sécurité! 


crmoENAGS 


t 



VICTIME D’UNE PENURIE DE DEVISES 

Turquie doute des promesses occidentales 

méras sans pellicule. Beaucoup de De notre correspondant tÜn 

nrodnitR. nharmaceutlcraes sont cu»cs|Aniuuiii Par aillems.^ _ le. gouvernement toajonæ e 


stoïque, sans leur café tradition- 


Cherchant désespérément à ac- 


sont allouées aux biens néces- 
saires au maintien en activité des 


cidé de libérer de leurs obliga- 


La pénurie d'essence est deve- 
nue le ranchffTwn.r du ministre de 
l'énergie, mis au pilori par les au- 
tomobilistes qui forment d’inter- 
minables queues devant les postes 


r • 

I r»/M— 1 

i LËaWUvî/ 1 

i c'est pas dier ! 



peaux au lieu de vingt, les ou- 
vriers turcs résidant à. l'étranger, 
en contrepartie d’une taxe per- 
çue en monnaie forte- 


la bête notre des industriels, mais 


les Turcs demeurent « patients ». 
ils ne pourront pas le rester long- 
temps. La hausse des -prix de 
gros s’est élevée à 53 % en un 


riant la priorité a été donnée au libérer la troisième — dont 
développement des exportations, l’échéance se situait, en principe, 
qui sont passées de -13 milliard avant le 24 février dernier — et 
de dollars en 1977 à 23 milliards qui représentait environ 30 mil- 
de dollars tandis que les lmpor- lions de D.T.S* - — estimant que 
tâtions ont diminué de 53 mil- les me sures prises étaient à. la fais 
llards à 43 milliards de dollars, très lentes et trop insuffisantes' 
Le déficit -reste néanmoins im- pour pouvoir résorber 1 le taux 
portant avec 33 milliards de galopant de l'inflation. . 

dollars. Les envois de devises • . , f - 


ie le Portugal 
; à la suite ds- 


an. tandis que le coût de la vie 
a augmenté .de 62 % à Istanbul 
durant la même période. 

Les dettes turques contractées 
à l'étranger s'accumulent : 14 mil- 
liards de dollars, dont 7 & court 
terme. Il faut ajouter 6 milliards 
pour le paiement des Intérêts et 
5 milliards encore pour des crè- 


effectués par les ouvriers turcs Les experts <T outre- Atlantique 
résidant à l’étranger ne dépas- demandent une remise en ordre '• 
sent p»*» 1; milliard de douars réduction du déficit des entrepri- 
par Ceux-ci possèdent pour- ses publiques ; limitation de la 
tant, estime-t-on, plus de hausse des salaires des fouet lon- 
12 milliards de üeu tâche marks naires ; réalisation d'une nou- 
er économies déposés rian-g les velle déval ua t ion de la livra -tur- 
banques aUffmanriga un marché que, déjà dépréciée de plus de 
noir se développe actuellement : 50 % de sa valeur en 1978 et, 
ries transactions « invisibles » enfin, diminution du taux de 
sont souvent effectuées par les croissance prévu, dans le projet du 
industriels turcs et les ouvriers plan quinquennal, que Ira experts 
émigrés. Les devises sont payées jugent irréaliste (8 % en moyenne 
au tarif parallèle, où le deutsche- sur quatre ans et 63 % pour 
mark vaut 23 livres . turques au 1979). 

lieu de 14 officiellement et le ' . ' 

montant est remis aux familles Le gouvernement turc refuse de 
résidant en Ces devi- se conformer aveuglément a ce 

ses servent ensuite à financer diktat, M. Ecevlt insiste auprès 
des Importations de matières de ses interlocuteurs occidentaux 
premières ou d’équipement, qui sur le fait que l'approche « tech- 
entrent riana le pays par nicienne » du Fonds est erronée. 


» fait toujours attendre. 

La déception est si grande que. 


conseille aux Turcs d'opter enfin 


Une chose est certaine, les 


l'humiliation subie dans les orga- 
nisation s financières internatio- 
nales. se montrent de pins en 
plus incrédules -ïaoè aux prô- 


nent. Pariai- dteA mesures, : 
rait là majoration — entre 
— des prix des entreprises 


L’ombre du F3.I. 


ne permet pa s I’adoDttoh automa- 
tique des conseils du F MJ.-, sinon 
le pays connaîtrait des trouves 
politiques dont 11 «era.it difficile 


de dollars, selon les calculs de 
la très sérieuse agence de preæe 
économique Anka. Ce chiffre 
est supérieur à la moitié du pro- 
duit national brut qui, en 1973, 
aurait, d'après les dernières esti- 
mations, atteint quelque 48 mil- 


étrangers — pour un montant de 
15 milliards de dollars — riart* le 
cadre de leur nouveau HT* Plan 
quinquennal, afin de Tnmw à 
bien la réalisation de divers pro- 
jets industriels jusqu'en 1983. 

Le gouvernement de M. Ecevlt, 
arrivé au pouvoir en Janvier 1978, 
s'efforce, non sans peine, de sor- 
tir le pays du marasme. L'an 
dernier, le taux de croissance a 
été le plus faible depuis les 
années 60. et les 3 % de hausse 


phlque très forte (23%). Cepen- 


l uii une uu ij’i.i. politiques dont il «gra.it difficile 

de prévoir le dénouement. En tout 
En outre, les spécialistes estl- état de cause, précise- t-on dans 
ment que des quantités d’or, d’un les milieux gouvernementaux, il 
montant de 500 millions de dollars serait regrettable de connaître des 
par an, entrent en Turquie à la incidents c gmTnp ceux qui sont 
suite d’opérations de troc prati- intervenus en Egypte à la suite 
quées par des contrebandiers. de décisions gouvernementales se 
situant dans la ligne du Fonds 
Cependant, les relations du monétaire. Aussi, les Turcs lnvl- 
gouvemement d’Ankara avec le tent-ils les experts à se départir 
Fonds monétaire international de leur c attitude bureaucrati- 
sant actuellement au point mort, que ». 

Selon l’accord « stand by » conclu — 

en mars 1978 (le Monde du Les autorités sont également 
25 mars 1978), pour un montant mécontentes de l’attitude de leurs- 
de 375 millions de droits de tirage 'partenaires atlantiques, qui hèsi- ' . 
spédaux pD.T-S.), les autorires tent à voler au secours de l’éco^ 
turques détalent engagées — entre nomie turque. Certes, Ankara a 
. autre s — à . dévaluer la livre obtenu au cours de 1978, des rè- ; 
ttrrque de 30 % par rapport au ports de paiement pour les dette»-' 
dollar et à prendre des mesures contractées à rétranger d’un 


d’austérité écon o mique. montant de prés de 1 milllard de 

dollars. Cependant, 1* « argent 
La dévaluation a été faite. Mais frais » qu'ils escomptaient n’est 
le F-M-L. après avoir ver sé deux pas venu, même après les pro- 
tranches successives, a refusé de messes du récent sommet de la 


tes mesures, d'austérité 

. Suite à la pénurie de devises, 
divers produits manufacturés tra- 
ditionnellement importés sont 
maintenant fabriqués en Turquie. 

« JU i nécessité est la mère (Us 
ersatz. » La production, indus- 
trielle a progressé. de 4.8 % et le 
taux de réalisation des investisse- 
ments publics . a - malgré tout 
atteint 73 %. * L'expérience de 
1978 a démontré, «ruligne unéco- — 
nomiste de gauche, que la Turquie 
pourrait vivre sur ses propres res- 
sources et être moins dépendante 
de ^étranger. » ■ ~ -'v. — 

En attendant, les milieux diplo- 
matiques d’Ankara, quoique 
alarmés par les événements en 
Ira n, rie cessent de préconiser, 
en privé, aux .Tores de. a szatten- I : 
dre avec le Fon&sjmonèiBtrtf a et 
aussi de réduire les obstacles bu- { 
reaucratlques quUarton. eux, em- [ 
.pêchent mm eniarée massive-t cte I 
capitaux étrangers eseûîeiSèntr 
17$ militons de dollars en. 1978k [ 
néanmoins le triple de Tannée [ 
précédente). 'Ankara est attentif, t ; 
la loi régissant l’entrée de ces) 
capital rx étrangère sera, promet-:! 

. on, bientôt assouplie, fortrèzt^pour *, 
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GuyRaynardestimpnmeuràLaGuercheL façonnage, au foret à mesure des besoins de a été créée pour cela : fecHiter Tëquipement à investir, en se rapprochant d’elle à trawr* 

Son affaire marche bien. Son avenir ne lui pose son entreprise, Guy Raynaid investit Pour des PMJL et des RM.L en finançant leurs ses Bureaux Régionaux. a uaver * 

pas de problème. C’est queGuy Raynard progresser: Pour réussie Et chaque fois, ' investissements rapidement et simplement, que POFB-Locabail est ' 

n’hésite pasàs'équiper:pressesoflset2couleurs, PUFB-Locabail lui en apporte les moyens. avec le crédit UFB ou le crédit-bail LocabaiL devenue leur banque de | I I *1 

presse oQset4 couleurs, matériel de UUnion Française de Banques - Locabad C'esten allant chez, elles aider les PME- PMI 'l'équipement I I I Q L 1 

compognfeboo mtt». LS bdTK|UG CiG FéC|UI|)^T 16 llt a 
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ÉTRANGER 



La famille Digital est heureuse d'annoncer 
la naissance d* un génie de la gestion . 


Une transaction est toute opération commerciale 
qui doit être enregistrée. 

Que vous manquiez une transaction* ou 
que son enregistrement soit erroné, vous risquez 
de perdre une vente. Ou un client 

JusquIcT. seul un ordinateur de grande 
puissance était capable de traiter d’imponants 
volumes d'opérations de cette nature. 

Maïs Digital Equïpment vient d'apporter 
une solution nouvelle, fondée sur la technologie 
des mini-ordinateurs économiques et faciles 
à utiliser, 

TRAX est un système entièrement-intégré 
capable de faire face à tous les besoins de la 
gestion: performances élevées, grande fiabilité, 
protection des données garantie, possibilités 
de liaisons inter-systèmes et rapidité 
d'installation et de mise en œuvre. 

Tous les programmes de base sont 
incorporés. Il ne vous reste plus qu’à écrire le 
programme d’application à l'aide des langages 
COBOL aux normes ANS! ou BASIC-PLUS-2 et 
d'un langage de gestion d'écran simple. 

Quant au terminal de visualisation spécial 
VT 62 avec gestion d’écran, votre personnel 
pourra facilement l'utiliser dès le départ 
Avantages: formation rapide, moins de fautes, 
davantage de contrôle, moins d’erreurs 
d'interprétation. 

TRAX peut être installé sur les mini- 
ordinateurs PDP-11/34, PDP-H/60 et PDP-11/70 
de Digital Equipment ils ont fait leurs preuves 
et vous offrent un large éventail de puissance et 



Si vous utilisez déjà un ordinateur de _ 
grande puissance et que l’on parle d'extension, 
vous pouvez lui adjoindre TRAX; vous 
économiserez du temps et de l'argent 

Si vous n'utilisez pas encore d'ordinateur 
pour la gestion, vous constaterez que 
TRAX est très précisément la solution que vous 
attendiez. 

Faites la connaissance de TRAX et de 
l'ensemble de la famille Digital. f 
C’est la plus vaste gamme 
d'ordinateurs sur le marché. 

Et une famille à laquelle 
l'utilisateur se félicite 
d’appartenir. 

Cochez vos besoins 
sur le coupon; 

P” Veuillez me faire parvenir: 

I Votre documentation sur 
1 TRAXG, sur les autres systèmes 
r de gestion O. sur l'informatique répartie dans 

domaine, à savoir 

I La broc hure ft Une orientât ion nouve Ile de 
| l'informatique □. la brochure «B questions à u 
constructeur d'ordinateurs!/ O. 

I Nom 

I Fonction 



HtAX Le bêtement cooplet d'une bansaetionniB coûte détonnais 
JuNfrféSOS&demota 


1 A envo\er à: Digital Equipment France | 

| Service Marketing I 

lâ rue Saarinen - SIUC 225 I 

| 94528 RUNGlS CEDEX. TéL 687.23.33. J 



Digital l^&sijpment France 



varie* l'essayer 
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LES MOUVEMENTS SOCIAUX 


• S.N.C.F. : trafic extrêmement réduit 
lors de la grève du 7 mars 

L'ensemble des syndicats de S les promoteurs du contrat 


L'ARABIE SAOUDITE 
SOUHAITERAIT RETABLIR 
SES RELAT10HS DIPLOMATIQUES 
AVEC LUR.S.S. 


Sept nouvelles exécutions 

Téhéran (AJ*.). — Sept per- le général Ahmed _ 

60 Qualités de l’ancien régime dn ancien rf 

chah, condamnées à la peine ca- également accuse de la nwrtde 
nitale pour « corruptions et mas- manifestants , le colonel Mansour 


cheminots — et pour la première 
fois depuis 1953 les syndicats de 
cadres — ont lancé un mot 
d’ordre de grève de trente-quatre 


protester contre le contrat d'en- 


vlussf le gouvernement et la direc- 
tion de la S JV.CJF*. envisagent de 
nouvelles suppressions d'emplois 
que la direction estime au mini- 
mum de 13 000 alors Que les e/fec- 


P.T.T. : cinq centres de tri 
de la région parisienne 
en partie paralysés. 


pitale pour « corruptions et mas- manuisuuiv 
Bevronth ( A _pj — L’Arable sacre ». ont été exécutées lundi Zamani. ancien 
SaouStesouhaite’ rétablir des 5 à l’aube, après un procès pnsoo de Qasr. 
reTa t i o ns^plomaUquœ * secret devant un tribunal révo- 


irS-ISs 

alSkâ le étoSSes. Sa °le ai ^rlnS I" sept supplicié» sont : te eé- centaines de cavaliers en «- 
p ?ÎHi “ri . toulStite aérai AbdallaS Ehajehnouri, an- cembre. au conre dane attaque 

indiqué qu’à son arts cîtate à n® 1 ohef du tribunal militaire, contre des manlf^nte hosti.es 

rn JeTqV. f.iBr iTwiL™ ,«£«>. jugé responsable de nombreuses au chah, a Paveta, à 550 kho- 

Tt éte lTdéSÎSSfc mètres à l'ouït de Téhéran, et 

milliers d adversaires du chah ; un des principaux tortionnaires 
SSé Sgéïérar^khr^ariSrédé: de la Savak Jehan^r Taroq. 

K’ déclaréir^ cesseur du générai Khajehnouri connu sous ijenomde oJebangiraj 
Su maSS» d? à * ** du même tribunal mili- Ces exécutions portent & 24 

AtffSSS? “ Beyrouth général AU Akbar au moins le nombre des respon- 

ai naiaaae . Yaadgardl, gouverneur militaire sables de l'ancien régime passés 

c Nous voulons souligner cepen- ^ Meched. tenu pour responsable par les armes à. l’issue de procès 
dant a-t-il ajouté oue roi^Tice de la mort de manifestants au sommaires depuis le 12 février. 


cours d’émeutes contre le chah ; 


(Lire nos informations page 3). 


Lan ou. secrétaire général de la Trappes et d’Evry la semaine d ex- 
fédération C.G.T. des cheminots, nlère. Le» négociation* entre la 
explique pourquoi. H déclare no- direction générale des postes et les 
t a mm ent : syndicats n’ayant pas débouché, cinq 

K Ce contrat est pour nous de » centre» de tri de banlieue res- 
inacceptable parce qu'il entrai- *«»t * moitié paralysés : Bobigny 
nera des répercussions néfastes CSelne- Saint-Denis). Créteil ( Val -de- 
pour l'entreprise, pour les chemi- Marne). Evry (Essonne), Pontoise 
nots et pour les usagers. (Val-d'Oise) et Trappes (Yveline*). 

s En près de quarante ans. le « 
réseau ferré a défà été amputé "i -n/STîLuiuï 

d’un tiers de ses lianes et le PTT * dn département des Yveline*. 

d’accélérer le rythme des ferme- 

îures. Notamment les lignes 1 , a * mtni£U “ tioa ctuapt * 3 % de grê- 
omnibus . Ce contrat prévoit un vlit “- 


sa gratitude a plus d'une fois sur 
les positions positives que l’Union 
soviétique a adoptées vis-à-vis des 
questions arabes a Le ministre 
saoudien a fait valoir que. 


P.T.T. dn département des Yveline*, 
était relativement peu suivie dans 
les services da la distribution où 
l'a dminis tration compta 9 % de gré- 


En Belgique 

M. Paul Vauden Boeynants est chargé 
de former fe gouvernement 

De notre correspondant 


en équipements. Enfin, le gouver- 
nement envisage de réduire les 
subventions qu'ü verse au titre des 
obligations de service public. 

» Quant aux personnels de la 


d'ordre de grève nationale dans les 
postes et télécommunications pour 
la Journée da 28 nui. Cet arrêt de 


— Pourquoi lea Anglais frelnent- 


27 à 29. CULTURE 

41. ÉQUIPEMENT 

42. RÉGIONS 

— EN ILE-DE-FRANCE : fa 
nahire a-t-elle droit de cité? 

43 à 47. ÉCONOMIE 

— Là Turquie doute des pro- 
messes occidentales. 


US SYNDICATS REÇUS PAR M. JEAN-PHILIPPE LECAT 

Durcissement du conflit à la S.F.P. 


de la situation dans la région ». (qui atteignait ainsi le record his- Les problèmes divers et la las- 
c'est le « danger sioniste b qui torique de 1968). Je roi a désigné, situde ont pris des proportions 

menace la stabilité régionale au ce lundi 5 mars. M. Paul Vanden telles que le monde politique 

Proche-Orient Boeynants. premier ministre sor- semble prêt & «geler» toute une 

_ ‘ tant, pour former le nouveau gou- série . de revendications jusqu’à 

# 5* roy *““ B a ***** Saoudite, vemement Pour la première fois l’automne prochain. C'est une 

“f* ” *** do 17 décem- «mise mMh montre Ï5œ 

très rapidement par 1 TJ. tt. S. S„ qnj bre 1978, on a I Impression qu un m 1 Vandan BoevruurtK entre- 

«Utretint de* routions diplomatiques proche dénouement est possible et llrtSt 

avec Ryad Jusqu’à la seconde guerre qa’après les échecs successifs de de désamorcer deux manlfes- 

mond’aie. Depot* . ims, les d«x p^* Mat Claes. comme informateur, pMfc-SSSL 

avalent renoncé à échanger des mi*- Martens. comme formateur nuis Ï7 rrrLrS '“r? f 

; franc (phones et Flamands dans 

les Foutons, une région transférée 

PROPOSITION D'UNE MISSION PARLEMENTAIRE 2 r!£ ï 

“ ’ ! application des lois linguistiques, 

■ r I I m | mais contre le vœu de la popnla- 

La rrance devrait donner I exemple “ 


Société française de production 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (M) 
Annonce* classée* (30 à 40) ; 
Aujourd’hui (41) : Carnet (19) ; 
« Journal officiel » (41); Météo- 
rologie (41) ; MOIS croisé* (41) ; 


suspendues : l’intersyndicale 
C.G.T.-CFJD.T. ne s’est pas ren- 
due à la réunion qui devait avoir 
lieu le sa me di matin 3 mars avec 
M. de Clermont-Tonnerre, pré- 
sident-directeur général de 1a 
S FJ*, (le Monde daté 4-5 mars». 
Les délégués C.G.T.-CF.D.T. ont 


rustre de la culture et de la corn- 



Cotons anglais, depuis 13,50 F 
Pluiœtis, ajourés, dépens. 
Tissus bradés, nouveaux unis, 
dentelles, brochés, soieries. 


Philippe Lecat constituait « une 
ultime tentative » et que € si le 
ministre n’ouvrait pas vraiment 
les négociations, la grève devrait 
de nouveau être élargie i l’en- 
semble des sociétés ». Dans une 
motion adoptée en assemblée gé- 
nérale. le samedi 3 mars, l’inter- 
syndicale a indiqué que le groupe 
de travail présidé par M. Le Mé- 
nestrel chargé d’étudier la pos- 
sibilités de reclassement des per- 


çut entériné la partition de 1974 
et qui ont eu pour rôle concret 
de répartir le personnel de 


cinq jours de grève Tentitement 


depuis le 1 février — devait suivre Clermont-Tonnerre déplorait ! 


que le ministre c peut traiter 
avec les syndicats des problèmes 
qui relèvent de sa compétence 
(avenir de la production audio- 
visuelle. effets des évolutions 
techniques ) ». mais non pas 
« interférer avec les négocia- 
tions entre la direction de la 
S. F. P. et les syndicats» : on 
ajoute que le montant des pertes 
entraînées par le conflit s’élève 
maintenant à quelque 50 millions 
de francs et que la somme de 
250 millions promise par le mi- 
nistre constitue une « enveloppe 
fermée » qui ne sera attribuée 
qu’après la mise en place d’un 
« plan de redressement cohérent ». 

L’Intersyndicale C.G.T.-CJD.T. 


■nous étions convenus de part et 


qu’il n'y avait « jamais eu a' am- 
biguité » sur la question du vo- 
lume de production que la SFF. 
assurerait : « L'augmentation de 
20 % annoncée concerne le chif- 
fre d’affaires, et doit se traduire 
par une augmentation globale du 


autre présentation de ces chiffres > 


sur la suppression oes monianis compensatoires jf— 

lesquelles le maintien des limites 

Au moment où le conseil des mi- nationales d’accompagnement «né- actuelles de l’agglomération de 
nistres des Neuf reprend le dossier cassures dans Ig secteur de réte- Bruxelles, qui compte dix-neuf 
des montants compensatoires mené- vage et en particulier pour le porc «. co mmune s, celui, des six com- 
taire» (M.C.M.. voit pas» «S. I» rai». Eh Outre, «m -a élé surpriu» M g“SSL d ' A 

«ion d'information sur s» autel, qui connut* Que lu prit eltuctlmmmt £££ avi uS to^foMts 
préside M. de Branche, propose dans obtenu par un vendeur de céréales francophones dâric la nouvelle 
une communication adressée aux était plus élevé si r acheteur était Constitution. La province de Bra- 
membres de la commission de la pro- breton et non hollandais -. La com- tant serait divisée en trois par- 
ti uction et des échanges de l' Assam- mission suggère donc la création une flamande, nne franco- 

bléa nationale, que la France montre d'un accord-cadre entre cérôalistes phone et une bruxelloise, 
l'exemple en supprimant dés le et éleveurs. PIERRE DE VOS. 

1* T avril les M.C.M. « négatifs • exls- - ' — - — 

tants pour le porc et en réduisant ’ 
ds moitié les M.C.M. sur les autres 
produits. 

Tous lea M.C.M. français devraient 
être supprimés au plus tard le 
1** avril 1980, ajoute la rapport de la 
mission parlementaire. Ceux de nos 
partenaires devraient être éliminés 
complètement dans un délai de 
quatre ans au plus. Les M.C.M. 
futurs, qui pourraient être créés après 
la mise en place du système moné- 
taire européen, devront .faire l'objet 
d’une réfraction importante - si ton 
ne veut pas retomber dans les erre- 
ments des U.CJJ. tels qu’ils existent _ # m _ 

La mission parlementaire estime tout le monde devrait avoir lu 

toutefois que la suppression des ' Â 9 d 1 • . • A . 

M.GM. ni «re pm wlflMnt» pour Ç0 pgtit llVT6 CT&tlllt 

rétablir ta santé de certaines pro- " O w 

ductlons. Elle propose des mesures ç . . , , 



EXCELLENTS 

COGNACS 



Calculateur 

HMO 

Le HP-10 est un calculateur à imprimante 
avec mémoire qui tient dans votre poche. 
Dimensions L : 16,5 cm, 1 : 8,8 cm, Ep : 4 cm. 
Nombreuses applications commerciales 
et financières. En démonstration chez : 


15 rue Louis-Founer 

93300 Aubervilliers. 

Tél: 834 92.50. 

• Garantie totale 3 ans, 
pièces et mai n-cf oeuvre. 

• Livraison sur simple 
appel téléphonique 

sous 24 heures 
(Paris - Région Parisienne). 


IA GRÈVE CONTINUE 


du personnel de la Bourse ont 
décidé de poursuivre le mouve- 
ment jusqu’à mardi 15 heures au 

minimum Uœ p remi ère rmt.re- 

vue de l'intersyndicale avec 
M. Flomoy, syndic de la compa- 


nooveue assemblée générale mar- 


rent pas reprendre ce jour- IA. 

• L’usine textile Lacour. à 
Sainte-Marie aux-Mines (Haut- 
Rhin), qui appartenait au groupe 
britannique Courtauld. mis en 
règlement judiciaire au mois de 
décembre, va être reprise par la 
société Sotratex de Troyea (Aube). 
l ‘opération devrait entraîner le 
licenciement de dix-neuf des cent 
dix employés de l'entreprise. 


Surprenantes révélations sor 
sne méthode très simple pour 
guérir votre timidité, développer 
votre mémoire et réussir dans la 
vie. 

Ce riest pas juste : vous valez 
IÛ fois mieux que tel de vos amis 
qui *n*a pas inventé la poudre", 
et pourtant gagne beaucoup d'ar- 
gent sans se tuer à la tâche; que 
tel autre, assez insignifiant; qui 
cependant jouit d’une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui PentourenL 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés- que vous 
avez en vous? 

Vous le savez: la plupart d’entre 
nous n’utilisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
nous condamne à végéter. Et nous 
nous encroûtons dans nos tabous, 
W.R. Borg. dptJ551, chez AUBANEL, 


nos habitudes dé pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de conGance en nous. 

Alors, qui que vous soyez, 
homme ou femme, si vous en avez 
assez de faire du surplace, si vous 
voulez savoir comment acquérir . 
la maîtrise de vous-même, une 
mémoire étonnante, un esprit juste 
et pénétrant, une volonté robuste, 
une imagination fertile, une per- 
sonnalité forte qui dégage de la 
sympathie et un ascendant ïrré- . 
sistible sur ceux ou celles qui vous 
entourent, demandez à recevoir le 
petit livre de Borg : “Les Lois Éter- : 
nelïes du Succès”. 

Absolument gratuit, il est en- 
voyé à qui en fait la demande et 
constitue une remarquable intro- 
duction à la méthode mise au point 

' par le- célèbre psychologue WJL 
Borg dans le but d’aider les milliers 
de personnes de tout âge et de toute 
condition qui recherchent le moyen 
de se réaliser et de parvenir au 
bonheur, 

6, place Saint-Pierre, 8402S' Avignon 


RESTAURANT JOSEPH 

56. RUS PIERRE-CHARRON 
PARIS (an 

Un merveilleux dîner don* un 
cadre entièrement rénové 

Réservation 359-63-25 


pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES", 

Découpez ou recopie; ce bon et ecvoyez-le à : W.R. Borg dpL35 1 | 

chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon, 1 

Vous recevrez le livre sous pli fermé et sans «wm engagement. I 
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